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~au~ 
§ 

-s Nous souhaitons a nos adhérents et à n os lecteurs, pour 1950, santé et bonheur. s_ 
Nous espérons que leur étude du spiritisme, par la lecture approfondie des 

-! œuvres de nos maitres, les a am enés à u ne expérimentation sérieuse par la cons- ~-
titution de groupes de famille spirituelle r Jalisés suivan t les conseils d' Allan KARDEC 

§ qui, dans « La Genèse », a laissé prévoir l es découvèrtes scien tifiques de notre temps. @ 
§ Nous espérons que seront toujours pl us n ombreux ceux qui, connaissant bien § s les faits spirites , peuvent, par leur propagande orale, augm ente/' le nombre des 
§ spirites ayant acquis une certitude que rien ne peut ébranler. § 
;;==~ En remerciant à nouveau nos Amis In uisibles de tout ce qui fut réalisé en 1949 ;-f~.-

pour [e, spiritisme, n ous souhaitons que 1t otre science et notre ph ilosophie soient de 
- plus en plus répandues et com prises ; qu'elles atteignent ceux qui ont la charge de 
§ gouverner les Nations, qz.t'ils comprennent par là ce qu'est l'Amour Universel afin g 

qu'ils puissent établir ici-bas la Paix et l a Fra temilé. i§ 
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Les deux derniers mois de 1949 auront ét é 
favorables à l'Union Spil'ite Française et n ou s 
ne remercierons j amais trop les protecteurs 
invisibles de notre œuvre des marques d 'in-

-. térêt qui, grâce à eux, ont donné d 'immenses 
joies morales à ceux qui suivent nos travaux. 

Il y a deux ans (Survie n • 199) , l'exis-
tence des deuxièmes jeudis franco-belges était 
annoncée. En les inaugurant je n 'a i pas 
manqué de rappeler la n écessité d'avoir beau-
coup de patience et de persévérance. 

Les Guides de nos travaux avec Mme Elise 
Desjardins nous ont promis des phénomènes 
en séance publique et, leur faisant confiance, 
j'étais certain qu'ils se produiraient. Et voilà 
que. les archives du sp'ritisme se sont enri-
chies, grâce au phénomène incontestable 
d 'apport de roses du Jeudi JO Novembre 1949, 
dont Cin trouvera le procès.-verbal dans ce 
numéro. 

La séance du Jeudi 8 Décembre permit 
également de constater' un intéressant phéno-
mène dont Survie rendra compte par la 
suite. 

Les a:dhé"rents de l'U$.F. qui, sans se lasser, 
ont assisté avec·régularité aux séances franco-

belges ont eu, en étant témoins du phénomène 
d 'ap port, la récompense de leur persévérance . 

Un bonheur ne vient jamais seul. Des colla-
borateurs de la Radiodiffus 'on frança ise assis-
tèr ent incognito, un lundi soir, à une réunion 
de l'U.S.F . Ils furen t in tér essés et il nous fut 
dema ndé l 'autorisation de rEtransm ett re dans 
l'émission Aux Quatre Vents, une de nos réu-
niom du Lu ndi..- Comm e il s'agissait seulement 
- prom esse formell e - de donner aux 
a uditeurs de la Radio un document sans 
commentaires favorables où défavorables, 
cette autorisat ion fut accordée. Nous en 
parlons par ailleur s dans ce n umér o, mais 
celte demande, arrivant en fin d'année et 
p·ermettant l'enreg'strement de notre der-
nière r éunion de 1949, fut pour m oi le plus 
merveill eux cadeau de Noël et du Jour de 
l'An. Déjà en 1948, le mois de Décembre 
avait été marqué d'un caillou blanc, gr âce 
à l 'émission · hebdomadaire A la bonn e 
Semaine (Voir SURVIE, n ° 200), mais cette 
fois, c'est mieux encore, car il s'a ~it de faire 
connaî tr e aux a uditeurs, à t itre documentaire, 
ce qui a lieu au cours d'un e réunion de 
l'U. S. F. 

Henri REGNAULT. 

r 
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Apport de Roses ' a l'U. S. F. 
Depuis deux ans déjà, les smrees des 

deuxièmes jeudis de chaque mo:s, sont consa-
crees aux expénences · d'e11'ets physiques, 
tencées en punuc par Mme E l,se 1Jes,1aruins, 
médium venant exprès de Liège ; ces reunions 
ont été orgarnsées sur la demande des Guides. 

Nos Am,s Jnvisibles ne font pas ce qu 'ils 
veulent ma .s ce qu 'ils peuvent et t ous nos 
adhérents ne comprE.nnent pas la nécessité de 
la 1iersévérance. lvia.s il y en a eu cependant 
un assez. grand nombre qui suivirent ces 
séances avec assidmté. Il y eut quelques 
phénomènes intéressants mais le jeudi 10 No-
vembre l\J49, ceux qui étaient là assistèrent 
à une séance remarquable. 

Le procès-verbal établi d'après les notes 
sténographiques de Mme Bm tin, secréta:re 
des seances, fut adopté à l'unanimité lors de 
la séance du 8 Déc mbre ; il est revêtu de la 
signature de personnes acceptant de donner 
letir nom et leur adresse en permettant à 
l'U. S. F. d'en user si besoin est. 

Voici quelques détails du procès-verbal 
ayant trait à cet apport ; 

La séance a\-ti't commencé à 21. heures 10. 
A 21 h. 35 le guide Kaïka, se manifestant, 
promit une surpri se après avoir s·gnalé que 
les Invisibles continuaient leurs travaux de 
matér.alisation et de lévitation. 

A 21 h. 45, l'esprit Z,ta se manifesta par 
incarnation. Elle demanda qu'on fasse passer 
un d ' sque de musique argentine, offert à 
l'U. S. F . par Mlle Authiévre lors de son 
passage à Paris. 

A Liège, Zita fü l'apport d'une statuette en 
bronze pesan t plus _ d'une livre. M. Achille 
fü quet fit le récit de cette séance dans « Spiri-
tualisme expérimental et philosophique », 
revue de l'Union Spirite belge. 

Le méd'um est assis sur sa chaise, à la 
gauche de la table, derrière laquelle est assis 
M. Henri Regnault. Le m édi um est bien 
droit et ne fait pas un mouvemet1t. 

- Le disque demandé par Zita est joué. 
- Le m édium lève les bras, joint les mains 

et ainsi scande la musique . 
Peu a peu ses mains se disjoignent. Frot-

tées l'une contre l'autre, elles s'éloignen t du 
. corps . La main et l'aoanl-brns droit sont levés 
à la verticale, le bras restant contre le corps. 
L'avant-bras gauche est horizontal à la Jwu-
te11r de la ceinture. Petit à petit, un bruit de 
papier froissé, d'abord très léger, puis de plus 
en plus perceptible se fait entendre, 1jenant 
de la m ain gauche. Les assistants froutent et, 
brusquement, auec un bruit celte fois très 
net, de papier remué, quelque chose s'échappe 
de la main _qa11che du médium q11i est nu 
m ême moment pro]eté si violemment à (f'rre 
que sn tête vn loucher le sol. Il reste ainsi, 
mi allongé, comme privé de vie. 

M. Regnault va ramasser ce quelque chose 

et dit que c'est un bouquet dans du papier. 
Il signale qu'il contient aes roses en boulons 
avec de l'asparagus. Ces fleurs paraissent 
fraichement cueillies tellement elles sont par-
fumé_es et les tiges donnent l'impl'ession d'être 
lwm1des. . . 

Le papier est net et mzllement froissé, à 
croire qu'une main invisible vient de le J"ouler 
uutouJ" des l'oses sans le serrer. Jacques 
Pouchet qui est au premier mng vient le 
constateJ'. 

Il est a noter qu'à une séance précédente, 
ce même esprit, Zita avait pI'omis · de faire 
un apport en séance publique pour que tout 
le monde puisse en profiter. La promesse est 
bien tenue et M. Regnault dit aux assistants 
qu'ils pourront voir cet appo1·t quand la 
lumièJ"e complète sera revenue. 

Le médium s'agite légèrement, se soulève 
sur les mains, se redresse sur les genoux et, 
s'appuyant sur la table, se relève complète-
ment pour s'asseoir sur la chaise. Sa respi-
ration est saccadée. 

Zita revient pour indiquer que c'est elle qui 
a apporté les fl eurs - 6 roses - que Monsieur 
Regnault devra partager. Les 5 contenues 
dans le papier seront : 4 pour l'Union Spirite 
et 1 pour son amie Mlle A uthièvre. Quant à 
la 6• qui se trouve dans les cheveux du mé-
dium, elle sera pour ce dernier. Il y a aussi 
un messaqe en égyptien pour Mlle Authièvre. 
Ensuite Zita di t au revoir. 

M. Regnault. - Nous vous remercions vous 
et tous nos Amis Invisibles. , 

22 h. 10 : Petit Louis. - Bonjour, tout le 
monde. 

M. Regnault. - Nous sommes très contents. 
Pour éviter d'être mis en transe, llladame 

Lucienne Solback et llf. Guy Guitton, avaient 
depuis le début de la séance croisé leurs 
jambes. Celles de GU?/ sont décroisées bruta-
lement. Petit Louis dit que c'est Auguste qui 
a fait cela. · 

La musique est reprise pour la venue d'Au-
gzzste. 

Mme Solback a, également, ses jambes 
décroisées par Augllste: 

M. Regnault demande à .4 uguste s'il va faire 
des manifestations . 

M. Guitton a très froid . A nouveau ses 
jambes sont décroisées et il s'endort, la tête 
sur l'énaule de lq. personne qui est assise à 
sa droite. 

Le m édium est endormi. la tête, appuyée 
sur son bras replié, vient se poser sur la table. 
A ce moment, un bouton de rose sans tige 
tombe de sa chevelure. · 

La table est l'emuée doucement, sans être 
déplacée, et l'on perçoit des bruits frappés 
dans le bois. , 

M. Regnault fait remal'q11er que la main 
droite du médium ne peut provoquer les mou-
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vements de la table. Elle est rigide et comme 
morte. 

Jacques POuchet vient constater la rigidité 
et plusieurs personnes, prises au hasard dans 
la salle, viennent se rendre compte et toucher 
la main du médium. Ce contrôle est demandé 
par .M. Regnault pow· prouver que les mou-
vements de la table sont bien faits par les 
esprits. 

23 h. 10. - Le m édium se relève. Il est 
1·éveillé et a l'impression que son bras est une 
barre de fer. Il dit souffrir et M. Regnault le 
dégage. Sur sa demande d'avoir à boire., 
M. Regnault sort de la salle pour aller cher-
cher un verre d'eau que le médium boit avec 
avidité. Il en réclame ensuite encore deux 
autres que M. Regnault va chercher. 

Elise. - Notre médium est fatigué et nous 
allons termi:ier. · 

Petit Louis . - Bonsoir tout le monde. Nous 
sommes fatigués. 

M. Regnault. - Mais ce n'est pas toi 
puisqlle c'est Zita. 

Petit Lf!uis . - Le médium est fatigué et 
nous aussz. 

M. Regnault. - Vous allez bien la soigner. 
Petit Louis. - Oui, Monsieur. Bonsoir tout 

le monde. 
M. Regnault. - Je voudrais te demander 

quelque chose. J'ai l'impression que le mé-
dium a été jeté à terre el ne .pouvait faire de 
mouvements. Il numit donc été incapable de 
mettre une rose dans ses cheveux après l'avoir 
retirée du bouquet. De plus, le. papier n'était 
pas ouvert. 

Petit Louis affirme que le médium ne pou-
uait bouger. 

Huguette. - , Bonsoir Mesdames, Bonsoir 
:l1 essieurs. 

M. Regnault. - Tu n'as rien à dfre? Pas de 
recommandations? 

Huguette. - Non. 
Huquelte part et M. Regnault dégage le 

médium. -
Il est 23 herrres 30. 
Dès que la lumière est donnée, on constate 

q_u'il y a 5 boutons de roses avec de longues 
tzges, le bouton sans queue, tombé des che-
veux d'Elise et la tir:e_ de ce bouton qui était 
dans le papier quand le bouquet fut ramassé. 

Le messag,e en égyptien semble être com-
posé. d'hiérogliphes. Il est écrit au crayon et 
contient peu de lignes. 

Les assistants viennent contrôler la fraî-
cheur des boutons de rose. 

~-e Samedi 12 Novembre, le m édium déjeu-
nait avec Mme et M. Regnault. On rechercha 
quelles explications des adversaires pourrnient 
donner et si le médium vêtu d'un tailleur 
aurçzil pu dissimuler l'apport dans la vesl~ 
de ce tailleur. 

Le médium est arrivé à 20 heures 30 venant qe sa~ h_ôtel., Le bouquet est trop long pour 
etre dzsszmule dans- son sac, on en .fait l'essai. 
Si elle l'avait eu sur elle, sous sa veste le 
papier aurait été froissé, les boutons auraient 
perdu leur fraîcheur et le tout n'aurait pas 
donné à Mme Blu-lin, secrélafre, à 111. Jacques 

Pozzclzet et à M. Regnault, l'impression de 
froid 1·essenti pai· tous les trois. Il faisait 
chaud dans la saile. L'apport a été ramassé 
de suite par M. Regnawt. 

Ajoutons que les roses dégageaient un tel 
parfum, que si le méd _um avait dissimulé le 
bouquet dans la veste de son tailleur, ce par-
fum aurait trahi cette dissimulation. 

Voilà donc un phénomène indéninble. Entre 
le jeudi 10 novembre et le jeudi 8 décembre, 
Mme Elise Desjardins eut, à Liège, des séances 
dirigées par M. Achïle Biquet, président de 
l'Union Spirite Belge. Dnns une lettre adressée 
à M. Henri Regnault, celui-ci écrit notnm-
ment : « Je suis content du bon résultat 
obtenu à Paris et. qu'ils ont fa it un appert 
de roses. De mon côté, j'ai eu également un 
apport qui consiste en une pierre assez spé-
c:ale ». 

Les réunions franco-belges continueront et 
nous avons grnnd espoir. 

Notre vice-président Henri Regnault se 
ft\l :cite d'avoir obéi aux. ordres qu'il n reçu 
de !'Au-delà, tant pour les réunions publiques 
du 2m• jeudi que nour les expériences de table 
tournante et d'effets physiques, données dans 
la salle de l'U.S.F., chnque vendredi, avec le 
concours de Mme Luc·enne Solbnck. Ceux qui 
suivent ré~ulièrement les vendredis spirites 
el magnétiques remarquent les progrès oui 
peuvent être constatés chnquè semaine. Un 
jour ou l'autre nous nurons en pleine lumière 
des phénomènes de déph1c 0 mcnt d'ohjd snns 
contact et de lévitntion. Il faudra peut-être 
encore du temps mais les résultats déjà obte-
nus permettent tous les espoirs. 

Nous demandons à ceux qui suiYent ces 
réunions d'avoir beaucoup de pntiencc. Leu r 
persévérance aura certainement sa récom-
pense. 

l'U.S.F. et fa Radfodiffusfon Frcmça(se 
Aprl\,; aYoir cnvové incognito ]Pnrs rollnho1·a-

te11rs à l'un e rie nn,; rrltrnions du lundi. M-1\1. PiP1 ·1·e 
Bl'ive et .!Pan Tl -r1vennt. f1t1i onl. ('1 •i\r J'i\missinn 
« Aux qua~re vents » (c haîne pa1·i~irnnc. le J11nrli 
snir, à 22 IJrurPs), nnus ont dema n rlP- J'aulofr· a-
tirm rl'enrcgi,·l 1·e1· l'une de nos ~rance,; du Junrli. 
~! éta it formcllrmenl c01wPn11 crn ïl ,;'agi,:s.nit s.im-
p lPment rln rlonnrr aux aurlilPt11·s un r!oc11nwnt 
sans. qu'i l y ait d e commentaires favorables ou 
d éfavnrnhl<'s. , 

Na! urPJlPn•rnf. rautorisalirm fnt acrnrr:iée Pt 
l'enrcg- i~lrernenl eut, !iP11 le Hl clécrmhre 1!ll!J. 
A cnme ries Fôles rie Nnéil rl rlu ,Totil' rie !'An 
c'éla;t la rJr•rniùrn rrlunion de J'annl1e Hll!l. ' 

MM. Jacques Lanrll'ieux, Apnola--a et Gnllirr, 
réalisèrent cet enrrgist1ernent qu i sera retrnn,mis 
sur la chaîne nur i~icnne, émission drs. « quatrn 
vents », le lundi IG janvier 1950, à 22 heurrs . 

En 011vr ·ant la 1·é1mion, nnlre vire-pr(-,:irlrnt 
Henri flegnau lt rPmercia les co llabor,ll r urs de la 
Rar:iinri iffu sio n frnn\-aise de bien vouloir .l'aire 
connaîL1·e . par· la Ynie des ondes, re qui se pas.se 
a~1x réunions rle l'U.S.F., des s.amerli s. à 15 J1 eurrs, 
dimanches à 1ri he ures et lunrli s à 21 he111·Ps. Car 
Lou le,; nos séances s.nnt semblnhlcs et tous les 
mrr!i11ms qu i nou :;; 1wMent brlnrYolrmenl !Pur nnl-
cieux conco urs font des expériences très inlé1·cs-
sanlcs. ' 
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Notre vice-président prononça ensuite l'allo-
cution suivante : 1 

« Nous sommes en période de fin d'année et je 
vais en profiter pour vous rappeler ce qu'est exac-
tement le spiritisme. 

Vous le savez, nous sommes souvent décriés. 
Il y a certa ines personnea qui, étant spirites, 
n'osent pas le diee parce que cela est mal vu. 

Quand on est spirite on est en très bonne com-
pagnie. Parmi les spirites célèbres on peut citer : 

Le Président Sadi Carnot, la Reine Victoria, le 
Président américain Abraham ,Lincoln, Lord 
Halifax, le phys icien Crookes, le physicien Lodge, 
le naturaliste Wallace, le professeur Lombroso, 
le pr_ofesseur Barrett, le prnfesseur Aksakoff, 
Camille Flammarion, Victor Hugo de l'Académie 
Française, Victorien Sardou de l'Académie Fran-
çaise, le docteur Gibier, le Pasteur Benezech, 
Ernest Bozzano, Conan Doyle, le doctéur Geley et 
Lant d'autres aussi célèbres. Si je voulais tous les 
citer n0us passerions plus d'une heure. 

Or, tous ces spirites ont commencé comme moi 
à être de,; adversaires du spir itisme. Mais ils se 
sont donné la peine d'étud ier les ounages sérieux 
qui nous donnent la certitude ab~olue que le 
Spiritisme est une réalité, ils ont fait des expé-
riences sérieuses· et ont été vaincus par les faits. 
Depuis 1915, je suis spirite. 

!Le Spiriti , me est l'étude des lois naturelles 
de l'après-mort qui permettent d'être certains 
.qu'après la mort on vit encore et qu'on peut 
manifester son existence par l'intermédiaire de 
médiums. 

Je n'ai jamais eu, pas même un millionième de 
seconde de doute, malgré les épreuves qui ne 
m'ont pas été épargnées. Les faits ont été rigou-
reusement observés et notre science intéresse tous 
les êtres humains car nous sommes sûrs qu'un 
jour nous mourrons, et le spiritisme doit être 
connu de tous. ,Ce n'es t pas une religion et il 
n'est pas, contre les religions. 

Nous connaissons toutes les objections que !'-on 
nous fait, nous les rejetons. Un fait n'est pas ,un 
fa it spirite s'il ne peut pas s'expliquer par l'inter-
vention d'un mort. 

Dans les anna les du spiritisme vous trouverez 
Jie nombremv1s preuves : Stellet l'auteur de « Les 
Morts nous frôlent » a raconté qu'une de ses 
amies, mortP est venue souffler sur les pende-
loques de sa salle -à manger a été vue -par un 
médium qui a dit : « je vo is une femme qui essaie 
de souffler sur les pendeloques ». Elle venait tenir 
la ~romesse faite : « si je pars avant toi, je vien-
drai taire bouger les pendeloques de la salle à 
manger ». 

Charl~s Stanton Hill, célèbre avocat américain, 
avait fait prendre ses empreintes digitales chez 
un expert judiciaire. Il est mort le 2 septembre 
1930, et le 12 octobre de la même année, il est 
venu donner dans un bloc de mastic des empreintes 
qui étaient les mêmes. Quanr! on dit qu'on ne peut 
avoir des empreintes dig,tales de morts, on se 
trompe. 

Le Docteur Geley a été en Angleterre après sa 
mort tragique. Il put se faire photographier dans 
des conditions de contrôle rigoureux. Oii a publié 
sa photo dans la Revue Métapsychique, dans la 
Revue Spirite et dans la Revue Scientifique et 
Morale du ,Spiritisme. 

Ce n'est pas tout. Le Spiritisme ne vous donne 
pas seulement la possibilité de communig_uer avec 
vos morts, mais avec des êtres de !'Invisible qui 
sont loin de nous parce qu'ils sont excess ivement 
élevé.s,. Ils nous parlent un langage admirable. 
. Les larmes vous viennent aux yeux quand on 

ht les pages de Léon Denis, Gabriel Delanne. Le 
Spiritisme rénovera le monde. C'est lui qui a la 

possibil.ité de faire la révolution fa plus merveil-
leuse et les grands spirites français Allan Kardec, 
Léon Den,is, Gabriel Delanne, .Camille .Flammarion 
sont des bienfaiteurs de l'humanité dont nous 
devons re.specter la mémoire. 

J 'en ai fini, car la partie expérimentale de notre 
réunion va c-ommerrcer. Je ·vous recommande de 
ne pas varier pendant les voyances. Vous ne direz 
au médium absolument rien que ces · mots : « Oui 
ou Non >>. S'il vous dit quelque chose vrai « Oui » 
ou faux « Non ». Ne donnez aucun détail, c'est 
au m édium de vous donner les détails. 

- Le .Médium: « C'est très émotionnant ce soir. 
Ils sont tous devant moi et veulent tous passer ». 

M. Henri Regnault, s'adressant alors à nos Amis 
Invisibles, leur demanda de nous aider, de nous 
protéger, d'é loigner de nous les mauvaises in-
fluences et de permettre de bonnes manifestaticllls. 

,Puis les expériences de voyanc.e c.ommencèrent, 
elles furent d'un très vif intérêt. Une dame ayant 
déj,à eu quelques manifestations se trouvait dans 
l'après-midi à 25 kilomètr_es de Paris et ne pensait 
Qas du tout au spiritisme, quand elle entendit le 
conseil d'aller ce soir-là rue Léon-Delhomme. 
Parmi les très nombreuses photographies de décé-
ini~es sur la table, celle qu'elle avait déposée fut 
cboisie et elle eut une très bonne ·voyance. Cette 
personne ayant la réunion, r,ans que •le médium 
en ait été prévenu, avait mis M. Henri .Regnault 
au courant. Et, naturellement, il ne savait pas 
où était la photo déposée par elle. . 

Il y avait à la galerie du premier étage, un 
adhérent de l'U.S.F. et sa fille. Il a perdu sa femme 
et wn autre ,fille dans un terrible accident d'auto 
et le spiritisme lui a donné le courage nécessaire 
pour supporter cette cruelle épreuve. Par la 
photo de sa mère cette jeune fille eut ce soir-là 
une très belle voyan-:ie. Plus tard, le médium prit 
une autre photo ; c'était celle d'une femme dont 
le mari et la fille complètement inconnus de nous 
étaient dans la salle. iEt cètte maman, .au •couri 
des conseils qu'elle donnait à ses chers sur-vi-
Yants, leur dit : « C'est la même chose pour ceux 
d'en haut, la fille est la consolation du papa ». 

Toutes les voyances faites le 19 décembre ne 
passeront pas dans l'émission« Aux quatre vents », 
nous tâcherons de prendre le texte de l'émission 
lorsqu'elle sera diffusée afin de Je publier dans 
un proc·hain numéro de « Survie ». 

DOUAI 

Cercle d'Etudes Psychologiques de D.ouai 
Le 26 Octobre, à l'Hôtel de Ville, eut lieu 

une grande réunion publique sous la .prési-
dence de M. André Richard, au cours de 
laquelle M. Paul Le Cour, directeur de la 
revue « Atlantis », fit une conférence sur « les 
manifestations posthumes d'une victime de 
la Terreur ». 

M. Paul Le Cour s'attacha dès 1908 à l'étude 
~éthodique et scientifique des phénomènes 
dits « supra-normaux >, et en 1918, en colla-
boration avec le Dr Geley, directeur · de l'Ins-
titut métapsychique international, il assista 
en qualité de photographe, à de remarquables 
manifestations de matérialisat'ons. II fait 
l'historique des faits et agrémente son exposé 
de projections photographiques qui intéres-
sent vivement l'auditoire. 11 explique le pro-
cessus des .matérialisations, que iles projec-
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tions confirment, et indique comment a pu 
être identifié l'esprit, ·,qui s'est manifesté : 
Mlle Emilie de Sainte-Amaranthe, guillotinée 
sous la Terreur. Le ·phénomène a été obtenu 
dans un laboratoire de la rue de Suffren, à 
Paris, et ce n'est que quelques Jours plus 
tard, à Vincennes, au cours d'une séance 
médiumnique, que M. Paul Le Cour obtint 
les renseignements sur celte manifestation. 

Après recherches à la Bibliothèque Natio-
nale, après .un entretien avec M. Lenôtre, 
!'historien de la Révolution, après une visite 
au château qu'habitait la fam 'lie de Sainte-
Amaranthe, et enfin après la découverte d'un 
portrait au cabinet des Estampes, M. Paul 
Le Cour obtjnt des preuves .d'identification 
remarquables. Depuis lors il ne cessa de vul-
gariser un ordre de faits encore trop peu 
connus, mais. dont la connaissance est d'une 
importance cap'tale pour l'avenir de .l'huma-
nité. II obtint un succès mérité auprès d'un 
public .surpris mais fort intéressé. Une telle 
conférence sert de façon heureuse la propa-
gande de la doctrine spirite. 

Le 6 Novembre, au Siège social du Cerc'i;, 
M. Roger Garnier, secrétaire général, fit une 
causerie sur « le Spiritisme et les Religions ». 
La réunion ·était présidée ·par M. André 
Richard. 

Le conférencier s'attache d'abord à montrer 
le désarroi dans lequel se trouve actuellement 
la société en ce qui concerne la morale, 'l'es-
lMtique, la . philosophie et la religion. Il en 
voit la cause fondamentale dans le fait que 
l'enseignement religieux s'est peu à peu 
éloigné, de l'antique tradition. 

II muntre ensuite ·en quoi consistait cette 
antique tradition et l'enseignement qu'elle 
répandait sur la not'on de Dieu, sur la nature 
de l'homme et sur la vie de l'âme. Il prouve 
par l'étude des textes,, et notamment des 
Evangiles, que celte tradition reste le fon-
dement du christianisme. Si elle n'est plus 
enseignée c'est que de nombreux conciles, en 
établissant différents dogmes, en altérèrent le 
sens et la firent même oublier. Tels furent 
le concile de Nicée, en 'l'an 325, qui est à 
l'orig'ne de la conception de la Sainte-Trinité 
et qui fait reposer la constitution de l'homme 
sur l'existence de deux principes : le corps 
et l'esprit (alors que l'enseignement donné 
antérieurement établissait que l'être humain 
était composé de trois parties : l'âme, l'espr it 
et le corps) ; et aussi le concile de Constan-
tinople en 553 qui condamnait la conception 
de la pluralité des existences 

Aujourd'hui le spirit:sme apporte la preuve 
que les soi-disant « miracles » des récits 

bibliques oulégendaires entrent dans le cadre 
des lois naturelles et que l'existence de 
l'âme, sa survie et ses renaissances sont des 
réalités. · 

M. Roger Garnier est très applaudi. La 
réunion se termine par quelques expériences 
de voyance d'une rare précision .faites par le 
médium bien connu iMme Lucille Richard. 

l' Appel ~e ·lo Vie 

Ce n'est jamais sans •un p'eu d'émotion, qu'au 
seui'I d'un 'an nouveau je promène ma penËé·e sur 
le champ vierge qu'il présente aux humains pour 
v réaliser ·de nouvelles expériences. · 
· Là, sous mes yeux, le- calendrier, fraîchement 
paru, s'~tale ·et ses douze minuscules colonnes, qui 
détiennent syml:rnliquement une fraction du 
Temps, m'attirent et me portent à la méditàtion. 

Je songe qu'à cette époque de l'année il est 
toujours dans nos habitudes mentales de nous 
dE-mander ce que va nous réserver la Vie tout 
le long de cette chaîne in interrompue de jours 
et de nuits que vont régir, dans un ordre parfait, 
les quatre saisons de la Nature. 

.te songe que, pendant longtemps, ce mouvement 
de curiosité intérieure m'apparut comme . naïve-
ment légitime. Il me semblait, en effet., ,qu'à 
l'instar des petits enfants désireux de connaître 
à l'avance les largesses du Bonhomme Noël, les 
homrne3 éta ient en droit de demander à la 'Vie 
ce qu'elle pourrait bien leur apporter au cours 
d'une année nouvelle. 

Hélas, je crois qu'il ne peut plus en être ainsi 
en notre tragique époque, car les hommes sont de 
moins en moins, qualifiés pour interroger la Vie. 
Il m'apparaît, désormais, que c'est la Vie elle..: 
même qui est en droit de les interroger, de les 
presser de questions sur l'usage qu'ils font d'elle, 
sur la façon dont ils l'utilisent, sur les ,o.ffrandes 
qii'ils lui apportent ! . 

N'est-:ce pas au tour de la Vie de .lancer un 
appel et de s'écrier : 

« -Que me réservez-vous encore au cours de c'ei 
an nouveau que vous ouvrfiz par une large réjouis-
sance pon :Jtuée de présents, de festins, de souhait$' 
èt de baisers sonores? 

< Quels vont êt.re, envers moi, vos décisions et 
vos actes, vos résolutions et vos réformes? Allez-
vous continuer à me laisser appauvrir et persé-
cuter? Voulez-vous me condamner à déserter la 
terre ou à n'y habi'ter que des formes sans âmes? 

« Vous ne comprenez donc plus que je suis le 
courant divin par lequel Dieu se manifeste dans 
votre monde afin d'y accomplir sa volonté et, 
qu'en conséquence, il devient sacrilège et impru-
dent \à la fois de me martyrber sciemment ou 
de m'emprisonner, moi, principe essentiellement 
dynamique, dans des formules_ et des organism~s 
stati,q,ues indignes du niveau cte· !'Evolution au 
solei l de laquelle j'ai h.àte de m'épanouir et de 
vous voir vous perfectionner? 
-~'viiüsne, concevézdonc _p_a_s_q_u-:-;•r-rorcëëië'.inë 
dévalori.ser, vous vous dévalorisez dans votre 
dignité humaine, au sein même de vos réalisa-
tions terrestres les plus prestigieuses, de vos atti-
tudes les plus triomphantes? Que sont vos plus 
glorieuses victoires si elles ne contribuent pas à 
mon enriçhissement? 

« Paroe qu'une fraction de l'humanité m'exploite 
odieusement à travers une autre fraction com-
posée d'innombrables êtres humains, ceux-ci me 
proclament laide et méchante, injuste et indigne 
d'être vécue. Pour les uns je suis une charge, pour 
les autres une épouvante - . 

« Parce que les hommes ne sont plus instruits 
sur mon Sens éternel, sur le potenliel de bonheur 
que je contiens et ne cesse d'offrir à ceux qui 
savent me vivre, la plupart d'entre <eux me sup-
portent ou me méprisent, me rejettent ou me 
profanent [ . . 

« Que dire du bon marché, qu'en de multiples 
domaines, on se plaît à faire du bien précieüx 
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que je suis ! Au nom de combien de fallacieuses 
causes, de droits inexistants, de monstrueuses 
utilisations dn Progrès je me vois chaque jour 
sacrifiée à la face de -Dieu. Au nom de quelles 
ambitions démesurées, de quels dogmes jaillis 
d'âges périmés, je me sens terriblement menacée! 

Est-il plus grand outrage envers Celui dont 
je suis issue et qui m'a fait descendre vers vous 
afin que _je vous ramène à Lui? 

« Faut-il que mon nom, ici-bas, devienne syno-
nyme de sou!Irance? Hommes que me réservez-
vous ? ... » ' ' 

C'est ainsi, q:u'au seuil de l'an nouveau, j'en-
tends s'exprimer la Vie et c'est elle qui me com-
mande de traduire ses douloureuses ' questions, son 
pathétique appel. 

L'heure n'est plus de demander naïvement à la 
Vie ce qu'elle nous apportera, mais de savoir ce 
que nous, nous allons lui offrir à cette pau"'.re 
incomprise, à cette grande martyre. Nous range-
rons-nous parmi ses, profanateurs, ses oppresseurs 
démoniaques ou parmi ses protecteurs, ses colla-
borateurs dévoués et conscients du divin secret 
qu'elle transporte? 

La Vie place tout son espoir dans les Temps 
nouveaux qui s'érigent lentement, mais de façon 
déjà très visible, sur . les assises croulantes d'un 
Yieux monde qui meurt sans vouloir reconnaître 
la lumineuse beauté de !'Aurore qui se lève. C'est 
sous les griffes de cet agonisant que gémit la Vie, 
c'est dans l'éireinte de ses dernières el gigan-
te8ques convulsions qu'elle subit le martyre et 
calme sa détresse ! 

Travaillons donc à l'instauration de ces Temps 
qui doivent délivrer la Vie et rendre aux hommes 
le goût de la vivre en conformité de la Volonté 
divine. , 

La Vie lance un appel poignant. et, pour l'en-
tendre, il suffit de se tourner avec amour vers. 
elle, vers toutes les choses, toutes les créatures 
qu'elle anime de sa présence. 

La Vie cherche des défenseurs, c'est l'instant 
d'y songer au seuil d'un an nouveau ! 

Suzanne MISSET-H0PES .. 

Un fait Spirite 
Mme Rousseau, notre adhërente de Croix-

de'-Vie, nous communique le fait suivant: 
Nous nous trouvions, nous écrit-elle, un 

dimanche après-midi dans une petite réunion. 
Nous avions déj-à eu de belles communic:;i.-
tions, lorsqu'un espr:t se présenta et nous dit 
être Maurice Parent. Nous avions un beau-
frère du nom de Maurice, je craignais pour 
lui, mais le communicant me dit ne pas être 
mon betl.u-frère, ne pas me connaître, mais 
par contre, connaître très hien mon mari, 
ayant travaillé très longtemps avec lui aux 
Halles. Edmond, me dit-il, se rappellera b'en 
de moi. Je lui demandais s'il avait un mes-
sage particulier à donner à sa famille, à ses 
enfants ou à sa femme, mais il me répondit : 

L'abondance des matières nous oblige à reporter à 
notre prochain numéro, notre rubrique LIVRES ET 
REVUES, ainsi que le compte rendu de notre Action 
en Province et d'une Conférence à Nancy de notre 
grand ami M. Achille Biquet, Président de l'UNION 
SPIRITE BELGE. 

4: Non, Je n'étais pas marié >. 'tt 

Quand êtes-vous mort? 
Il y a quatre ans. · 
Quel âge aviez-vous? 
Cinquante et un ans. 

Il me d'.t aussi être très heureux, et qu'il 
reviendrait nous parler. 

De retour à la maison, j'ai demandé à mon 
mari s'il avait connu un Maurice Parent. Il 
me répondit : · 

-- Oui, c'était un bon gars, il travaillait 
avec moi, il était à la caisse comme bons de 
vente (terme employé aux Halles). 

- Etait-il marié? 
- Non, il me disait toujours : « Edmond, 

quand je me marierai, tu seras mon garçon 
d'honneur et nous ferons une de ces fêtes ! 

- Quel âge avait-il? 
- Il était de mon âge. 
Nous avons pu contrôler que lors de son 

décès, Maurice Parent avait cinquante-et-un 
ans exactement. 

Je précise que mon mari n'éta:t pas à la 
réunion et n'avait aucune nouvelle de cet ami 
depuis des années, et que moi-même je ne le 
connaissais pas. 

Une Manifestation d' « Astres 49 » 

M. Louis.-Marie Ràclet, Directeur « rl'Astres 49 », 
avait ori;ranisé le :3 décembre. salle du Cinéma 
Saint-Paul Gaumont. une importante man i fe,t a-
tion qui obtint un très grand succès. Il s'agi~sait 
de présenter tout l'occulfisme sm· scène. d'une 
façon nouvelle. Les repré~entants de di fTérents 
mouvements étaient interviewés et faisaient des 
expériences. 

En intermède, Mlle Charlotte Weniger, présenta 
sa chienne Cora, que nos lecteurs connaissent 
bien. 

Parmi les personnes interviewées. signalons no-
tamment : 

M. E.-L. Erus, Directeur du Centre· de Recher-
ches Métapsychiques« Le Verseau»; i\l. A. Fontan, 
Magnétiseur ; M. Heuzard La Couture, Homme 
de Lettres ; M. A. de Francesco, Astrologue ; 
M. Reno-Ba.iolais, Chirologue ; M. A. Fourcade, 
Diplômé rle la Société de Grapholoi;rie ; Mlle We-
niger, Radiesthésiste ; Les Astrologues : Jean 
fü•telgeu 0 e et Maurice Calais. 

Mme Gendet parla du spiritisme. 
Notre vice-président Henl'i · Regnault rappela 

rapidement ce qu'est le spiritisme en soulignant 
ses ·conséquences rnciales el" morales. Il signala 
comme preuve d'identité, la Croix Noire, obtenue 
lors d'une réunion de l'U.S.F. r.t rapportée dans 
le Numéro 189 de « ~urvie -P (janvier-février-mars 
1946). , , 

Des expériences de vovance furent faites par 
Mme Lydia et Mme Gendet. 

Librairie spécialisée 

« Au Fi~ d'Ariane », 4.0, avenue Junot (métro 
Lamarck. - Vous trouverez tous les ouvrai:res de 
spil'itisme, de sniritualisme, de philosophie, de 
radiesthésie et d'astrologie. 

Vous y trouverez une atmosphère accueillante 
et serez reçus par des ~spirites parfaitement au 
courant des ouvrages · spiritualistes. 
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Le Mécanisme de la Médiumnité 
Le problème de la médiumnité est immense ; il 

est ll'ès, très mal connu, et je ne puis, en une 
élude aussi brève que celle-ci, prétendre épuiser 
un sujet aussi vaste, mais simplement en aborder 
les pl'incipales lignes. , 

Tout d'abord qu'est-ce que la médiumnité. Je 
vais en donner une définition de manière à bien 
situer !e prnblème. La médiumnité est l'aptitude 
aux r éceplions d'ordre psyc11ique. Le mot psy-
t hi que étant pris non pas dans le sens médical, 
mais dans le sens spirite, psychique venant de 
psyché, âme. 

C'est donc la possibilité, pour certains orga-
nismes humains de recevoir ou de percevoir les 
manifestations de tous ordres en provenance de 
!'au-delà ou même de l'âme humaine. En résumé, 
nous pourrions dire . que c'est l'aptitude à la 
réception des manifestations de l'invisible. 

Bien que la médiumnité puisse s'appliquer à 
certains animaux, nous ne considérerons ici que 
ce qui concerne les créatures humaines. 

li est assez difficile, habiluellemenl, de se repré-
senter le fonctionnement de la médiumnité ; les 
tentatives qui en ont été faites sont, en général, 
peu sa lis faisan tes ou peu c lafres, et cependant, 
ce qui se conçoit bien s'énonce clairement. Aussi, 
je vais en donner une explication qui m'est toute 
personnnelle. 1 

Le cerveau humain renferme une multitude de 
petits filaments appelés neurones ; ils parlent de 
la surface de l'encéphale sur laquelle ils s'épa-
noui~sent en arborescences pour aller commander 
les divers organes du corps et la réali sation de la 
pensée, au moyen d'autres neurones, et de dispo-
sili l's apvelés synapses. 

Or la surface de l'encéphale est pratiquement 
insensible et comme le dit mon inslructcur : « Ce 
n·esL certes pas pour lran:Jmellre une iI!sensibililé 
que la nature a muni l'être humain de ces mul-
tiples arbore.scences ». En effet, c'est là le lieu de 
liaison du corps et de !"âme. 

li exi.:;Le dans le cerveau un nombre considérable. 
de neurones : environ 8 milliards. De nomi.Jreux 
neurones sont de ce fait, inulilisés cl l'être le 
mieux doué n'en emploie qu'une fraction. C'est 
pourquoi beaucoup d'êtres humains sont inacces-
sibles à certaines études ou -à certaines pensées. 

D'autres, au contraire, les médiums, par exemple, 
possèdent des sens ou d'es possibilités que le 
commun des morlels n'a pas, pa)'ce qu'ils peuvent 
mellre en action des neurones inutilisés chez 
d'autres. 

La médiumnité est donc d'abord une affaire 
d'organisation de notre chair qui est . ou non 
rflc-eptjble, qui est ou non émettrice dans un sens 
déterminé. Elle dépend de la conformalion indi-
viduelle de · chacun. Ensuite elle est fonction de 
l'exercwe, de la culture qui pem·ent la dé\·elopper 
au même titre que le font les exercices physiques 
pour le sportif. li y a donc, dans la question de la 
mérliumnilé une sorte de JJrédestinalion natale, 
C(,mme cela arrive pour ceux dont le corps permet 
à quelqu'un de devenir pur exemple musicien ou 
athlète. Un individu frappé de malformation con-
génitale ne pourra jamais franchir certaines bar-
rières, par exemple, la surdil.é empêchant d'être 
musicien, la paralysie des jambes d'être un cou-
reur, etc ... Donc un être humain ne sera jamais 
un médium s'il ne possède pas les neurones néces-
saires aux communications avec l'invisible. On 
peut développer ce qui existe, mais non acquérir 
ce qui est absent, et ceci nous met déjà en face 
d'une certilude. · 

Cependant, la médiumnité est' beaucoup plus 

répandue qu'on ne le croit communément. J'estime 
que, au moins une personne sur deux, dans l'en-
semble, a des possibililés médiumniques au moins 
latentes, mais faibles, alors qu'une personne sur 
quatre possède des facultés médiumniques culti-
vables. 

Divers indices décèlent la médiÙmnité et, dans 
l'état actuel de l'humanité, beaucoup de personnes 
sont susceptibles de réreptivités qui se manifes-
tent soit par intuition, soit par rôves. 

Les rêves sont un précieux indice, car beau_ 
coup de gens ont coutume de se fier d'une façon 
plus ou moins convaincue -à leurs songes. On dit 
communément : « tiens, j'avais rêvé à telle chose, 
je viens de voir ceci, mon rêve est effacé l). 

D'aucuns affirment qu 'ils sont prévenus de décès 
ou de choses ennuyeuses ou gaies, devant leur 
arriver, par des i'êves, la plupart du temps sym-
boliques. Lorsque jai commencé à faire attention 
à ces choses, je me voyais vêtu en simple soldat, 
lorsque jallais avoir une altercation avec le direc-
irnr de l'affaire dans laquellé j'étais. Il s'agit là 
de médiumnités rudimentaires qui peuvent être 
accusées par la culture. . 

Les médiumnités sont multiples, on en connaît 
un certain nombre 4ui ne sont pas limilalives. 

La médiumnité à tables est la plus répandue, 
parce qu'elle est le plus facile à pratiquer. C'est 
!"instrument de salon par excellence pour les 
expériences légèl'es. Certes, des Cercles sé!'ieux 
c,mploient ce moyen et obtiennent des indications 
auxquelles on peut se fier, mais en général, les 
communications sont lentes et on peut aller plus 
vite par des procédés metlant en œuvre des ma-
tériaux plus légers. li est en effet compréhensil.Jle 
aue les esprits qui se communiquent peuvent 
d'autant mieux agir que l'objet est plus maniable. 

Cependant, ce procédé est l'un des plus démons-
tratifs du spiritisme, car il arrive que des objets 
très lourds mûs par la force psychique, se dépla-
cent ou se lévitent, semblant defier les lois de la 
pensanteur ou que des guéridons, comme cela 
a1Tive daDs les locaux de l'U.S.F., montent le long 
d'un mur, en semblant s'aider des aspérités et 
ai-rivent à grimper sur un radiateur ou un autre 
meuble, ou bien prennent une inclinaison telle 
qu'elles ne pourraien.t logiquement, si ils n'étaient 
pas soumis à une force ascendante extérieure, se 
maintenir ainsi en équilibre. 

Le Oui-jà est plus facile à manipuler ; il con-
siste en une petite tablette mobile montée sur 
trois billes el possédant un index. Cet outil, sur 
lequel on met la main, se déplace sur un carton 
oü sont inscrites les lettres de l'alplrnbet. 

La tablette circule en montrant de son index 
le9 lettres qui forment ainsi des mots, puis des 
phrases. Certains obtiennent ainsi des mesrnges 
très cohérents; mais il est évident qu'au point 
de vue purement démontratif, ce procédé est peu 
probant, car .on ne peut jamais démontrer que ce 
n'e&t pas le médium qui fait mouvoir le Oui-j~ 
selon le jeu de sa fantaisie. Seules des séances 
répétées peuvent apporter: une preuve morale et 
non scientifique, à moins de la révélation (phé-
nomène rare ) d'un fait inconnu de tout vivant. 

Les médiums à télékinésie obtiennent, la plupart 
du temps, dans l'obscurité, le déplacement d'objets 
s;i.ns contact. Afin d'opérer un contrôle séricùx 
on entoure la base de chaque objet de l'endroit 
ou l'on travaille de son contour dessiné sur le 
meuble où il se -trouve; ou bien de points de 
repères visibles. D'autre part, afin d'avoir la cer-
titude absolue que personne n'a dérangé l'ordre 
des choses, les assistant~ font la cllaine en ae 
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tenant par les mains et incluent le 'médium, s'il 
y a lieu dans la chaîne, où bien organisent un 
contrôle 6quivalent. 

Les médiums à empreintes sont assez particu-
liers, car ils. obtiennent spontanément des em-
preintes de mains ou de visages sur des surfaces, 
sans parfois avoir la conscience qu'ils ont parti-
cipé à l'action. Je connais une personne qui a vu 
se produire chez elle, à plusieurs reprises, des 
empreintes de mains. de vivants sur ses vitres ou 
sur sa glace. 

'La voyance est une qualité assez répandue 
parmi les médiums. Le méd ium voyant, en fer-
manL les yeux ou en les laissant ouverts, voit se 
dérouler devant lui des- scènes, un peu à la ma-
nière d'un film cinématographique. Il est évident 
4ue 1a aussi on ne peut avoir nulle preuve que 
le médium ne traduit paSJ les élucubrations de 
son imagination et on ei:t accuse souvent les mé-
diums. Cependant, les nombreuses exactitudes 
contrôlables des dires d'un médium nous incite 
à avoir pour lui confiance ou défiance. Pour ma 
part, je crois que tous les médiums voyants sont 
sincères, mai s qu'ils possèdent cette qualité à un 
degré plus ou moins accusé. En outre, ils voient 
je l'ai dit, se dérouler des tableaux devant eux ; 
ils ont une expression caractéristique pour définir 
ce phénomène; ils djsent: « On me montre telle 
chose ». Voilà bien où est le défaut de la chose. 
Ce sont des invisibles qui, en matérialisant l'éther, 
invisible aux yeux de la chair, leur présentent 
des tableaux qu',ils décrivent ou qu'ils interprè-
tent s'il s'agit de figures s,ymboliques. Or les 
entités qui se manifestent ainsi ne sont pas toutes 
très élevées ; wuvent elles ne sont pas plus éle-
vées que le médium lui-même ; elles n'ont ainsi 
accès qu'à une certaine hauteur de plans, elles 
ne possèdent également que des connaissances 
souvent rudimentaires en instruction générale, 
CE'la ne peut les aider à propager une vérité qui 
leur échappe. C'est pourquoi des messages sont 
pauvres ou approximatifs, ou erronés alors que le 
médium est cependant sincère et de bonne volonté. 

tLes entités, même bien intentionnées ne peuvent 
donner plus qu'elles ne peuvent obtenir, et le 
défaut des vivants est de croire que les décédés, 
du fait qu'ils ont franchi la barrière de la mort 
ont acquis toutes les connaissances. Voyez avec 
quelles difficultés les voyantes prononcent les 
prénoms des, décédés ! .Jfües disent : « La lettre M. 
ne vous dit rien ? » ou bien : « C'est Marcel ou 
Michel ». Rares sont celles qui peuvent /épeler 
tout au long un prénom et plus rares encore celles 
qui prononcent en entier un nom de famille. II 
y a là une source d'erreur dans les faits ' qu'elles 
énumèrent, non pas parce qu'elles fraudent ou 
imaginent, mais parce que les esprits qui les gui-
dent ne poss,èdent pa assez de force (vis-à-vis 
ou par rapport à la qualité de leur 'médiumnité), 
pour leur faire percevoir plus. ' 

G. GONZALES. 

Goethe Spiritualiste 
On a commémoré récemment le deuxième cen-

tenaire de la naissance de Johann Wolfgang 
Gœthe, le célèbre poète allemand, immortel auteur 
de Fau.st. Peut-être faut-il rappeler que ce grand 
génie universel fut avant tout un philosophe spi-
I'itualiste et réincarnationniste, passionné pour 
tout ce qui touchait l'occultisme. Dans sa jeu-
ness•e, Gœthe fut guéri d'une grave maladie par 
un alchimiste, ce qui le conduisit rà .la lecture de 
Para:celse. Il étuèia ensuite les doctrines- des mys-
tiques, des théüsophes, de Plat.on, celles de la 
Kabbale. Auss-i, en· tr&.nsformant la vieille légende 
populaire, allemande du magicien Faust en une 

L. Gérant : Andril DUMAS. 

puissante œuvre dramatique, Gœthe a pu lui 
donner un sens beaucoup plus profond que Gérard 
de Nerval expTimait ainsi dans !'Introduction de 
sa traduction frança ise : « L'antiquité ·et le moyen 
âge se donnent la main sans se confondre, la 
matière et l'esprit se r éconcilient et s'admirent; 
ce qui est déchu se relhe ; ce qui est faussé se 
redresse ; le mauvais principe lui-même se fond 
dans l'universel amour. C'est le panthéisme mo-
derne : Dieu est dans tout. » 

GœLhe n'était pas seulement un poète, mais 
a,ussi un savant. Il avait étudié en particulier 
l'histoire naturelle et oœ lui doit la découverte, 
dans le squelette humain, de l'os intermaxillaire 
(1786). Lorsqu'à l'Académie des ,Sc iences de Paris, 
Geoffroy St-Hilaire soutint contre Georges Cuv.ier 
la thèse transformiste, Gœthe se passionna pour 
cette bataille scientifique et se rangea résolument 
dans, le camp de !'Evolution. Sa conception de 
!'Evolution, d;aillems, n'était pas limitée au do-
maine physique ; nourri de toute la philosophie 
antique et é8otérique, le poète était un réincar-
n:aLionniste convaincu ; en 1813, Gœthe eut une 
conversation avec Joseph Daniel Falk sur l'immor-
f alité de l'âme, au eour·s de laq1_1elle il déclara : 
« Je suis SJÛr· comme vous me voyez-là, que j'ai 
déjà été ici, des milliers de fois, et j'espère y 
re,·enir encore des milliers de fois ! » Dans une 
iellre à Madame de Stein, il écrivait : « Quand 
je- reviendrai sur notre globe, je (lemunderai aux 
Dieux de n'aimer qu'une fois-, et si vous n'étiez 
si ennemie de ce monde, c'est vous que je deman-
derais comme compagne ». . 

1Gœtne avait pleinement conscjence de l'impor-
tance des conceptions spirituafütes pour l'huma-
nité : « Ce qui manque avant lout, disait-il, c'est 
la connaissance de soi-même ; Lous les autres 
prnblèmes viennent après celui-là >~. 

On a reproc\hé à ,Gœthe son indifférence en 
matière politique : il a répondu quelques jours 
avant Je mourir, par ces nobles paroles recueil-
lies par Eckermann: « Homme et citoyen, le poète 
aimera sa patrie; mais la patrie de ses facultés et 
de son activité poétiques, c'est le Bon, le Noble 
el le Beau, qui ne son!, le propre ni d'une pro-
vince, ni d'un pays en particulier. Il s'en empare 
pour leur donner forme là: où il les trouve, tel 
l'aigle qui, le regard libre, plane au-dessus de8 
p·ays sarrs s'occuper si' le- lièvre sur lequel il fond 
court un territoire prussien ou saxon. Et, que 
signifie donc : aimer sa patrie'? et, que signifie 
donc : agir en patriote·? Quand un poète s'est 
toute sa vie efforcé de combattre des préjugés 
néfastes, d'écarter. des üpinions étroites, d'éclairer 
l'esprit, de puritler le goût, d'ennoblir les senti-
ments et les pensées de son peuple, que ferait-il 
donc de plus? et comment son action serait-elle 
plus patriotique? »- . 

Aiùsi, non seulement le grand poète - qui, en 
mourant., réclama : Plus de lumière! - s'intéres-
sait aux sciences occultes, professait des idées 
spiritualistes et réincarnationnisles, mais il savait 
auss,i en dégager la plus belle des morales, celle 
qui cherche à élever l'humanité au-dessus d'elle--
même. 

André· DUMA8. 

INSIGNES 
· Certains spirites nous ' demandent p·arfois des 

insignes, de manière à se reconnaître dans, les 
Assemblées. 

Nous rappelons qua, ces insignes représentent un 
soleil doré sur fond émail blanc. Le prix actuel 
est de 90 frs plus le: purt, soit t20frs léchautillon 
recommandé 140 frs). L'envoi non recommandé est 
fait aux risques et péri 1s du destinataire. 

lmp. Durand, Lo Varenne,. N° 31 .08W 
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HEU.NIONS FRANCO-BELGES 

Les réunions publiques franco-belges conti-
.. nuent à présenter un très grand intérêt. 
· Elles ont lieü, rappelons-le, les deuxièmes 
jeudi de chaque mois, à 21 heures; elles sont 
exclusivement réservées aux adhérents de 
l'U.S.F. et les portes sont fe~mées à 21 heur~s 
précises. On ne peut pas la.:sser entrer apres 
la fermeture, et il est impossible de quitter 
la salle quand la séance est commencée. 

Les procès-verbaux des séance~, après adop-
lion, sont signés, en fin de réunion, par ceux 
qui veulent bien authentifier leur sincérité et 
la réalité des phénomènes en donnant leur 
nom et leur ad resse que l'U.S.F. se réserve 
le droit de publier si elle le juge nécessaire. 

Lors de la réunion de Novembre 1949, on 
eù t un apport de roses, dont il fut longue-
ment parlé dnns Survie de .Janvier-Février 
1950. 

Disons maintenant ce qui s'est pas-sé en 
Décembre 1949 et en .Janvier 1950 : pour le 
faire, nous allons donner <'les extraits des 
procès-verbaux. 

Le 8 Décembre, M. Regnault fait savoir que 
depuis l'apport f:l'l par l'esprit Zita à la 
séance du 10 Nover 1bre dernier, Elsie a fajt 
deux apports aux seances tenues à Liège. 
SEANCE DU 8 DECEMBRE 1949 : 

Le médium est vêtu d'une 1·obe blanche qui 
permet ainsi aux nssistants de mieux suivre 
ses mouvements, et comme depuis la précé-
dente séance, il est sur une chaise· au lieu 
de son fauteuil, les assistants le voient bien 
mieux de tous les points de la salle. . 

Le médium lève les bras, les ouvre dans un 
geste circulairr comme pour bénir les per-

... 

sonnes JJJ'ésenies. Il es t à remarquer que la 
main droite tremble sans arrêt. Puis les braa. 
s'abaissent et. les m ains reviennent se poser 
sur les genoux . 

21 h. 35 : Kaïka. Nous continuons n os 
travaux de matérialisalioll el de lévitation. 
Que la paix et la per.~évùrmC<' soient parmi 
vous. 

21 h. 55. - Auguste mnnife.~te sa présence 
par incarnation. 

M. Regnault. - Bonjour Auguste. Tu IJas 
travailler? 

A uguste. - Il faut le temps. . . 
M. Regnault. - Nous avons de let patience . 
- A zzguste demande qu'on mette un verre 

d'eau SUJ" la table · et donne à M . R egnault 
la pel'mission de sortir pour aller le ch erchu. 

- M . Regnault revient, pose le vnre s1.11· fa 
table et la musique est reprise. 

22 h . 10. - Aucune manifes'iation. 
22 h . 15. - Raps dans la chaise du m édium. 

I, e m édium se pench e en avan t et à droite. 
Son corps est· courbé en de ux C'f il donne l'im-
pression de ne plus être assis sur sa chaise. 
l,l s_e courbe davantage et sa m ain droite, 
descendant le long de sa jambe, arrive au 
pied. Il res te ainsi pendan t dix minutes, se 
f rotta11t la cheville, dans une position si fati-
gante qu'elle serait impossible à garder pour 
un être à l'état de veille. Puis, petit à petit, 
par mouvem,mts très lents, le m édium sr 
redJ"esse et repren1 sa position du début . 

22 h . 30. - Le médium pose sa m ain droite 
:mr la table. La main se, déplace et s,emble 
ch erche/' quelque chose. M. Regnault avance 
le verre d'eau, le médium le saisit et le p01·-
tant à ses lèvres, boit tout le contenu . 11 le 



repose sui: la table. Puis il prend la main .de 
111. Jtegnault et la parle à SO{l front. M. Re~ 
gnault constate que te front est complètement 
glacé a(ors '· qw: t'a main resle d'une tLédeur 
itat,uelie . . 

- La main du médium revient se poser 
; s.rtri lfJ. taf; l~, Aile est allongee. 1v.ims bientùt les 

doigts sé soulèvent · et Le poignet reste seul 
comme point a·appui. Puis 1a ta01e n 'est plus 
touchée . 

. _ 11. 1.D. :'...:...C·.JII. l~eg,nault fait un appel à 
·r:lUg11ste , qui , {ui répond que c'.est d1fr,cile. 
Presque aussitôt. la table e:st remuée sans 
ê'diüact, puis tzi-ée ilil peu à gauch~. Immé-
diatement, elle est , brutalement renversée sur 
[e coté ec teste ·aàtsi· posée à teue. 

En même temps que la •table était renversée, 
le m édium éiatt tourné brusquement vei-s la 
gauche avec sa chaise, · Ainsi placé, il tourne 
le dos à la table. · 
- 22 h. 55. -,-- Le' médium continue son moù- · 
veinent .tournant et, d'une secousse, il est 
anrené j'(fce au mu'r,; ' le dos du coté des assis-tants. ----,_., ., __ . _: 

- Par un troisième mouvement, il est 
tourné vers M. Regnault. Il reste arnsi, à peine 

.,. a;;$is. sur sa_ cha.se et la main appuyee sur le 
,', c:b'r~~ dl,l fauteuil de 111. Regnault. 
· ,. \ ._ Auguste cÛma.nde que tout lé monde 

chante pu,à accompagner ta muszque. 
. . 

23 h. ·2.0. - M. Regnault dégage le médium 
el-; la lumiàe . rèuenue,, tout le monae peut 
cunstuter que la wtne est renversee dans te 
:sens de la longueur. 
, L1 ,m édium est hti-même tout surpris de 
se retrouver ' tournant lé dos aux assistants. 

Pui;;, .p. 1Jegnault clôture la séance. Il est 
23 helll'es 25 . .. -

M . .Hegnaa{t chercfie à redresser la table 
. el ·f!Pll,lm .. e ê.lle_ e_:,t . itês lourde, il demande à 
1li,.. J:acques pouchet ae venir l'aider. La table 

: étagi r,ç,µrcssée se t1'. àûve près dé Mme Pou- . 
.. . c[yrt,:, 3Ce,t{f.·, ciemière . essaie, en · mettant le 

•· poig11et ,le. bord de La fable. et en levant 
la main, dé,, }a fctitç pencher. t.ïle ne peut y 
parvw(r, fti cependant elle s'est placée exac-
lt.ment devant la tab!e. • . 

,;: '- lt'J.adàme Leclautre fait la même expérience 
;s'an:S 1·éu-ssir. . · · . · 

; .. sf,fryi;_:f nqJ2 JANVIER 1950 . 
.:::·~ · M/ J?.èghazzU tienfa signaler le mauvais·état 

.. ~;-' ·'. q,{J.qn'fé ,dù ·· m i ilillm: qui, malgré une forte 
·:,; _ \ 'fièvrgi.dûe· à ùnè àngine; est venu quand même 
. :: '\ df, drrlrrfrr1.zë/ po_ur >assurer la réunion. Il le 

· · ., rem ercie• au ·nom dè l'U.S.F. et de tous les 
·:, -<'as$,'st'aht.~. · -., .. · . 

':\:tJF'rp.i'dimri lève et écarte ses bras et, les 
'•m i ins ouùértr:s~ semble. bénir tous les assis-

-~ •,: .. •·:tatûs:': .~ .• '..: c· 
•'(, ,•. Zl: h/ .. 15: Ka'ika. ·~ Nous continuons nos 

· 111ai1àùx · dè iiialér'ia!isat:on. et de lé1,,fafion. 
Noi.zs •remercions vivement notre· médizim du 
gia.'1.d • èffart qu'il frtit . l'.1n 11 .~ "nus demandons 
à tous, Amour, Paix et Charitt!. 

· 21 h. 40. -- Auguste manifeste sa présence 
par wcai·,wtion. 

:VI. lil:.gnuutl. - J'espè1·e que tu vas faire 
wt ef1un ce soir et nuLLs do,tner des plwno-
mène.;. · ' 

.11ug,uste. - Je vais essayer. 
11. - Aucune manqe.;,ation. 

- L,e meazum, aunt ta cnaise est un peu 
c11 avant et assez lozn de la table, pose son 
poignet sur le bord de celle-et. La marn est 
iegenment soulevee et, pour montrer qu'elle 
ne wucne pas La table, 111. 1'egnauli fazt glisser 
un crayon entre les doigts et le bois. 

Petu à pettl la marn s·élève puu1· se tenfr 
cumpletement levée le poignet seul se1·vanl 
d'appui. l'ms, tournant un peu, elle s'apprnche 
du coin de la !abte : le poignet repose sur 
!-angle et les doigis sont aans le ULae. Cette 

· postlion est contl'àlée par les personnes du 
premier l'ang. 

- Craqut.ments dans la table. 
· - ill. Hegnault a eu soin de util'er tout ce 

qui était sw· la table et de s'éloig-ner, ainsi 
que la s~crétaJre M;ne Bul'tin, pour bien mon-
trer qu'lls n'mlervzennent pas dans un mou-
vement quelconque. 

- Les craquements augmentent et la main 
du médium tremble. Des coups sou!'ds sont 
frappés dans le bois. La table est déplacée 
et le-s deux pieds, côté droit (face au président 
de- séance), glissent vers le milieu de la salle, 
ù environ 30 cms. 

- Auguste aemande que les assistants 
chantonnent. 

- La table est secouée. 
22 h. 20. - La main du médium quitte la 

fable et revient se 'poser SUI' ses genoux. 

Lors, de la séance de Février 1950, un 
nouvel apport fut donné par Elsie. C'est un 
objet en bronze. Nous nous contentons au-
jourd'hui de signaler cet important phéno-
mène ; nous en parlerons plus longuement 
dans le prochain numéro de Sw·vie. 
VE;NDREDIS SPIRITES ET MAGNETIQUES. 

Remercions nos Amis Invisibles des résul-
tats obtenus et ayons foi en l'avenir. Ils ont 
donné à notre vice-président Henri Regnault 
l'ordre d'organiser aussi bien les réunions 
publiques franco-belges avec le médium Elise 
Desjardins,, que les expériences de table et 
d'effets physiques données le vendredi soir, 
salle de l'U.S.F., 'avec le médium Lucienne 
Solback. • Les· résultats déjà obtenus permet-
tent tous les espoirs. Depuis un an, au moins, 
nos Amis InvisiblEs cherchaient à faire monter 
nne grandt> bble sur deux cha·ses ; le Ven-
dredi 10 Févr_ier, ils y sont enfin parvenus. 
Ceux qui suivent régulièrement les séances du 
Vendredi soir constatent chaque semaine de 
nouveaux progrès, mais il ne faut jamais 
oublier les nécessités de la patience et de la 
persévérance dans l'expérimentar on spirite. 

Les 2•, 3•, 4• et ·5• vendredis sont consacrés 
aux expériences de table alors que chaque 
prem'er vendredi est réservé aux expériences 
c.lè clairvoyance faites par Mme Eppinger à 
l'aide de photographies de décédés. 



Dàns le N• 211 de ·survié, nous avions annoncé pour 
le 16 Janvi?r 1950, à 22 heures, la retransmiss'on de 
l 'enregistrement pris lors de notre réunion du 19 iDé-
cemf:>re 19',9. · · 

Nous. nous excu5'ons et nous ex-rusons éµ-alement 
:\1M. Pierre Br ive e.t Ttlévenot, qui dirigent l'émiss'on 
Aux Quatre Vents ; beaucoup de nos adt>érenls ont 
6té déçus . le lundi 1G _janvier, et les lundis suivants 
en n'entendant ras rarler de spiritisme. Cela est dù à 
la censure. Enfin, l'autorisation de passer une r-ar11~ 
de l'enrP,gistrement fut accord'.'e e,t vo 'cl, pour ainsi 
di l'C in-extenso ce eue les auditeurs de la chaîne· pari-
sienno ont pu ent,enclre le lundi 20 févrler, à 22 heures, 
ùans vl'é miss ion Aux Quatre Vents, émission f'Ui . avait 
d é annon cée, les 13 et 20 Févder, par !'Embarras du 
oho:x, . 

Nous ind' nuerons en- italiaue tout ce qui a été enre-
gis1ré à HJ.S.F., les commentairr.s et ~xplications donnés 
a u com·s de l'émission seront exprimés en caractères 
ordinaires. 

Nous sommes dans la salle d'une Société 
de Spir' lisme. . . . . . . 

On nous avait demande s1 cette em1Ss10n 
pouvait intéresser les Quatre-Vents. Il nous 
a semblé que oni. 

Et nous vous présentons · une séance 
de spiritisme qui nous a paru devoir vous 
intéresser. 

Nous sommes dans la salle de l'Union Spi-
r:te de France. 

M. Regnanlt, vice-nrésident, exnlique 
o'abord ce qu'est le snir;tïsme : c'est l'rtune 
des lois n.aturelles de l'après-mort. · Anrès la 
mort on vit encore et on peut manifester son 
existence par l'int<>rmédiaire de méditims. 

Puis M. Re~nault s'adresse Pn ces termes 
au public présent dans la salle : 

- Je vous demnnde de ne pns pnrler pen-
dant les expériences de médiumnité. A ceux 
qui viennent ici pour la première fois, Je 
dèmawle de ne pas faire d'appels qui gènent 
le médizzm. 

Il lf a des médiums voyant ce que tout le 
monde ne voit pas ; d'autres médinms sont 
seuls à entendre quelque chose . Ce n'est pas 
si extraordinaire aue cela: Dans la rue, vous 
uoyez des gens obligés de porter des lunettes 
ponr avoir une vue normale ou des personnes 
amenées à a1Joir des appareils dans les oreilles 
pour entendre. 

Si le médium prend votre photograph;e, 
vous ne direz rien. absolnm,,nt riPn que ces 
mots « 011i » où « non » . Sic'Pst exact « Olli » 
si ce n'es' pas exact« non ». Ne donnez aucun 
défrliT, c'est mz médium à vous donner des 

, détails. Snrtout, ne posPZ pas de que.<:tions. 
Avant de commencer lPs expérieryçes, ie va;s 

faire un appel à nos/ mis invisibles. Je crois 
à leur existence comme à la vôtre ; fe leur 
demande de nous aider, de nous protéger, de 
nous peTmeitre d'avoir de bonnes mnnifesta-
tions et d' •10- ~ n e •· les mauvaises influences. 

Chère Ma1ame, · c'est maintenant à vous. 
- C'est très émouvant ce soir. Ils sont tous 

devant moi et voudraient tous passer. 
Nous lenoTls à vous donner des explica-

tions : la salle est en pleine lumière et les 
gens ont dénosé sur la table des photogra-
phies. Le méçiium est sollic:té par ces photo-
graphies, elle en prend une entre ses deu-x 
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m:ù1s et puis elle la tienf 'devant ellè,da PF:~7-,,.., 
sente au public et demande à qui elle ;appar-
tient. ' ' . . a • ' : • • 

Le médium_. donne une grand:è ·imj')res$Î01):, 
de calme, de recueillement. _E.Ld'émoHori. .· .. _ -' 

Vous ·enten.drez. des coups sourds; Qel_a niay 
aucun rappor t avec la réun' on. Ce _ sen t des 
coups de marteau tapés dans la maison ·,voi• 
sine. 

- Çest . à qui ? .. :- Cette femme ·était l rès 
émotive mais n'C s'est réndu compte :de rien·c a ce moment. . ,. . . 

- Oui. 
-- Elle a beaucoup de difficultés à di1·c; 

quclqz{e chose, elle pnsse des lettres pour;que 
je les mette ensemble . · · · • · · . · . •· 

- Elle d i t: elle me ressemble avantageuse..: 
ment. E l!e Lent à ce que je le d ise en . public. 
Et elle ajoute: elle t-ravaillc comme ' ll,n e p_etite 
bonne femme, elle- me 'i'emp!acera au tmeµ;;v,, . 
elle prend des d :::cisions que d'au tres ne pour~ 
raient prendre. Quoique ,bien j eune .c'e-st . une 
vraie femme. Est-ce exaét ?. ,:,:, ,. '.,.: 

-:- Oui. .._;, ,.,. -• ~•-•.• 
- t..'/le se fatigue en ce momei-i.t'-p~j d~s 

études. ' 7-" 
- Oui. . ,,_ ""· . 
- Adention, elle ne le veut pas. Vd.us n~ 

devez pas vous fatiguer. On a besoin ·de vous 
ici. Esi-ce exact? .·· , 

- Oui. · 
- · il faut aussi vous débarr.asser le plus 

possible des soucis ménag-ets. V-ous.·-faifes .; dt/. 
ménaJe et elle ne veut pas. :,, ::: ;'' 

Elle ne veut pas, elle enleve les chiffocns; 
les balais. Elle ne veut pas, c'est ., dit , assez 
sèchement. . , . , . , .. , 

Vous avez .aussi l'impression czu:on vit:àv.ec 
vous, vous ab.endez JJUe(q1}e , ç{ws.e;; ~ü/Yi.µf 
écoutez chez vous. Y nus êles très _ét.on!lf{e, ,qiie 
vous n'ayez rien. :•,) 1 

Elle voudra.t bien . donn1>,r -quefqµ~ ,.chose 
mais elle ne peut pas toujours. ,~ ·i 

V ozzs auez c,iez uu..,_s t,t.,, ,,.~~.,._p{e_lu)s·appar-
lenant. un meuble assez g'r.and; nnè, ·qimoire. 

- Oui. - <:,;: ' 
-- J a, aussi un petit mez({;ile qq_i-Jui appar-

tenait, elle s'en es f s nrvi. Elle cherclœ :.q_1_te,_-Lq.1ze 
chose dans ce meuble. 

A.vez-vous essayé d'.écrire? . 
- Non. 
On vous n appris ici qu'on peut· le faire, 

c'est la médiumnité d'écrire. 
Vous allez lui faire · plaisir, vo_1.is allez 

prendre wz crayon, du. papier, vous .installer 
sur 1m meuble qui vous plaira, e t laisser ,aller 
uotre main. 

Elle cherche à vous donner un mçssage par 
tous les nwyens. ,. ,; . .. ·•--.< 

Elle vous dit bonsoir el vous soul,Ç1.Ue,,J>0n 
conrage à tous les deux. -· ,. :,' .;, ·.: 

Elle dit que c'est vous qui ·manq~it;z d,e,pou-
rage, elle r,ronde. Il faut prendre ,~-o,y:q.ge .. 

- A qui? 
- Il a travaillé beaucoup ,.· 
- - C'est exact. 
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C'est une véritable petite famille , une 
belle famille. C'est exact. 

Oui. 
.l'entends beaucoup de bruit .. C'est elle 

<fUÏ, fait absolument tout. Il ?- przs quelque 
chase dans un coin que ;e crozs etre un para-
pluie. Cela vous dit quelque chose? 

- Oui. 
-- Il a l'ail, de se mettl'e en colèl-e . 
-- Oui. 
- Quand il prend quelque chose dans cette 

pièce c'e,st pour l!fi. q11 m'emmène da,;is 1;n 
petit village. Le c1mèt1ere est pres de l églzse 
et sa tombe aussi près de l'église . Elle est 
fleurie. 

Il vous dit muci. 
Il n'y a pas longtemps, un a fait quelque 

chose. 
- · Oui. 
- - Ne pleurez pas, vous allez couper la 

voyànce. li est content mais il ne faut pas 
pleurer. 

Il prend par la main quelqu'un qu'il vou_-
drait conduil'e dans l'église. Cela vous dzt 
quelque chose ? 

Oui. 
- C'est quelqu'un qui pounail aller dans 

cette église et qui ne veut pas. 
·-- Oui. 
- Il faut ,y allCl' de temps en temps pour 

lui faire plaisir, il faut le faire gentiment. 
- Oui. 
- Vous vous souvenez de cela? Il devait 

toujours répétez· qu'il ne fallait pas manquer 
l'heure. Il n'a }amais été en retard. ll est 
content. 

Il ne voulait jamais être en retard . 
Je vous rappelle que vous entendez en ce 

moment d!-'-s fragments d'une séance de spiri-
tisme enregistrée à l'Union Spirite Française , 
et retransmise à titre documentaire. 

- A qui? 
- Cet homme a voyagé. 
- Out. 
--- Un grand voyage ... beaucoup de soucis ... 

de gros soucis d'a ffaires. 
- Oui. 
- Je vous donne ce qui passe : il a essa yé 

de s'évade,r de la vie. 
' - Oui. 

- - Il n'a pas 1·éussi. La vie a continué 
apres lui. Je vois une personne qui part après 
lui. 

Oui, sa mèrè. . 
- Sa mère est partie ap1·ès lui. Cela aussi 

lui a fait de la peine. Il y avait entre eux quel-
q1zes petites chicanes, de petites choses . 

- Oui. 
- - Il me dit : c'était peu de chose-s . Il aurait 

préféré lui f umel' les yeux pour n e pas avoir 
cette peine au départ. Il me dit, elle était très 
bonne mais elle avait les deux pieds sur terre ... 
Il a eu tout le long de son existence un souci 
qui a marqué vraiment. 

- Oui. 
- Une pefoe. C'est une peine pour lui. Cela 

1wus donne quelque · chose ? 
- Out. 

Qui a marqué pour lui plus qu'on ne fr 
croyait. -

Je vous donne ce qu'il me dit . j'avais pow·, 
tant des soucis, on ne me croyazt pas . 

Il aimai'l tout le monde. Son départ ne lt~i 
u pas lai.~sé le temps de faire tout ce qu'il 
111Ùait voulu. 

!l fallait qu'il parte. ll essaie de me dire 
mitre chose. 

-- Oui. 
- Par tous les temps il s:en allait. C'~tw_i 

sun travail qui le faisait partir . La vnli:;e etwt 
toujours prête. 

- Oui. 
- Il ne pouvait pas rester. 
ll s'en va et dit que cela l'ennuie que l'un 

dise cela en public. 
Tl était très bon. Tl ne pensait jamais a dè 

mauvaises choses, 
- Oui. 
- Il ne veut pas :s'en aller et a e1icol"I' 

quelque chose à dire. 
.le me rends compte qu'il veut dire quelqw' 

· ch ose. C'est pour vous. 
Il tourne et ne veux pas s'en aller pour 

/inir ce qu'il' a à dire. . 
Il veut me faire comprendre, et comme J~ 

n e comprends pas, il tourne autoul' de mm. 
Cela veut dire quelque chose pour vous? 

Oui. 
A. lors c'est ires bien , 
A. qui? C'est pour vous Madame! 
Oui. 
il a voulu partir a un moment donni;_ 

Je nais comme une séparation. Cela uons 
don.ne quelque chose _? 

Oui. 
- ll va s'expliquer. ll u l'air décidé a se . 

j'aire comprendre. 
Il était éneruë. Il est malade et ne veut p11s 

dre malade. . 
Il a d e.~ gens autour_ de lui /tant ma~ade . el 

au dernier moment il ne s en rendazt plus 
compte. _ 

ll se rendait compte de quelque chose qm 
tournait autour de lui et qui le fatiguait ... 
toutes ces personnes autour de lui. Vous com -
prenez? 

- Oui. 
- Maintè'llant il va bieù, mais il était neï-

l'eux, c'était maladif. 
Vous ne pouviez pus vous rendre compte 

mais iî aurait voulu vous dire : « Laissez--
moi». 

Vous savez, il était ires fatigué. Dans su 
Pie il a · donné beaucoup et cela faisait plu-
sieurs choses a la fois, Cela vous donne 
quelque chose ? 

- Oui. 
-- Il va de droite a gauche el essaie de luul 

foire marcher et c'est ce qui le fatiguait. Il ne 
connaissait pas de répit. J e le sens fatirtué par 
plusieurs personnes. Cela ne vous donne rien? 

- Non. · 
- Il est très autoritaÎl'e. Il se tourne vers 

vous ... je ne comprends pas ... Il ne peut plus 
se lever. Cela volls donn<' quelqll<' chosr? 

-·- Non. · · · 
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- Il a pourtant encore beaucoup de force. 
Je l'ai devant moi. Il a énormément de force. 
il a plus de force que m oi. Il a l'aù· de me 
demander ce que je fa is ici alo1·s qu'il e,st 
parti'. Il n 'est pas au tout enchanté. Il dit: 
<< Tu vois, tu es en core la ». Il essaie de parler 
tres fort pour que je dise quelque chose. Des 
papiers ... des papiers ... cela vous donne quel-
que ch ose? 

__: Oui. 
Il es t penché sur une table. On puu1Jait 

l'appeler, il ne venait pas, et continuait de 
fque ce qu'il faisait. 

- Oui. 
- Il essaie de m ettre au poinl quelque 

chose. Il essaie tout en travaillant de se· rendre 
compte de quelque chose. . 

- Il me bouscule. Je lui dis que je n e peux 
allet pl'us vite. . · . 

Il m e bousnile encore et je lui dis que je 
ne comprends pas. 

Il n'a pas pu faire tout ce qu'il voulait. 
Et comme je n e peux pas donner tous les 
détails il n 'est pas content. 

Il prend son parapluie ... il n 'est pas content 
du tout. 
· Il reviendra. Vous remettrez la photo une 

aütrè · fois. 
Il' était volontaire. _ :oui: 
Je vous· rappeUe que nous venons de vous 

faire , passer quelques expenences telles 
qu'elles ont - é té enr egistrées. Nous avons 
pensé que cela vous intéresserait, quelles 
Cfue soient vos idées et vos sentiments reli-
gieux. 

Ceux qui nous précèdent 
Georges SA VIARD 

Georges Saviard, membre du Comité de l'Union 
SJ,lirite Française, décéda le 1 •r Janvier à Cannes 
(Alpes-Maritimes), où il s'éta it retiré il y a quel-
ques années. , . 

Georges Saviard, auteur d'une intéressante 
méthode d'autothérapie, était bien connu, avant-
guerre, .dans les 'milieux spirites, tant à Paris 
qu-e dans le ,Nord de la France où il fit plusieurs. 
conférences: Il était membre du iFoyer de Spiri-
tuali sme de Douai dont il était un. ancien élève. 

Lo1;s ·de ses flunéra illes civiles qui eurent · lieu 
le 4. Janvier à Cannes, un ami du défunt, 
M. ' M. 'Gué~·ard, lui rendit un pieux hommage 
düns 'un .discours dont vo ici quel,q.ues pas,sages : 

Georg·es 1SaviaTd était écouté avec sympathie 
et intérêt dans notre petit cercle où ses connais-
sances, doublées d'un large esprit de tolérance et 
de . compré\1ension, avaient trouvé le meilleur 
accueil. · 

D'e§.prit curieux et cultivé, il avait poursuivi 
pendant, près d 'un demi-siècle des recherches sur 
les -hauts sujets dê l'au-delà, de la survivance. 

Spirite convaincu, doué d'un grand bon sens, il 
avait expérimenté avec compétence. Persévérant, 
avec une forle volonté il avait développé en lui 
des pouvoirs indéniabfos de voyance qu'il mettait 
bénévolement à la disposition de tous. 

C'esrt qùe, foncièrement bon, il était détaché des 
possessions de cette terre dans une large mesure. 

Homme dl:l devoir il fut toujours loyal et fra-
ternel. 

Métapsychique el Spiritisme · 
11 y a uue vingtaine d'années, des dir igeants du 

mouvement spirite ont dû jeter un cri d'alarme 
el s'opposer à des manœuvres ayant pour objet 
Lie diminuer la valeur du spir itisme et d'essayer 
de le mettre sous une sorte de tute lle d'apparence 
~cientifique où cependant l'influence de certaine 
i-e ligion se fai s·ait parfois trop sentir. 

D'après des échos qui nous parviennent de 
différents points de France - notamment de l'Est 
eL du Sud-Ouest - il semblerait que, de nouveau, 
une action s'engagerait contre le Spiritisme, cette 
fois d'une façon plus étendue et plus ouverte 
qu'il y a vingt ans! 

-Afin d'éviter touLe équivoque et toute mau-
vairn interprétation de ce qui Ya suivre je crois 
nécessaire de spécifier tout d'abord que je cons,i-
clère avec le plus grand· r espect les ,savants méta-
psychistes - ceux du pas,sé comme ceux du pré-
sent - qui recherchent la Vérilé et les causes 
des phénomènes supranormaux sans; parti-pris, 
aYec une entière sincérité et un complet désinté-
ressement: , 

Mais il y a d'autres personnes· qui, sous l'éti-
quette de « métapsychistès >> et soit pour se 
mettre en évidence, soit pour détourner le mou-
vement sp irite de sa miss ion rénovatrice, s'effor-
cent de l'accaparer ou de le discréditer. 

D'autre part il apparaît, que dans certaines 
régions des soi-disant métapsychiques sortent 
nettement de la ligne de travail tracée en 1919 
par leurs ·devanciers : le professeur Richet, le 
Docteur Geley, Camille Flammarion, etc. 

Ainsi un de nos correspondants nous écrit d'une 
\·ille du midi : « .. .Ici il y a un centre d'Etudes 
« Métapsychiques dont j'ai fait partie depuis la 
« fondation. Mais je n'ai pas continué à assister 
« aux séances où se mêlent matérialisme et scep-
« ticisme, tendant plu tôt vers un but commercial. 

« Le Spiritualisme i\foderne est une ohose belle 
« et sérieuse qui demande des personnes abso lu-
« ment compétentes et consciencieuses ». 

Qui veut trop prouver ne prouve rien ! Les 
métapsy chisites en prétendant être seuls qualifiés 
pour étudier les phénomènes supra-normaux ne 
sont guère suivis du public. 

Depuis quelques années une gTande évolution 
s'est produite dans la mentalité de nombreux 
humains. Les faits spirites se sont répandus et 
ont monLré la lumière à une multitude de per-
sonnes qui ont compri& la beauté et la gTandeur 
cle la philosophie spirite. 

Aussi cle mauvais bergers peuvent, de nouveau, 
essayer de füire tetomber l'humanité dans l'étroi-
tesse d'une religion dogmatique ou dans un dépri-
mant et néfaste matérialisme : ils ne pourront 
arrêter la marche progressive du Spiritualisme 
:\1oderne. · 

Il nous a varu utile cependant d'alerter les 
spirites et de les mettre en garde contre lesi pro-
c1\dés employés ià leur égard par certains adver-
saires de mauvaise foi. 1 

A. RICHARD. 

INSIGNES 
Certains spirites nous demandent parfois des 

in signes, de manière à se reconnaître dans les 
· ,\ ssemblées. 

Nous rappelons que ces insignes représentent 
un soleil doré sur fond émail blanc. Le prix actuel 
est de 90 flrs plus le port, soit 120 frs (échantillon 
recommandé 14.0 frs). L'envoi non recommandé 
est fait aux ris,ques et périls du destinataire. 

I 
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Un mathématicien français 
en faveur du 

publie 1un 
spiritisme 

manifeste 

Sous ce litre, noil'e ami René Tl'intzius, a 
publié dans Ici-P aris, du 27 Janvier, un inté-
ressant al'ticle que nous nous faisons un 
devoir de reproduire, heureux du vibrant hom-
mage rendu à notre Président M. Lemoine. 

Saviez-vous qu·après la mort de Dante Alighieri 
en 1321, on consLata que les treize derniers chants 
de « La Divine Comédie >> avaient. disparus ? 
On les chercha durant huit mois, mais Jacopo, 
Jils aîné du poète, rêva du défunt qui lui montrait 
dans sa chambre un endroit du mur en disant : 
« Voilà où se trouve ce que vous avez cherché si 
longtemps ». On découvrit en effet à cet endroit 
une cachette contenant les. chants perdus. 

Saviez-vous qu'au début d'avril 1348, le célèbre 
poète Pétrarque fit un rêve inoubliable ? Une 
femme d'une rare beauté lui tendait la main : 

- Me r econnaissez-vous ? disait-elle. 
-- Oui, r épondit-il. Vous êtes •Laure de Noves 

que j'ai célébr ée dans mes poèmes. 
- J e ne 'vis plus sur la terre, reprit-elle, et je 

n'eus qu'un r egret en mourant, c'était de vous 
abandonner. 

Or, Laure de Noves qµ'il avait aimée toute sa 
vie, venait d'ê Lre enlevée par la peste noire en 
Avignon, où elle vivait loin du poète. Comme 
rapprit •Pétrarque par la suite, elle était morte 
le jour qui avait précédé ce rêve. 

F.t Yo ici des faits plus proches de nous. A la 
fi n du XVIII• siècle, Mme Herleville, veuve de 
l'ambassadeur de Hollande à Stockholm se vit 
réclamer une forte somme par un orfèvre. iLa 
veuve, convaincue que cette somme avait déjà été 
payée par son défunt mari, pria Swédenborg qui 
ava it la réputation de se mettre en rapport avec 
les mor ts, de demander à l'ambassadeur s'il avait 
payé l'orfèvre de son vivanL Selon Swedenborg, 
le défunt donnait des indications permettant de 
re trouver le r ecu dans un certain bureau, lequel 
comportait un compartiment. secret ignoré de 
Lous. Devant t émoins, on fit la recherche et on 
découvrit le r eçu. C'esrt Emmanuel Kant qui a cer-
tifié le fait, un témoin de poids ... 

Et voici un exemple tout à fait contemporain, 
certifié par le Dr Tanagras, d'Athènes, président 
de la Société de Rec:herc·hes Psychiques hellé-
n ique. Le 28 octobre 1925, on trouva près du lieu 
dit Kapoutsidès, le cadavre d'un berger, gardé par 
ses quatre chiens. Les soupçons se portèrent sur 
deux individus qu'on arrêta. rQuelques jours 
après, le frère de la victime vit en rêve le mort, 
couvcl'L de sang, ,qui lui dit : « Ce n'est pas ceux 
qui son t, arrêtés qui m'ont tué, mais ,Servos, avec 
un berger, et ils m'ont pris vingt napoléons que 
.: 'avais. Mais il se passera beaucoup de jours 
avant cru'ils guérissent des morsures que mes 
ch iens leur ont flaites ». 

Le frèrf> communiqua ce rêve au juge d'ins-
truction qui, au lieu de sourire et de hausser les 
épaules, fit interroger l'homme accusé par le mort. 
Il avoua son crime. 

Tout ce que nous venons de rapporter ici, nous 
l'extrayons du manifeste en faveur du spiritisme 
que vi ent de publier l'illustre mathématicien fran-
çais M. Lemoine, sous le titre Vers l'Au-delà. 
Les savants oifficiels, sont trop rarement favorables 
aux r echerch es psychiques, surtout en France, 
pour que le fait ne soit pas souligné avec vigueur. 

Où les chos1es_ . se corsent, c'est quand nous 

rnyon~ des d.Munts s·oucuper de hautes maVhé-
matiques et donner des indications précieuses à 
ce savant. , 

M. Lemoine; qui ,serait un des rare's, Français 
d'aujourd'hui ,à pouvoir s'entretenir utilement 
a.vec Einstein , et dont l'Académie des Sciences 
couronna en 1918 un gros traité de mathématiques, 
envoyait en juillet 1922 au ,Congrès de l'Association 
française · pour l'avancement des Sciences, deux 
mémoires relat,ifs là des extensions de deux théo-
rèmes dus au géomètre français Chasles. A cette 
époque, il ignorait tout de la vie de Chasles, qu'on 
a pu appeler « !'Empereur de la Géométrie :P. 

Le 20 décembre de la même année, M. iL,emoine 
cor rigeait les épreuves de ses deux mémoires. 

Or, le lendemain, lors d'une séance sip ir ite à 
laquelle notre savant n'assistait pas, un médium 
dil à la. femme de ce dernier : « Je vois votre 
beau-père.. . Il m'enLraîne dans une imprimerie. 
Il s'agit de travaux de votre mari qui vont être 
imprimés. Danii( l'un d'eux, il y a CJjuelque chose 
à retrancher ». 

Comme son père n'était pas mathématicien, 
.\1. Lemoine supposa qu'il ne s'agissait pas des 
deux mémoires, mais, d'un autre ouvrage. Il se 
trompait car, deux jours plus tard, un autre mé-
dium, Albertine, renouvelait le même avertisse-
ment. Le même défunt, disait- elle, l'emmenait 
dans une imprimerie. li y avait quelque chose 
à r etranch,er dans un ouvrage à la couverture 
rouge br ique. Il s'agissia it donc bien d'un des deux 
mémoires. 

Mais Albertine enchaînait, elle apprenait à 
:\L Lemoine que l' entité de Ohasles était présente 
eL elle fo urnissait des détails touchant la vie du 
grand géomètre dont les, travaux faisaient l'objet 
du livre à corriger. 

Notre savant relut son ouvrage eb s'aperçut en 
ell'e t qu'il était nécessaire d'enlever une ligne 
gravement erronée touchant le théorème de 
Chasles ! 

•Pour exc-lure l'idée d'une voyance extraordi_: 
naire clu médium et t1{)rtifier sa conviction spi-
ri Le, !VI. Lemoine interrogea le médium sur d'au-
Lres géomètresi dont il connaissait mieux la bio-
gl'aphi e et les détails fournis étaient faux, alors 
que tout ce qui concernait Chasles (entité pré-
5ente selon le médium) était exact. On peut donc 
difficilement parler ici de télépathie entre le 
consultant et le sujet, et tout porte à croire à 
lïntervention de défunts. 

CQLte attitude courageuse d'un grand mathéma-
ticien permet d'ajouter un nom à la liste des · 
liommes de science qui, depuiSI le grand physicien 
Cr ookes jusqu'à !'anthropologiste Russel Wallace, 
ont essayé de faire le pont entre le psychisme et 
la s,cience objective et de briser le cercle infernal 
ou le matérialisme essaie d'enf'ermer la connais-
sance humaine. 

René TRINTZIUS., . 

HOMMAGE 
à ALLAN KARDEC et à GABRIEL DELANNE 
La cér émonie annuelle aura lieu le Dimanche 

2 Avril 16 heures, devant le dolmen du Maître. 
ExceptionneUement, ce dimanche-là, il n'y aura 

pas de réunion dans la salle de conférences de 
l'U.S.F. 
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. Notre action 
en Province et à l'Etranger 

A NANCY 
Les grands journaux d'information de ü1 

reg1on de l'Esl ont publié, · fin décembre, di-
\'ers articles sur deux réunions faites à Nancy 
avec les concours de nos am!'.s Mme el 
M. André Richard. 

;\'ous tiroi.s de l'J,;st Républicain du 26 cté-
cembre, les passages suivants : 

La Société d'Etudes Psychiques de Nahcy 
u donné récemment deux conférences qui ont 
vivement i'ntùeasé un public nombreux. 

La présidente, Mme Nathan, présenta en 
excèllents termes le conférencier M. André 
Richard, « particulièrement qualifié, dit-elle, 
pouz· évoquer les.., différents aspects du Spil'i-
t11alisme Jloderne, puisqu'il est Vice-Président 
de l'Union Sipirite Française de Paris, fonda-
fNr r de la Fédération Spiritualiste du Nord et 
du Cercle d'Etudes Psychologiques de Douai. 

Jlme Nathan salua également Mme Richard 
qui apporte à son mari une précieuse colla-
boration. 

Avec une ugréable facilité de parole et unr 
yrande clarté dans le développement de son 
c.Y:posé, M. ,lndré Richard parla de la sensi-
hilité psychiqlle. 

Il se déclrlra d'abord ll'ès heureux d'entrer 
en contact (WPc la Société d'Etudes Psychiques 
de Nancy dont il suit très attentivement les 
!rrwmu: depui · de n,Jmbreuses années. 

Il rappe lr: r1u'il ,wait organisè à Douai, en . 
1938, une conf'érence faite par le professeur 
H'estermcmn, de Nancy, qui parla des forces 
inconnues et notamment de l'énergie ato-
'HÏ<flll' qui semblait alors bien hypothétique . 

DE,WONSTRATIONS PROBANTES 
Jfm,· Lucille Richard appuya les explica-

tions de son mari par des démonstrations de 
;n,ychométrie. 

lnterrogée par de nombreuses personnes 
elle leur donna, sur leur étai de santé, des 
précisions qui concordaient rwec les diagnos-
tics médicaux. 

1:-ïle donnrr egalement à des étudiants et 
l'fudiantes des appréciations sw· leurs capa-
cités et leurs facilités d'études qui furent 
reconnues exactes. 

Le succès des deux conférences confirme la 
brillante l'Cnaissance de la Société d'Etudes 
Psychiques de Nancy . 

Le « Républicain Lorrain » publia égale-
ment un comptP rendu dont voici quelques 
C'Xtraits: · 

Samedi et dimrmche derniers. la Société 
Psychique de Nancy, sous la diréction de sa 
,févo11ée présidente, org,anisait deux confé-
rences qui furent suivies par un public nom-
breux et attentif . . Les spiritualistes modernes 
prétendent et prouvent par des expériences 
snzwent troub_lantes. que leur théorie est 

dument con/innée JJar des faits probants . 
Jlme Richard dont fos dons de « médium » 
sont vraiment remarquables j'il quelques 
expériences de « visions directes » . Les pré-
cisions qu'elle donnait sur le·s disparus dès 
famill es de certains s pectateul'S 'étaient éton-
nantes et causerent 11ne forte impression sui· 
tous les assistants. 

A ORLEANS 
Le 8 Novembre, en soirée, notre vice-pré-

è>idenl :,I. Henri Regnault, sur l'invitation de 
l:1 'IYhune Spiritualiste, alla à Orléans pour 
parler des tables tournantes. 

La sn l! c étai l cornhle et il fallut refuser du 
monde. 

?vf. Henri Regnaall commenta la médium-
nité physique qui prouve nettement l'inter-
wntion de force invisible étrangère au mé-
dimn. 

Le eonférencier ne manqua pas de mettre 
e n garde l'auditoire sur les dangers que pré-
~ente une expérimentat:on effectuée à la 
légt're ou inspirée par la curiosité. 

Mme Lucienne Solback fit des expéi'iences 
très intéressantes de tables. Deux phénomènes 
furent pari iculi~rement remarqués. 

l O La ch:u· se sur laquelle était assise le mé-
dium en transe, se promena sur l'estrade 
('0111.me poussée p:ir une force étrangère el 
invisible. -

2 ° Une 11etile table se souleva contre le 
bord d'un fauteuil, et resta suspendue ainsi 
à 15 cm du sol, pendant une dizaine de se-
eonrles . 

;w. R.-F. Guillard, animateur Je cette ·tri-
lmne et chef de la filiale Orléanaise du groupe 
" Amour, J_umière et Charité », prononça une 
:dlocution sur le Spiritisme qu':l définit el 
-.:ilua cl:iirement; il conclut sur ses bienfaits 
lanl sur l'évolution individuelle, que sur les 
1 apports entrP les peuples. 

A TOURS 
Notre Secrétaire Général est allé le jeudi 

15 décembre, au Cha}non-Tourangeau, faire 
quelques expériences. 

Arrlvé à Tours avec un médium à incorpo-
ration, M. Gonzalès fut reçu d'aimable façon 
par M. et Mme Genty, secrétaire du Cha'non, 
qui les retinrent à un dîner familial auxquels 
étaient aussi conviés M. Gaston Luce, écrivain 
sp'rituel et délicat, Président d'honneur et 
:\I. Bonnet, Président. 

La séance eut lieu dans la grande salle de 
la Mairie où environ 80 adhérents du groupe 
é·taienl réunis .. Après un exposé de la façon 
dont se font les expériences médiumniques 
clans le groupe qu'il dirige, M. Gonzalès 
l'Xposa, dans une rapide étude, le mécanisme 
des médiumnités, d'une façon globale, en 
insistant particulièrement ·sur Je travail de la 
médiumnité à incorporations. 

Le médium tombé en transe, prononça, 
,;ous l'influence de l'espr't hindou Dzaouma, 
un d iscours sur les conditions de la nécessité 
de l'évolution spirituelle rlans ln Sociétt~ d'au-
jourd'hui . 
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1.1 exalta les bonnes volontés à s'unir dans 
ce Jmt et nous donna de judicieux cO'nseils. 
Il Jut remplacé, avec le nième médium, par 
L\11 espr:.t de haut rang, désincarné de longue 
liate qm, dans un style émouvant, souligné 
de ~ gestes d'une rare ampleur, nous donna 
u.n message relatif _au martyre subi par la 
ville de Tours, magmflant ses héros et le cou-
rage de ses habitants q'u'il exhorta au travail 
pour relever les ruines visibles un peu par-
lout. 

Après le Li·avaii médiumnique, notre Secré-
taire général procéda à des expér· ences de 
détection de la médiumnité sur les assistants 
par l'enYoi de radiations présentant le même 
caractère que celles dont se servent les désin-
carnés se livrant à ce travail spécial. 

Au passage des radiations manuelles en-
v:oyées .(et qui ne durent que quelques frac~ 
bons de seconde par personne) deux dames 
tombèrent en transe totale et plusieurs autres 
présentèrent des sensations diverses telles que 
troubles moteurs des jambe·s, gêne des mou-
vements de bras, impressions de chaleur ou 
froid, souffles, etc .. . , indices de médiumnités 
dé,;elopp3:bles. Inutile d'ajouter que M. Gon-
zales, smYant son habitude, fit cesser ces 
phénomènes, avec la même rapidité qu'il les 
i1va't fait naître. · 

Les, personnes persécut~es ainsi, demandè-
rent à essayer leurs possibilités. Quatre assis-
tants, . un crayon en main, sous la conduite 
de l'expérimentateur, tentèrent l'écriture auto-
matique, e t les, a~hérents furent surpris de 
constater que tr01s personnes furent aussitôt 
entraînées dans un mouvement de bras invo-
lontaire,. qu i comi1!ença à se discipliner quel-
ques mmutes apres chez ces nouveaux mé-
diums, pendant qu'une dame obtenait un mes-
sage de deux pages destiné à une demoiselle 
présente. · 

_Certes ces médiumnités sont encore impar-
faites ; elles demandent une mise au point 

. car _ l'heure ~ournait, mais les dirigeants dt; 
Chamôn, mamtenant qu'ils ont les éléments 
nécessaires, auront tout le loisir de cultiver 
les dons des nouveaux promus. 
_ M. Gonzalès répondit ensuite au &rand 
nombre de questions que les auditeurs" inté-
ressés ne manquèrent pas de lui poser, et ils 
le fir<"nt dans une atmosphère de itrande 
cordial:té où tout le monde se sentait en 
confiance et à l'aise. 
, ?-i_n_s.' s 'ach~va ,cette bonne journée pour le 

Spu-~ti~~e. ou l ~arm<;mie régnait et où la 
cor?rnht~ fut .la deternun:u~te des magnifiques 
phenomenes dont nos amis tourangeaux fu-
1'.ent les lémoins. ' . 

L'Union Spirite francaise remerc'e les diri-
geants du Chainon Tourangeau et ses mem-
bres, pour l'accueil particulièrement flatteur 
qu'ils réservèrent à notr~ _S~crétaire général 
et pour la gr:mde affab1hte dont ils firent 
preuve en cette occurrence. Nous souhaitons 
qu'ils puissent utir ser au mieux les éléments 
qu'ils possèdent maintenant, pour donner à 
leur Société, l 'essor. qu'elle m érite. 

A AMIENS 
• L:-1 Société Métapsychique picarde, dont 

J anunateur est le Docteur Paul Vasse, avait 
organisé ie mercredi 25 janvier, une réunion 
q .11 eut un très grand succès. 

~o~re vice-prés.?ent Henri Regnault avait 
chois i comme su.iet de sa causerie les pro-
m esses que, malgré leur mort, les décédés 
ont pu tenir, venant ainsi prouver leur .survi-
Yance. Parmi les nombreux cas que l'on peut 
lrouver dans les annales du spiritisme le 
conférencier avait choisi des preuves d'iden-
tité qu'il est impossible d'expliquer autrement 
que par l'intervention du mort. 
. Madame Epp,.nger fit de très bonnes expé-

nences de voyance et de clairvoyance à l'aide 
de photo·graphies de décédés. Comme elle 
demande que jamais aucun renseignement ne 
lui s<;>it donné, il est impossible d'expliquer 
les re~ultats o~tenus autrement que par le 
don reel que lm donnent nos Amis Invisibles 
pour !t~i . permettre d'aider à la propagande 
du sp1r1hsme. 

On doit sn1lement r épondre Oui nu Non à 
ce que dit Mme Eppinger, il est défendu dé 
lui donner aucun renseignement et il n'est 
pas permis de lui poser des questions. 

A LIÈGE 
Notre vice-président Henri Rèftnault avait 

~té <?onvié par ta, Fédération snirite Liégeoise 
a faire une conference à la salle des . Comtes 
de Méan, à Vège. · 

Il ava'_t choisi comme sujet la photographie 
de.s esprits et put, grâce à de multiples phé-
nomènes indiscutables, démontrer la réalité 
du spiritisme. · 

Après la causerie, de très intéressantes 
expériences de voyances directes et de clair-
YOyance ont _été faites par Mme Close médium 
~e Lièg_e, ~ie M. Ach]le Biquet présenta de 
façon si claire que le plus ignorant des audi-
teurs en · i_natière de spiritisme, put très faci-
lement smvre la partie expérimentale de cette 
très importante réunion de propagande. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
.. L'Assemb lée /téuérale. de l'U.S.F. aura IIeu au 

:-ieQ·c soclél l, 10, rue Léon-Delhomme; Paris, le 
!);~i:ian~hc 26 Mar; à_ 15 h01_1 res. S~ul~, pourront y 
,u, )Sle~. les ad herems de 1 U.S.F. a Jour de leurs 
eoL tsat10ns 

La car i c: sera exigée à l'entrée de la sall e. 
ORDRE DU JOUR : 

.\Jloculion du Préêident 
Happort milral du seerélaire général, 
Compte rendu financier 
llapport des censeurs ' 
.\1 ominaLion des censeurs. 
Flcnouvellement partiel du Comité, 
Questions diverses. · 
L'Asse~nblée générale sera suivie d'une confé-

\''n~e fa1L~ par M._ Perret, membre du Comité de 
I_U .~.F., vice-prés ident du groupe Jeanne-d'Arc 
ne Lyon. 

Après · cette conférence. expériences de mé-
diumnité , 
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A DOUAI 
Le dimanche 11 décembre 194\J, dans la 

saHe basse cte l'Hôtel cte Ville, le Cercle 
d ·emdes psychologiques aonnait une confé-
rence pub11que avtc 1e concours de M. Victor 
Sunon, Pres1ctent du cercle spiritualiste 
d'Arras . 

:M. A. Richard rappelle qu'il y a 25 ans, le 
cercle ct'étuaes prenait co11Lact avec le public 
doua.sien avec une exposition, dans. la salle 
des l'"ètes, de toiles de M. A. Lesage, le peintre 
medium, 1n.neur, qui, depu,s, tut reçu au 
Salon aes Artistes trançms, et q\li expose 
presentement ses œuvres avec celles de 
. M. V. Simon, au siège social du Cercle, 53, 
rue du Cauteleux. C'est en Hl34 que M. Simon 
exposait à Douai sa première t01le. 

La concordance des causes qui déterminè-
rent MM. A. Lesage et V. Simon à exécuter 
leur première toile est remarquable. L'artiste 
va lm-mème exprimer pourquoi et conuuent 
il pe.nt. 

M. Victor Simon prend alors la parole, et, 
après avoir rappelé qu'il fut longtemps douai-
sien lui-même, il émet le désir que la confé-
rence qu'il dmt faire sur « Le monde invisible 
et l'évoluti.on spin luelle >> soit une réponse 
aux question s que désireraient poser les audi-
teurs. Les quest10ns tusent, qui ont rapport 
les unes à ses peintures et d 'autres à la philo-
sophie d 'une doctrine qui enseigne la survie 
de l'âme et apporte les preuves nécessaires à 
asseotr une inèbranJabJe conv:ction. 
- Aussitôt.M.Victor Simon s 'efforce de satisfaire 

l'auditoire: Il expLque d'abord comment il fut 
amené à prendre un pinceau, lui qui n 'avait 
jamais su dessiner, comment il fut a'dé, et 
même conduit, par une invisible puissance 
quand i I exécuta sa prem'. ère toile, et - dans 
quel état il se lrouve pour peindre : Il n'est, 
dit-il, qu'un médium, un interm édiaire, qui 
agit e t réalise une pensée qui n'est pas la 
sienne et s'impose à Jui. La façon .dont il tra-
,·aille. sans tracé préalable, sans mesure de 
grandeurs et ,sans même avoir l'intuition de 
l ensemble quand il riébute une œuvre, en est 
un térno·gnagc. Naturellement, il en profite 
pour e;;pliquer ce qu'est la médiumnité, et 
rapidement il passe à l'étude de l'être humain, 
des radiations émises par la p~nsée et de leur 
influence déterminante à la fois sur le milieu 
social et sur la destinée de l ' 'ndividu. Il 
montre en quoi consiste l'évolution et indique 
quelles preuves s'offrent aux hommes de 
l'existence de l'âme et de sa survivance. 

Il insiste sur la nécessité pour chacun et 
pour tous, de n'émettre que de bonnes pen-
sées, de n e faire que de bonnes actions, et 
rappelle la grande loi universelle qui ré!fit 
l'humanité aux divers ~tades de ,son évolu-
tion : il faut donner à un inférieur spirituel 
pour recevoir d'un monde supérieur. 

Il est ch'-l.le1.1reusement anplaudi. M. A. Ri-
cha"d le félicite et le remercie, ceJuLci exorime 
quelle œuvre poursuit le cercle d'études psy-
""'bologiques et invite l'assistance à se :tendre 

a u siège socia l pour examiner les toiles qui 
y sont exposées. De nombreuses_ personnes s'y 
rendent e t, là, M. V. Simon fait une nouvelle 
conférence qui lui permet d'expliquer partiel-
lement le merveilleux symbolisme de ses 
œ uvres, et de donner un complément d'infor-
mat:on sur les moyens les meilleurs dont 
l'bomm.e d,spose aujourd'hui pour orienter et 
serYir sa destinée, notamment sur ses possi-
hil ités <l e communication avec l'invisible, le 
monde réel de l'esprit qui, peu à peu ,se dé-
couvre ei.. manifeste sa splendeur. 11 invite ses 
nombreux auditeurs à s'mstruire sur ·ce sujet 
en adh éra nt au service de la bibliothèque bien 
documentée que le cercle d'études psycholo-
W<ru es met à la disposition du public . 

Sous la présidence de M. André Richard, 
:\.f. Foléna, secrétaire du cercle d'études psy-
cholog" ques de Roubaix, a donné une intéres-
sante conférence sur « La Recherche expéri-
mentale » . 

S'occupant des sciences psychiques depuis 
une vingtaine d'années, l'orateur a parlé avec 
au lori-Lé et compétence. 

Traitant d'abord de ses expériences person-
neiles, .\1. Foléna déclare que généralement les 
preuves de l'existence de l'âme et de sa survi--
vance n e s'obtiennent pas par un ou deux 
phénomèn es marquants mais par un ensemble 
de petits faits qui peu a peu amènent la 
con v:ction . . 

Le conférencier énumère alors, en les émail-
la nt à'exemples, les différents procédés em-
ployés dans les recherche& de la psychologie 
expérimentale. 

Il donne -également une classification des 
. méthodes pouvant être appliquées : 1 • en 
groupe; 2° par le développement de la sensi-
bilité psychique, (radiesthésie et psychomé-
Lrie) ; 3 ° par la mise en acfon de facultés 
mentales créant une << personnalité » active 
p~rmettant Je _dédoublement psychique; 4° par 
l'mlluence de l'hypno-magnétisme sur un 
'< sujet » qui peut se transformer en « mé-
dium ~. . ,:../ 

M. Foléna fait ressortir les avantages et les 
inconvénients de chacune de ces méthodes · 
il insiste auss:i sur la nécessité qu'il y a pou{ 
tout chercheur de faire d'abord des études 
théoriques avant de se livrer à Ja pratique 
expérimentale. 
_ Il termine en montrant l'utilité des recher-

ches psychiques qui -permettent de donner à 
la vi~ un. s_ens logique et font comprendre le 
devon~ qrn mcombe à chacun de nous d'orien-
ter toutes ses actions et toutes ses pensées 
dans l'unique - voie d'une . saine évolution 
morale. 

De très nombreux applaudissements saluè-
rent. J_a !in de la causerie de M. Foléna qui 
nut arns1 se rendre comote de l'intérêt avec 
leauel les audit <> urs avaient suivi son exposé. 

Quelques expJ'cations corn olémentaires fu. 
. rent ensuite données aux demandes formu)éPs 
nar quel<rues personnes ; ellPs firent ressortir 
le caractère narticulier « d'études » que pré-
s<>ntent les réunions organi~ées par le cercle 
d'études psychologiques de Douai. 
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M. Achille Biquet, Président 
de l'U. S. B., à Nancy 

L :1 conféren ce donnée par la Société 
d 'é tude,, psychiques de Nancy avait attiré u n 
audi toire nombr eux ,fan s la sal le de la porte 
Sa ·nt-Nicolas . 

En présentan t le confér encier, la présidente, 
;u rne Nathan, rapp(èla que M . Biquet, Prési-
dent de l'Union spirite belge, coll aborait avec 
! a len · à des revue spirites. 

\1 . Biqu et, qui avait choisi comme sujet de 
sa conférence « Après la mort » , sut vivement 
intéresser l 'auditoire en exposant les résultats 
d'une longue séi-ie d 'expériences et ma nifes-
ta tions du spiritisme. 
· M . Biquet répondi1 ensuite a ux questions 

d 'au diteurs soucie ux d'être éclairés sur les 
problèmes soulevés par sa causerie. 

La discu ssi on se termina un peu avant 
1 ~l h eures, sous les applaudissements chaleu-
reux d 'u ne assistance enthousiaste. · 

CONFERENCES 
,.\i . H . . \lanfovani, PrésidenL du- Groupe Amour 

d Vi(• el !\I . • \l aur ice Gay, Président de la Fédé-
1·al.ion Française ùm; Jenncsses 1Spiritnalistes se 
rnellcnL b~névolemenL à la disposition des orga-
nirnteurs cl e Pa ri s et de. Province pour faire deux 
,ionférenccs ,g-rou nées sous le tilr"' : « Les Reli-
gions ont- clle,1 raison de rcfuter Je spiriti sme? », 
:\l. Gay par lant dP la survi vance et de Ia r éin-
carnati on rl ans _ les religions et les philosophies 
antiques et moùcrn c,, e~ M. Mantovani du Spiri-
1 ismc dans, les Raini rs '.Ecritures. Se mett re en 
t·a pporL avrr M (h1 v, :-10 . r 1rn n ené-Boulanger. 
Paris (X•) . 

PROPAG ANDE 
.\ou ,; rapp elons à nos amis qu'un cl!ap itl'e de 

nos comptes est des tiné à la prop agande. Aidez-
nous à propager nos 1clées par un versement occa-
~ionnel ocr r égulier ou par l'addition d'un verse-
ment supplémentai r r ajo11t " à vnt.rr cotisation . 
:W er ci d'avance. 

Livres et Revues 
La peur , maladie N° 1, par Georges Barbar in Œd'tions 

. ct ,, l'Ermite, H, rue Rousselet, P ari s-VII" : 190· frs ) . -
·: in nouveau liv re de Georges Barl:J.arin est tou 'ours u n 
r•u~ en avanl dans la conquê te de !'Esprit ccÏn t r e les 
pJJels ca tas trophiques des appli cations du m at érialisme 
inl égral. Le Lec Leu!' de la Pe'ur, maladie N° 1, mura 
:·éell cm ~,n t, suivant le sous -ti tr e, comment la combattrP 
e l la Yaincr e. On sa ï que l'auteur des Clés du Bonheur, 
des Clés de l'Abondai;tce, <Les Clés de fa Santé n 'est pas 
1.m théoricien qni émet de savan ts sysU·mes; il a µr ouvé 
i'HI' son exempl e personnel, re lat,é dans l'Œi! de la 
Témpête, a naly sé en son t,emps dans le N° de 
Survie·, ü rru 2,J poi nt l'homme serait heureux s'il s'en 
:·rmct.ta.it il « l 'In t<el ligenc-e oachée » et savait « entrea-
:., u service de Jï<:spril, ». Car, évidemmen t, pou r réu ssir 
dr1ns; la ,·'e, non pas s eul e.men t matér iellement, ce qui 
11'r;· t 1,n~ r]rl fpnflu. :1 11 ennlrai r~. rna ig en au gmentant 

,··ga iement, :,;a eicllesse ïniéri eure. 0e qui est mieux. et 
rroê'Ile indispen sable., !"homme ne saurn.it agir seu l. 
\fais dès qu'il a. la foi, dit ,\1. Georges Barbarin. dès 
, 111'iJ a l'amour. il ne saur ait plus avoir peu r, et il 
" Ja raix intérir-nre sans plus jamais c;onnaître dr· 
,·rnintcs puiRq11 r « arnnn r Pt pDix sont i'terne1J e11wn l 
;t SS()C-i é_s >> . 

.\l. Ge.orges 13arbarin. spir1lualisl.P fervent rù'sl. atta-
, L,· . cl'Dprè~ son œuvre, it aucune (·cole ni il au,·un r• 
re li gion ; il esL spiritualiste. sans plus. El c'est capital. 
11 a analysé toutrs les peurs poss ibles : pe ur collect ive. 
i, ntr eten ue en ce moment pur la presse. la radio ; peurs 
ii ,rJlvicluelles, peur pour ]Ps familles, peurs po ur ln 
, ilualion. pour los biens terrestres : peur des autre~ 
,'tr<'s, cl~s c!1oses . des i:\Ylinements, du mal. El leR 
,·ernl>des inriiqm', par· lui son t cer tainemen t efficace& . 

Les spirites. plus que c1·autres. pourront tirer e;rand 
jlroflt dr cc li\Te . D'abord , r,our eux, il n·y a pa, 
,:e roi à a\,iir o&r ils ont une certilucle, établie sur le~ 
f;iit-; ~1-ont~nés ,·t r,r-ovoq u és ; ens·u ite, C'Omme L éon 
11t'l' is J'a si lumin eusement exposé dans sa brochur e. 
i l~ çonnaissent rxaclement 1P « f'Ourquoi de la v ie ». 
il iui était, '1 cau se de sa neu tralité, probablemen1 
diffici le d'a_jouteJ· des ouvrages spirites à la list e des 
« qnelques Uvrcs dest inés à YOUs perrnetlre d'6lin ,·nei-
'" ]'eLu· » . mais _ïaffirme ,rue ceux qui ont l u, et llien 
compris, l'œuv•rri d'Allan Kard ec, de Léon Denis. dr• 
f:;,!Ji:iel Delanne ne doivent iamais connaîtrr la 1mur. 
,;o uhaitons clone que, lors ,rune 1·éédition , George~ 
nai·0arin ajoute au moins it s,1 lisl P rl'auleurs l.<'on 
1 ,Pn is et son Pourquoi la Vie. 

L'exercic e de la volonté, pa1· George,s Il\\ elshauver, 
Payot, JC6. boulevard St-Germain, Paris: 330 fr .. -

( :ouronlll; par l 'Académie Française, ee liYre donne de~ 
1'. Cl llHeils pl'écis permettant de- développer l'(nergie 
rnlonlairc. On ). trouve des not ions biologique~ e1 
J>")'l"holog-iques sur· la voJonlé, les moye ns d'éduquer 
1·rrrorl. l,t manière d'utiliser l'énergie volontairf'. Lr~ 
,·r,n.;eJs pratiques y sont Lrb nombreux . 

Comment ra jeunir, par le Loctsur Leprince, le 1 :oc-
l ('.Ul" <le Sambrecy, J.-P. J[artine de Bea.ucé, P . l-li3el. 
On,nium lit.téiai ,•e, 78, Av. ries Champs-Elysées. Paris : 

::~,.: francs . - c·,. t ouvrage, oi né de 21 dessins. mon ln· 
N;mment on peut rajeunir et conserver· une exeellentc 
~«n I é eu suivant les mé thod es de Georgia Knap qui. 
u. un momen t, d él sa Yie fui -. h :\lancv, If' prè-paratem· 
clu pharmacien Cou é. · 

Au Liapason du Ciel, ~ar ;\Jarcelle de .fouYene l (Lii 
':()lombe, 5, r 11 0 Rou5selel, Paris : 220 francs. -- Gr' 
li\Tc, for~ émouvant, est la pu blication des t extes q ue. 
par !"écriture médiumnique. l'auteur r eçu t de son fil~ 
llc.Jn nd, mort le 2 :.\'lai 194G à l"il.ge cle 15 ans. Elle IlP 
c1·o_yai l pas à cette possib ilité de 1.lûmmunication ma i~ 
, Jle c-éc!a aux sollicitat.ons rt ·une de ses amie~. mrr<· 
,, un camarade de .~on l•iL, . 

Cet ouvnge mon ,re que nous avon ~ rai8on d"afiirmer 
:iue la morL ne nous chan,;e pas ; les com munic:ltions 
d(· Ho.land, comme. l'écri t \f. Gabriel :\Iarcel . dans -soli 
introdu diou << sonL orientées dans le sens d'un catho-
lit.:sme parfaibement orthodoxe et très peu conforme 
:\ cc r1ue pouYaien t être à l 'origine les op:nions ou le~ 
il'ndancc.,;; dc- celle à qui ces commu nications son1 
,1rl!·essécs .. \1me de J ouvenel est, la première à recon-
naître qu 'elle était peu porl1'e à se conform er Hl rn 1h o-
lirismr traditionnel ». 

Ce t-l'imoignage n ouveau qu'un fils µe u t. par ü, 
11;r'clium n·té cl r, sa mère. la fa ire écrire, et lui donner 
des messages . den t s·a:outer, dans les an nales dll 
~p it'jtisme, aux mul1iples prPuvcs qu'ell es ron t iPnnen1 
ri '• la réal ité clu spiritismr . 

?ierino Gamb a, par Isidoro. iJuarte ~antos . gstudo,-
l'~iq uicos Mitorà. Rur, do Salitre, Ha-1~ Lisbonn r 
(6n portugais ). - Cet te étude sur le jeu ne' elief' cl 'or -
,·ht~ tl'P proctigP PiC'r'.no Uamba permet à l'auLeur df' 
!"aile u ne intéressante l'tude sur la r6incarnation. Pour 
fl i'monl!l'cr la rèalité de not r e théorie' . il cite. en lr(' 
r, L.t rcs, le cas de D_jiska que .ïai ,;ignalé tians mon livn · 
'l'u _revivra s pour défendre une thèse qui. süivant lu 
,·,, nclus:on de :'11 . Isidoro Luartr Snntos. «· ~nt isfnil 
,1 la fo is IP rrru r- et ln rnism1 ». 

Henri REGNA'J T 

Pour" /e ; Ou vra ges rnenlimuu!s s 'adresser aux Éditeurs el non â l'U. S. F. 

Le Géron, · André uU Jv:AS. ' . ' . 
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Les réunions ont lieu 10, rue Léon-
Delhomme, les Samedis et Dimanches à 
15 heures, les Lundis à 21 heures. 

.. 
et 

émanant 
les 
de 

communications 
Personnages célèbres 

Dans un très1 jntéressanl article paru dans 
la Tribune· psychique d'Avril-Mai-Juin 1950, 
mon ami M. Plat ;:i une très heureuse expres-
sion pour désigner ceux qui commencent à 
s 'intéresser à l' étude des phénomènes spirites; 
il les appelle << les nouveaux venus » et leur 
donne de fort s utiles et judicieux conseils. 
Au cours de mes ,convers,ations avec des nou-
veaux venus, qui avaient lu seulement un . 
livre d'Allan Kardec, il m'est arrivé souvent 
de les entendre me demander comment Allan 
I<ardec savait que certaines communications 
publiées par luii avec Jeur signature émanaient 
réellement de Saint-Louis, Saint-Augustin, 
Châteaubriand, Channing, Jeanne d'Arc, etc. 

Pour éprouver des ,spirites déjà au courant 
de notre science, j'ai parfois posé la même 
question ; ils étaient embarrassés pour me 

,, r épondre, Et ils l'étaient, soit parce qu'ils 
· n 'avaient pas lu l'œuvre complète du Maître, 
soit parce qu'ils ne l'avaient pas relu, et sur-

\ tout parce qu'ils ne Ji,sent pas le crayon à, la 
main, ·en prenant des notes et en étudiant '. 
Je suis spirite depuis 1915. Il ne m'arrive 
jamais de reprendre un livre d'Allan Kardec, 
de Léon Denis, de Gabriel Delanne, pourtant 
déjà relu tant de fois, sans y trouver des 
choses qui m'avaient échappé. Donc, comme 
j e le dis souvent, il faut étudier le spir itirsme 
comme toutes les autres sciences. 

Dans le Livre des Médiums, pp. 343 et 344 
de la 50° édition, Al lan Kardec a publié les 
lignes suivantes : 

« Beaucoup d' esprits pro tecteurs se dési-
gnent sous le nom de Saints ou de person-
nag,es connus. Que doit-on .croire à ce sujet? 

« Tous les noms de.s Saints et des person-
nages connus ne suffiraient pas pour fournir 
un protecteur à chaque homme ; p armi les 
Esprits, il y en a peu qui aient un nom connu 
sur la teàe; c'est r,ourquoi, très souvent, ils 
ne s'en donnent pas . Mais, la plupart du 
te1nps, vous voulez un nom; alors pou'r vous 
satisfaire, iJ,s prennent celui d'un homme que 
vo us conn aissez et que vous respectez ... .. . . 

« Ainsi, quand 1un Esprit protecteur se dit 
être -Saint Paul, par exemple, il n'e•st pas ce1;-
tain que ce soit ['Esprit même où l'âme de 
l'apôtre de ce nom ? » 

« Nullement, car vous trouvez des mJÎIIiers 
de personnes à qui il a été dit que leur ange 
gardien est Saint Paul ou tout autre. Mais -que 
vous· importe si !'Esprit qui vous protège est 
aussi élevé que Saint Paul? ». 

Faire connaître ce texte, n'est-ce pas la 
meillleure réponse à faire à ceux qui s' éton-
nent que des communications publiées par 
Allan Kardec soient signées Saint Louis ou 
Jeanne d'Arc. 

Henri REGNAULT. 
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Assemblée Générale 1950 
L'Assemblée générale de l'U.S.F. a eu lieu 

le 26 mars 1950, au siège social, sous la pré-
sidence de M. Lemoine, Président, assisté de 
MM. André Richard, Henri Regnault, Vice-
Présidents; Georges Gonzalès, Secrétaire gé-
néral ; André Dumas, Secrétaire adjoint ; · 
:-.1. Lucien Xhignesse, Trésorier ; Mme Claire 
R egna ul t , Bibliothécaire. 

DISCOURS DU PRÉSIDENT 
M. Lemoine prononça un fort il}-téressant 

discours que nous publierons dans notre pro-
chain numéro. 

RAPPORT DU SECRÉT AIR_E GÉNÉ~AL 
SPRVIE .. 

L'année dernière, je vous ai fait part des 
difficultés que nou~ éprouvions. Conuue vous 
le verrez, par les chiffres de notre trésorier, 
la situation •s'est améliorée, mais cependant, 
pas suffisamment. 

E·n effet, les membres qui le peuvent ne 
font pas un effort suffisant en faveur de 
J'U.S.F. Regardez par exemple, les souscrip-
tions faites en faveur des journaux du spiri-
tisme, certaines ,sont abondantes, alors que 
celles que nous avons entrepris de faire res- . 
tent pauvTes. 

Le spiritisme, avec une telle action et de 
lels conférencier-s, ne poiura que prendre un 
nouvel essor. 
JOURNAUX DU SPIRITISME 

Les journaux du srpiritism.e sont actuelle-
ment les suivants : 

Survie. - Bulletin officiel de l'U.S.F. relatant 
les nouvelles ·générales du spiritisme, dans le 
cadre de l'U .S.F. 

La Tribune Psychique. - Organe de ~a So-
ciété Francaise des phénomènes psych1ques. 

L' Heure • d' Etre. - Bulletin de la Société 
Amour et Vie. 

Forces Spirituelles. - Journal de la Région 
du Nord." 

Le JIIonde Spiritualiste. - Organe de la So~ 
ciété Amour, Lumière et Charité d'Orléans. 

L'Alcéiste·. - Organe du Groupe Amour, 
Luin:ère et Charité de Paris (Ronéo-typé). 

Et enfin l'importante Revue Spirite, organe 
de diffusion des lhèses sp~rites, fondée par 
Allan Kardec. 
MEDIUMS 

Nous devons adresser nos, félicitations aux 
méùiums de la Section parisienne de l'U.S.F. 
qui nous apportent u~ ~onc?_urs régul~er ~t 
dont le dévoue.ment mente d etre mentionne. 

Mmes Baillet, Barthe!, Desjardins, Eppinger, · 
Imbert, Maire, Mauranges, M. Mouchard, 
Mme Solback. Cependant, nous aimerions développer notre 

bulletin Survie qui devrait devenir plus 
important et relater la_ vie des gro~pes d~ 
province non pas une fois par an, mais auss1 
fréquemment qu'il ,serait désirable. Nous pen-
sons que cet appel portera ses fruits et que 
bientôt notre bulletin sera réellement un or-
gane d:gne de notre grande société, grâce au 
concours de tous. 

Malheureusement, son état de santé a obligé 
Mme Imberl, à cesser momentanément son 

. activité à l'U.S.F. Depuis fort longtemps, elle 
. se dévouait et ne compte parmi nous que des 

amis. Nous lui souhaitons . de retrouver une 
meilleure santé et nous serons tous enchantés 
le jour où ene pour~·a repr~n_dre sa pla~e aux 
réunions de la section parisienne de l U.S .F. 

Notre souhait est que ce bulletin arrive à 
paraître chaque mois au lieu de reste1: bi-
mestriel. 
ACTION EN PROVINCE 

Notre action en province fut très impor-
tante au cours de l'année 1949. Des confé-
rences furent faites par les membres du Bu-
reau et du Comité. 

M. Henri Regnault, notre Vice-Président, est 
allé à Nancy, Amiens, Tarare, St-Gillés-sur-
Vie, Orléans, avec le Médium, Mme Lucienne 
Solback pour cette dernière ville. 

M. Richard, Vice-Président, a parlé à Nancy 
et à Bruxelles, accompagné par le Médium, 
Lucile Richard. 

M. Dumas, Secrétaire · adj oüit, à Genève, 
Lausanne, Amiens, Orléans ; il parla à la 
Radiodiffusion .. francaise. 

M. Gonzalès, Secrétaire Général, à Orléans, 
Totws, Arras, Nice, Liége et Bruxelles. 

Mme Suzanne Misset-Hopès, à Douai, Lille, 
Tours. 

M. Garnier dans la région du Nord. 
D'autre part, nous avons appris avec un 

grand plaisir que _des effor~s _analo~ues avaien! 
élé fa:'ts par M. Simon, President a Arras, qm 
a parlé à Nice, Dijon, Lille, Roubaix Douai 
et var -M. Folena de Roubaix. 

Nl~CHOLOGTE 

Cetle année nous avons eu le grand regret 
cle voi.r partir M. Saviard, délégué de l'U.S.F., 
M. _ Lhomme, Président de l'Union Spirite 
Belge et Mme Gallioz, femme du Président 
du Groupe de Grenoble. 

l\o us publierons dans notre proe,h'.\.in numéro la fin 
cl11 rapp ort cle notre Secrétaire Général, M. Georges 
GGnzalès . 11 y élucli e l'activité des Soe,iélés afflli éPs 
à l 'U.S.F. •. 

RAPPORT DU TRÉSORIER 
L'année · 1949· a él.é sa li sfaisante pour l'U.S.,F. 

Les cotisations, (adhésions et renouvellements ) ont 
augmenté de 9· % sur l'année dernière. 

,Signalons l'augmentat ion des dépenses, compr0-
nant, notamment la publication de notre :Bulletrn 
« Survie » (plus de 100.000 frs) , r éservé à nos 
arlhérent.s, eL les, frais généraux, en progression de 
9,:30 % (plus rle 130.000 fr s) , pa1"mi lesquels les 

· charges les plus forte s sont représentées par le 
eliauffage et la lumière, la cotrespondance et le 
téléphone·. sans oublier les frais de déplacements 
de nos inédinms. tLes Impôts, y compris ceux 
que nou s avoflS dû payer pour notre branche de 
Rochefort ont dépassé 23.000 frs. 

Cependant, malgré nos cha~"ges, nous avons p~1 
r,blenir un surplus de 10.565 frs (contre un déficit 
ri e 43.751 frs: l'an dernier) . Ce montant a été viré 
comme d'habitude à nos Réserves. 
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Après l'audition du rapport du Trésorier, 
lecture fut donnée dés rapports des Censeurs, 
Mlle Petit et Mme Godard qui reconnurent 
l'exactitude des comptes et la bonne tenue des 
livres comptables. 

Après avoir désigné Mlle Petit et M. Yvan 
Dorignac comme censeurs pour l'exercice 
1950, l'Assemblée, à l'unanimité, approuva le 
rapport du Trésorier en le félicitant, sur pro-
position de M. Lemoine, pour le dévouement 
et la ponctualité avec lesquels il accomplit sa 
tâche ingrate. 

ÉLECTIONS AU COMITÉ 
Le Secrétaire général signala à l'Assemblée 

que le mandat triennal de MM. Fautgauthier, 
Hoger Garnier, Henri Regnault, Viala, est 
expiré ; à l'unanimité, ils furent réélus pour 
trois ans. Sur proposition du Comité, Mme 
Eppinger, . MM. Maurice Gay, Victor Simon, 
ont été élus membres du Comité pour trois 
·1ns. 

FÉDÉRATION DES JEUNES 
Sur la demande de M. Roger Garnier, 

M. Maurice Gay fut amené à préciser sa posi-
tion en ce qui concerne la Fédération des Jeu- -
nes·ses spiritualistes, créée et présidée par lui. 
Un vœu avait été émis à ce sujet par le Con-
grès National Spirite 1949 (Voir Survie , N° 209, 
page 6) . De la discussion à laquelle prirent 
part MM. Henri Regnault, Gonzalès, Lemoine, 
Garnier, Mme Eppinger, il ressort que l'œuvre 
créée par M. Maurice Gay est parallèle à l'ac-
t ion de l'U.S.F. et complètement indépendante 
d 'elle, · mais l'appui de l'U.S.F. reste entière-
m ent acquis à l'œuvre de M. Maurice Gay. 

CONGRÈS NATIONAL 1950 
Sur la proposition du Comité, l'Assemblée 

décida de ne pas tenir le Congrès· National 
prévu pour 1950, à Nancy. 

iSur la proposition de M. André Richard, 
et après une discussion à laquelle prirent part 
n_otaI?-lment Mme Misset-Hopès, MM. Roger 
harmer, Georges Gonzalès, André Dumas, 
Henri Regnault, ,l'Assemblée décida qu'un 
meeting spirite aura lieu, dans une ville de 
France, dans la deuxième quinzaine de Sep-
tembre 1950. M. André Dumas, secrétaire ad-
joint; fut chargé de faire le nécessaire pour 
son organisation. 

Le prochain Congrès National Spirite 'aura 
donc lieu à Paris en 1953, 

APRÈS L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Lorsque l'Assemblée Générale fut terminée, 

la section parisienne de l'U.S.F. tint la réunion 
d_om:nicale habituelle. M. J. Perret, vice-pré-
sident du Cercle Jeanne d'Arc, membre du 
Comité de l'U.S.F., fit une très intéressante 
c:1userie sur un fa it psychique d'actualité. 

la ·Maison Hantée de Flumet 
Plusieurs journaux, dit-il en substance, ont 

récemment parlé de la maison hantée de 
Flumet. Ils se sont fait l'écho d'événements 
étranges qui se déroulent depuis six mois dans · 

une ferme isolée du petit village de Flumet 
en Savoie, où habitent M. Laruelet, sa femme 
et sa fille âgée de 12 ans. 

En la circonstance, il s'agit de jets de pierre, 
d'abord dans les chemins, pui~ ensuite dans 
l'étable et même dans la maison jusque s1v-
le lit où dorment la mèrè et sa fille, alors que 
toutes les portes et les fenêtres sont fermées . 
La fillette eut même à plusieurs, repi·ises sa 
culotte pleine de gros cailloux . Puis brusque-
ment ont succédé aux pierres, des jets de 
fumier et de bouse de vache, sous fo.i-me de 
petites boulettes, dont un prêtre et un gen-
darme même ont été gratifiés. Malgré plu-
sieurs exorcismes1 et l'intervention de la maré-
chaussée il n'a pas été possible, ni "d'arrêter 
l'esprit malin, ni de découvrir les coupables. 

!En conséquénce, il _a été décidé d'aban-
àonner les intéressés· à leur triste sort et 
même de tout nier où tout au moins de haus-
ser les épaules. 

Mais, nier des faits ne les, empêche pas de 
se produire et de se renouvelel'. -

Depuis longtemps déjà, de nombreux sa-
vants se sont penché sur l'étude de ces pro-
blèmes. Des enquêtes faites sous un contrôle 
scient;fique rigoureux ont permis de conclure 
qu'il y avait là des phénomènes occultes dont 
la cause, qu'on le veuille ou non, devait être 
recherchée au-delà de notre monde matériel. 

C'esit ce qu'ont fait et font encore tous ceux 
qui s'intéressent aux sciences psychiaues dont 
la grosse majorité est groupée sous l'éaide ·de · 
l'UNION SPIRITE FRANÇAISE et de la ' RÈvuE 
SPIRITÉ. 

Pour comprendre ces phénomènes, il ne faut 
pas se contenter de les examiner d'une facon 
superficielle, il faut les approfondir lente-
ment, à petites, doses, les murir longuement. 
Pour cela, l'étude des ouvrages de nos devan-
ciers : Allan Karclec, Léon Denis, Camille' 
Flamp1arion, Gabriel Delanne, Paul Bodier, 
Chevreuil, etc., est nécessaire. C'est à cette-
étude aue M. J. Perret convie tous ceux qui 
ont soif de vérité. · 

Alors oue n_ous faisions la mise en na,ws do ce 
nurnéro, nous avons re·ou une lPttre de Mme Yvonne 
B()issy, not re dévouée propagnnd;ste. 

.Te s11is nll P, P rPflP.mment. voir' MmP Larnelet. écrit-
PJ] e .. Plb m 'a ann0nflé avec; ;OiA au'il n'y a nlus de 
rnanifp·st.a tions, depuis le débnt de 'Mars. EllR rtait 
rmc.l1 antéo de me rlir 0 , rru 'il fl. étaient t.ous il. J'Jro11t,p 
lrws dn, ln retr0 nsmi~sinn rl'urne -des séances de l 'U.S.F. 
lls ont Ptr~ très intr<ressés. -

Anrès fa C!lHSPriP ile M .. L P P1'rPt, Mme Lvœe 
Perret. médinm à incarnation. donna une com-
1nuniclltion d'Pll F.snrit. (Tni S'P f,,;+ anneh'l" le 
Docteur S::u1s Nom : il a PYPreé ?> Lvon et ent 
une arande notoriété, ce qui exnlique son désir 
de rester anonvme. . 

Il y eut Pnsuite de très i1Jstes vov::inces 
fa'tPs Dllr Mme F:nnin,:rpr_ v n v<il'lf'"S rlirPr't<>s • 
et voyances d'après, photographies de décédés. 

De la Parabole à l'Hom'oloQie 
Les Editio,p.s Arya-,a. 29, Rue de !'Echiquier 

Paris-Xe, C . C. P. 3017.39, Paris, mettE>nt en sous-
cription, au prix de 400 francs, le prochain ouvroqe 
du Docteur Francis Lefébure, intitulé De la Parabole 
à l'Homologie. On y trouvera des expériences 
spirituelles vécues par l'auteur. 
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Nouvel Apport à I' U. S. F. 

Je ne saurai jamais dire suffisamment 
l{Uelle est ma reconnaissance vis-à-v:is des 
Amis Invisibles qui, pour m'encourager dans 
l'effort nouveau de séances publiques orga-
nisées sur leur· ordre et sous leur direction, 
ont déjà permis d'avoir des phénomènes inté-
ressants, tant aux deuxièmes jeudis franco-
be-lges, r éservés aux adhérents de l'U.S.F., 
qu'aux Vendredis spirites C't magnétiques an-
noncés chaque semaine par la distribution de 
milliers de « graines spirites » , comme je me 
plais à appeler mes prospectus de propagande. 
A ces r éunions hebdomadaires, tout le 111.0nde 
est admis. 

Le 10 Novembre 1949, Zita annonca un 
apport et nous reçumes des roses (Voir Survie, 
N° 211). 

Les 8 Décembre 1949 et 12 Janvier 1950, 
nous eû1nes des mouvements sans contact 
(Voir Survie, N ° 212) . 

~otre Bulletin a déjà signalé l'apport d'un 
ob.1et en bronze lors de la séance du 9 Février 
1950. Voici des détails d'après le procès-
verbal, approuvé à l'unanimité, e t signé par 
un certain nombre de témoins, permettant à 
l'U.S.F. de reproduire leur nom et le ur adresse 
si cela est jugé u~ile. 

Avant la séance, le médium a été contrôlé 
par Mm.e Légeret, Mme Zacharelli, qui n'ont 
plus quitté le médium avant son entrée dans 
la salle . 

Par incarn ation, Elsie se manifeste. Il est 
21 heures 20. 

Je suis très heureuse. dit-elle, de m e retrou-
ver parmi vous. Nous allons faire un apport. 

Elsie demande une carafe· d'eau et un verre. 
Nous vous demandons de ne pas quitter vos 
places, pas un m ouvem ent pendant notre tra-
vail. 

111: R egnault demande la permission de 
sortzr pour aller chercher l'eau et le veri'e. 
il quitte la salle, revient ensuite avec un pot 
d'eau et un verre . Il pose le tozzt sur la table. 

Le m édium se plaint, respire avec forc e, 
semble souffrir et arrive à de véritables gémis-
sements. Il tremble, claque des deTits et donne 
une impression pénible. 

. Les assista[its chantonnent pendant la mu-
szque . 

L es mains du m édium, qui étaient posées 
sur ses genoux, se déplacent, se ;oignent et 
les bras agités de tremblements, sônt soul~vés 
à haut'eur du · buste, puis du visage et enfin 
restent presque droits en l'air . · 

Le tremblement s'amplifie, le médium se 
lèv_e· lentement puis est jeté à terre . Il tombe 
en ·avant, sur le côté gauche, la tête entre les 
pieds d'un monsieur assis tm premier rang. 
8imultanément à la chute du m édium, lés 
assistants entendent le bruit m étallique de 
quelque chose tombant à terre. · 

On n e peut tout d'abord voir ce qu'est ce 
« quelque chose » qui est ramassé quelques 
instants plus tard. Autant qu'il est possible 

de se rendre compte dans cette demi-obscu-
rité c'est un objet en m étal, en bronze semble-
t-il, courbé et aplati d'un côté, l'autre extré-
mité · accusant des re./ie{s qui donn ent l'im-
pression d'une tête d'animal. 

Le m édium est toujours a terre , inanimé. 
Puis , le bras droi t est sou levé. La main semble 

Oc.•Jet en !Jronze, oyant par endroits du ver t de gris, apporté 
le 9 Février 1950 au cours de la réunion franco-belge tenue 
Sc!le de l'USF., l 0, rue Léon-Del homme. 

Son poids est de 190 grommes. 
Dessin exécuté pa r M. André Dumas, Vice-Président · de la 

Fédérat ion Spirite Internationale, Secrétai re adjoint de l'U.S.F . 

ch ercher quelque chose. Enfin, il se soulève 
et reste appuyé sur le coude gauche. Le mé-
dium demande a boire: M. Regnault lui donne 
un verre d'eau qu'il boit avidement, puis il 
réclam e en core et boit ainsi le contenu de 
deux autres verres. 

M. R egnault rappelle aux assistants que le 
m édium a été contrôlé par deux personnes 
qui ne l'ont pas quitté jusqu'à son entrée dans 
la salle. 

L e m édium prend la main de M. Regnault, 
toujours debout près de lui. Il se met à ge-
11oux, tend sa main gau ch e vers M. Regnault 
et , prenant ainsi appui sur lui, se relève com-
plètement et s'assied sur sa chaise. 
· Il e·st a ce moment a l'é tat de maison vide. 
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Pendant ce tte manifestation Mm e Lucienne 
Sol back s'est endormie. 

Il est 21 h. 35. 
M. _ R egnault remercie Elsie et lui dit com-

bien lui-même et les assistants lui sont recon-
naissants .' Il est personnellement très heureux 
d e cet apport qui va lui permettre de répondre 
a11x critiques faites au sujet de l'apport de 
roses , par des personnes qui n 'é taient même 
pas présentes au moment du phénomène. -

L orsque le médium est révem é, M. Regnault 
lui dit qu'Elsie a apporté un objet et il lui 
donne l'apport. Mme I)esjàrdins est étonnée 
et trouve que c'est très lourd. 

On fait circuler l'apport. C'est un objet en 
bronze qui doit être un chausse-pieds ancien 
se terminant pai· une sorte de chimère. Il y a 
du vert-de-gris à certains endroits. 

Cet apport pèse 190 grammes. J'ai demandé 
à M. André Dumas d'en faire un dessin que -
nous reproduisorns afin que nos lecteurs puis-
sent connaître un objet venu le 9 Février 1950 
dans la salle de séances de l'U.F.S., grâce à 
la volonté de nos Amis Invisibles . 

H enri REGNAULT. 

CEUX QUI NOUS PRÉCÉDENT 
MADAME GALLIOZ 

- Mme Gallioz s'est brus,quement désincarnée 
à l'âge de 58 ans. Nous adressons à notre ami 
M. Ga llioz, Président de la Société d'Etudes 
Psychiques de Grenoble, l'assurance de notre 
amicale sympathie et nos vœux de bonne 
santé pour qu'il puisse continuer son action. 
i\lADA:\lE MARJA GONZALVES DUARTE-SANTOS 

Mme Maria Gonzalves Duarte Santos, épouse 
de M . Isidoro Duarte Santos, Directeur d'Es-
tudos Psiquicos, importante r evue spirite por-
tugaise, s'est désincarnée le 4 j a nvi er 1950. 
Elle travaillait avec son mari à son œ uvre si 
utile de diffusion du spiritisù1e et sa mort est 
une grande perte pour les spirites portugais. 
De i'au-delà, elle poursuivra ses efforts ,et 
aidera son mari à qui nos adr essons nos 
condoléan ces fraternelles. 

HOMMAGE A ALLAN KA.RDEC 
Dimanche 2 Avri l, au Cime Li ère du Pèrc-

Lachaise, les spirites de la région parisienne se 
sont réunis nombreux, malgré . !"inclémence du 
lemps, autour du dolmen d'All an Kard ec, pour 
ltonorèr la mémoire de l' ill us tre fondateur du 
Sp iri tisme. Des discours furent prononcés succes_ 
siYement par i\fM. Lemoine, au nom de la Société . 
Française d'Etude des Phénomènes Psyéhiques, et 
cle l'Union Spirite Belge, le D' ChaLelain , André 
Ric hard, représentan t le Foyer Spiritualisite de 
Douai, André Dumas, au nom de la iFédéralion 
Spirite Internationale, Mme ,Suzanne Misset-Hopès, 
donna d'abord ·Jecture du discours envoyé au 
nom de l'U.S.F., par M. Henri iReg·nault. relcnu à 
Bordeaux par une conférence. Elle r éc ita ensuile 
un beau p.oème cle sa composilion rl édié à All an 
Kardec. Enfin, M . Maurice Gay. parla an nom cle 
la Fédéraition de la Jeunesse Spiritualiste . 

JI p leuvait tellement qu'il fut imposs ible d'aller, 
èlevant la tombe de Gabriel iDelanne. 

Les orateurs avaient, naLurell emenL, associé 

(;ahriPI D<•la111w cl Li\on Denis, dans l'hommag·e 
rendu il Allan Karrlel'. 

Co mm._. lrs années précécleuLcs, l'a ss istance se 
1·enrli1 <• 11 ~uilc au siège de la Société Française des 
Phénpmènes Psychiques. 

Notre Action de Propagande 
A NICE 

Le lü J."évrier, notre Secrétaire Génfral '.\I. G. 
Gonzalès. fit une conférence ,à, la Salle Ca rlonia, 
~nus les auspices cl e la Société d'éLucles Psychiques _ 
de Nier'. sur le Lh ème suiYanl: La Mort n'est pas . 
Pn'•~enlé pa1· le P1·ésicl enl. le iCommandanL Perlier, 
il exposa so n ~11,icL bien documenLé en cl10isis,s::mt 
dan s ses S0U\'Pnü·s personnels et dans ceux qui 
lui fur·enl 1· rlaLl;~ pat· ses amis ou pac ses proches, 
des exemp les rie manifeslalions dues à l'âme, 
qn'c ll e soit ou no n mcarn éc rlans la cliai r. 

Aprèsi la causerie, brillamment applaudie, l'ora-
leur répo ncliL aux queslion , JiL que lq ues expé-
ric•n ccs meLlanl en éYiclence l' existence. d'un prin-
cipe raclianL chc7, l"êlre humain cl de l' extension 
de l'âme l1umai1w en rl el1ors, de son êlrc. produi-
sanl, r!e~ cfi'r•ls pliy~iologiques apparents sur des 
lier~. 

A LYON 
Le 22 février, l\l. Gonzalès fut reçu par i\I. lFanl-

gau thier, PrésidcnL de la Société dEtudes Psychi -
ques et Spirites de Lyon. A la demande du Prr;_ 
si den L, i I fil, une causerie au sièg-c cle la Société, 
10, Rue Longue, au milieu des principaux mem-
bres de,, de ux Sociétés réunies, où se manifesta 
!"express ion cl 'une lrès grande cordialité. Les spi-
riLes Lyonnais, Linrent à manifester à notre· coL 
li:•gue Loule leur esl imc et lui prndignèrcnl des 
marqu es Louc lrnnles de fraterne lle affcclion. 

Le lendemain, 23, notre Secrélaire Général fil 
une conférencr rlevant les membres assemblés 
suiYie d'expériences clc détection médiumnique. 

Ces expériences très réussies donnèrent un 
résultat immédiat; rleux personnes de l'assistance 
qui n'avaient jamais présenté de signes) extérieurs 
cl e mécliumn ilé tombèrent en transe totale et 
eurent ries messages d'incorporation Lrès intéres_ 
sants. L'une par un espri t-, guide du groupe, 
venanL remcrc iel' l'orateur en termes choisis, 
raulre par un csp1' iL so uffrant qui décrivit ses 
angoisses eL :=on état. 

A ERMONT 
Le College d'athlètes d'Ermont, cercle de 

jeunesse, avait demandé à M. Henri Regnault 
d'aller faire, deYant ses élèves, une causerie 
sur le spiritisme. 

Le 18 Février, accompagné de Mme Lucienne 
Solback, qui fit d e très intéressantes expé-
rie nces de table, notre vice-président expliqua 
ee qu'est le spirit:sme et montra sur queires 
bases réelles et scientifiques il se pose. 

Après les expériences, dont la sincérité 
donna beaucoup les auditeurs, M. Henri 
Regnault répondit aux questions posées. 

A L'AS DE CCEUR 
Mme Suze tte Desty a institué à l' As de 

Cœur , 32, rue Sainte-Anne, des matinées artis-
tiques, e t littéraires. Le 16 mars, M. Henri 
Hegnault a commencé une série de confé-
rences mensuelles dont la deuxième a eu lieu 
le 19 Avril. 

Après son exposé M. Henri Regnault répond 
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aux questions posées et aux objections qui lui 
~ont faites. 

La troisième conférence aura lieu le samedi 
20 mai, à 17 heures. 

A ANGOULÊME 
L'Union Spirite Française avait organisé 

une réunion de propagande à Angoulême. Elle 
eut lieu le 12 mars, à la Salle Philharmonique 
et fut annoncée par la presse, pat affiches 
et par semence de graines spirites (distribu-
lion de 10.000 prospectus) . Les ministres du 
culte catholique, ignorant que le spiritisme 
n'est pas une religion et n'est pa,s, hostile aux 
religions, avait, en chaire, conseillé à leurs 
ftdèies de ne pas se rendre à cette réunion. 

M. Henri Regnault démontra que le spiri-
iism.e n'est pas une fantasmagorie. Mme Lu-
cienne Solback fit àes expériences de table, 
d'abord avec la petite table, dont la photo a 
déjà ,été reproduite dans de nombreux _jour-
naux français et étrangers, ensuite pai: l'in-
termédiaire de la grarrde table du conféren-
cier. Il y eut ensude les mouvements de la 
chaise, déplacée sous le médium, en dehors 
de sa volonté et de sa force physique. 

Nous remercions la presse d'Angoulême du 
bon accueil qu'elle réserva à nos communi-
qués annonçant la réunion. 

CLUB DU PETIT CHOSE 
Ce club tient ses assises deux fois par 

sem.ai ne, dans la soirée, à son siège social, 
23, rùe Alphonse-Daudet, Paris-14°. Son ani-
mateur demanda à M. Henri Regnault un 
exposé contradictoire sur le spiritisme. Celui-
ci eut lieu le 15 mars. 

A .BORDEAUX 
Sur la de!I)ande de quelqu es ami s, i\l. Hem i 

ll egnaulL est allé le 1'0 •· avril. fair e une conrrrenre 
ri e propagande. !Le tilre étaiL: Spiritisme, réali/(\ 
n1 t fanlasmagorie ? C'est rle\·anL une salle comble 
que M. Henri Regnau lt rlémontra la réalité des 
faits spirites. Il termina sa pérorai son en lançanl 
lin appel à tous, 1ceux qui veulent s'intéresë,ee à 
rr tt.e science. Cet appel fut si bien entenrlu , q1u'une 
cinquantaine de personn es se firent inscrire. 

A l'issue de la conférence Mme Eppinger fit des 
r xpériences1 de voyance. Malg-rr les nombreuses 
rlifficultés nées d'une grande salle cl de l' r loigne-
menL du public, Mme Eppinger fil. des voyances 
rr·marquables que le public apprécia beaucoup. 
:Yous ne saurions trop remerci er Mme Eppinger 
qui, avec toute sa bonne grâce et son désinLére": -
,;ement sert si noblement la cause Spirite. 

Nous remercions la Nouvelle Républiquè de 
Bordeaux et du Sud-Ouest, ainsi que Sud-Ouest 
1/"aYoir aimablement annoùcé celle r éunion. Re-
mercions parLiculièremen t .VI. Louis Palauqui, de 
~un très intéressant arliclc. 

.VIOREAU. 

Le Meeting de Septembre 1950 
App e l aux Spirite s de Province 

L'U.S.F. ayant dû renoncer à l'organi sation du Con-
grès prévu à Nancy pour Septembre 1950, l'Assemblée 
Générale du 26 Mars, a décidé, d'une part, de reporter 
le Congrès· en 1953, et, · d'autre part, de le remplacer 
celte année par un grand meeting qui sera tenu dans 
une ville de Province, à la fin de Septembre. 

Nous adressons donc un appel pressant à tous les 
0 1·oupes ou personnes qui seraient intéress-és par ce 
~ro_j et et qui, dans le but de le. r éaliser, auraient cles 
propositions à soumettre au ComiLé de l 'U.S.F. Bien 
entendu, il s'ag•it de propositions précises, concernant 
une localité déterminée et émanant da personnes ou 
gt·oupes pouvant prendre quelques r esponsabilités dans 
l'exécution de ces projets : Préci ser les possibilités, 
prix et conditions da la looaLion d 'une salle, sa conte-
nan ce, les possibilités etJ prix -d'apposition d'affiohes , 
lïnserLion possible et graoi eus e de communiqués dans 
la presse locale ou régionale ; le nombre da personnes 
p0uYant se charger de la préparation matérielle de 
cette manifestation (rtistribuition bénévole de tracts, 
el.c. ) ; et d'une manière générale, toutes indications 
utiles suscep1Jibles d'aider le Comité dans sa tâch e 
organis atri0e. • 

Ces personnes ou ces groupes sont in vn és à éct'irc 
à re suj et au Secrétaire-adjoint de. l' U.S.F. : M. André 
Dumas, 25, rue des ,Enviergcs, Paris (2.0° ) , chargé par 
l"Assemblée Générale de cenlealiser tou tes les sugges-
Lwns. 

Cercle Gabriel J)efonne de Bordeaux 
,\ la :;uite de la conférence fa iLe a u Trianon de Bor-

dPaux, pa r .\1. He·lll'i Regnault, une. sooiélé s'es t oons-
li tuée afin tle faire connaître le plus possible le spiri-
Lisrn e à 13ordeaux et dans la région. 

Son l~ut'eau es t ainsi constitué : 
Présiuent, M. '.\1oreau ; Vice1s- présidenls : M\1. Glau-

wre, Girneaez ; Secrétaire génrral, J\1. P cllevoizin ; 'I'l'é-
so1 ier·: .M. Lavigne; Bibliothécaire-A1·rl1ivi s Le : M. 'l'himel. 

G1·âoe a ux dons dé.ià , recueilli s, lil bibliothèqu e pourra 
f'0ndion11 cr assez rapidem ent. 

Cercle d'Etudes Psychoiogiques de Douai 
Au siège social du Cercle, 53, rue du Can° 

leleux, M. R . Garnier, le secrétaire général, a 
fait, le 2 Avril, une causerie sur: << Le spiri-
li sme et l'évolution sociale ». 

Mlle Sidrac présidait la réunion. 
M. Garnier, après un exposé de la situation 

sociale actuelle, examinée tant au point de 
Ylie individuel qu'au point de vue collectif, 
pose le grand dilenme auquel se sont inté-
ressés déjà bien des penseurs: « Faut-il faire 
évoluer l'hom1ne pour améliorer l'état social, 
ou faut-il modifier la structure de la société 
moderne, en réviser ses )Jases, pour permettre 
ü l'individu d'évoluer. 

Le .conférencier examine la question en 
spirite et indique qu'elle est la µos.ilion d1î 
spiritisme face à l'important problème duquel 
dépend' en grande partie l'avenir de l'huma-
nité. Il insiste tout particulièrement sur le 
devoir de charité qui incombe à ceux qu'une 
situation sociale rend privilégiés et rappelle 
que la pratiqu~ de cette vertu conditionne 
l'éyolution de tous. Comme l'a dit Allan 
Eardec: Hors la charité, point de s,alut. » 
_ Le spirite, en accord avec tous les hommes 
de bonne volonté, à quelque philosophie ou à 
quelque - religion qu'ils appartiennent, s'em-
ploiera, avec a1.-deur et sans relâche, à orienter 
l'humanité -dans la voie d'une réforme de la 
société susceptible d'accorder à tous d'égales 
possibilités, d'évolution, en rapport des besoins 
spirituels et • matériels de chacun, et de faire 
régner sur. ]a terre, une harmonie conforme 
à l'harmonie universelle-. 

Prochaine réunion publique : le dimanche 
7 mai. 

La bibl ;othèque spiritualiste du Cercle est 
ouver te à tous, chaque jeudi de 16 à 18 heures. 
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Prière aax Saisons 
l'iUNTEMPS 

La douceur caressanle d'un matin à l'aurore 
rlc la vie, la lumière qui t'arrive par une porte 
du ciel, sa cou leur la issant sur ton visage un reflef 
de Dieu, ton âme adore un univers de beauté 
c(•leste. Alors, 1·egardanL vers l'Orient, d'où t'arrive 
cette liédeul', simple, majestueuS1e, et divine, ton 
cœ rn· gonfle, lu penses, printemps el. .. Notre 
père qui êtes aux cieux. 

E:J'E 

Sur _ Lon front brulant de sue,ur et ~e chaud, 
L'essuyant aux ges tes larges et heureux, a l'ombre 
des graruds bois, Lu rRgardes vers la terre pro-
ducLive de nouveaq. Par la fenêtre de la vie, tes 
yeux, puis ta pensée a.dorent les herbes aux mul-
1 iples couleurs, les moissons qu'un vent léger 
S(:mble faire c l1anler et Lu répètes en pensant au 
Créateur ... Seigneui- que votre nom soit sanctifié. 
,\ UTO.Ml'Œ 

Face aux grands arbres co lorés par les teintes 
aux couleurs de l'infini, tu restes encore pour 
donner à ton âme la force du souvenir. Acceptant 
la tombée et les chules mullicoiores des füuilles 
prcs'{ue mortes, Lu penseras qu'elles Le précèdent 
dans le bul qui va vers la fin . 8enlant Lon maître 
<!uns l'espace, Lu diras : Se igneur, je pardonne à 
c-eux qui m'ont offensé . 

IIIVEll 

To11 àme au seuil de l'l1i ver se l'a plus lourde. 
Ton cœur encore jeune ne saura définir. A la c l1a-
leu r succéder.a. le froid. Et pourLant, le caprice de 
la, nature, dans les champs et les bois, transfor-
mera la rosée en mat.iè1·e dure. Avant ton dernier 
~(•llPil', Lu auras encore la vo lonLé de dire, mon 
Dieu, que votre· règne arrive, sur la terre, comme 
aux Cieux. Pui s dans un dernier rayon de lumière, 
i.(' S yeux se fermeront,, La pensée vers le ciel 
s·envo lera et Lu g·lisseras, apr-ès celte seconde 
,:01·nière, vers, le jugement de Dieu.· 

' Message obtenu le 2-12-49 par JW. Etienne Dupuy, 
Spirite Chrétien. 

Victor Gille à l'U.S F. 
On connaît le LalenL de muswien eL de compo-

siteur qili caractérise le grand pianiste Victpr 
< ;ille, le génia l interprète de Chopin, de tBach, 
rie L il z. On sait moins sans doute qu'il esL spirite 
(•I ne s'en cache pas. 

DC•jà, grâce à Mme Rppinget\ Victor Gi ll e élait. 
\ l'llU un Lunrli soir eL avait fail. une causerie. li 
a\·a il. [)l'omis de revenir et le Lund i '17 avril, les 
ltabilués de ces soitées eurent la joie de l'entendre 
a nouveau affirmer en Lermcs délicats et nuancés, 
,;ns cerLitudes spirites ' Le compte rendu de ceLLe 
soirée sera publié dan s le prochain numéro rie 
Survie. 

Ivl. Henri Regnault présidait la séance ; en 
Lermes émus, il dit, la joie de tous de compter au 
nombre des spirites le grand artiste aux dons 
multiples. 

.LIVRES ET REVUES 
Le Caodaïsme en images, aux Editions Dervy, 18, rue 

du Vie,ux-Colombier, Paris. - Mme Marguerite ·Gabriel 
Ut>hron a. publi6 un magnifique album de photographies 
aiin de renuee hommage à la mémoire de Gabriel 
Gol1 1'011, a.uteur, on le sait, d'Histoire et Philosophie 
du Caodaisme. Grâce à cette heureuse initiaLive, nous 
11ournns nous rendee compte de ce qu'est le Caodaïsme, 
ccl le religion nouvelle qui formera la liaison entre 
1·, lri edlt et l'Occident. 

.\'1m e Gobron a « ordonné, classé, rangé et publié ces 
images éloquentes qui, sans un mot superflu, transmet-
; ron t Je Message ». 

Ces images, écrit, encore la prés-entatrioe « doivent 
montret· ce que le Caodalsme a réalisé, ce que le 
Caodaïsme pourra réaliser .... Mon époux fut en France, 
el même en Occident, le premier présentabeur instruc-
teur du Message Caodaïste. Il est juste. qu'ayant 
lancé la Parole, il reçoive dans !'Au-Delà le Signe, _juste 
et parfait. Signe qui prouve que Je Mot est retrouvé et 
retransmis pour l'union fraternelle de tous les homrn·es 
cle J)Onne volonté ». 

Dans le N° 202, présentant aux lecteurs de Survie, 
un volume posthume de Gabriel Gobron, Histoire, du 
Caodaïsme, .ie ne me doutais pas que _j'aurais la lourde 
l:lche de lui succéder comme délégué dUJ Caodaïsme. 
Mon intense action cle propagande de masse, mes Ven-
dredis spirites et magnétiques, la semence par milliers 
chaque 5ema.ine, de « graines spirites », dans• les rues 
cle Par is, les essais d'expériences de table. tournante 
en pu!Jlic, n'ont pas, quancl _ïai fait connaître leur 
cxi~i,e1H'c, él,é un obst ,lCle à cette nomination acceptée 
a,·pc rl"«ul anl plus rle _joie qu'elle n'avait pas été sol-
licill1e . 

. Je l'ai acceptée pal'ce quo j'ai pensé que Gabriel 
GolH·on, de l'Au-Delà, pourrait m'assister et me guider; 
.ic 1·a.i acceptée parce que _j e. crois plus que jamais que 
Ill f1 ·abernit6 universelle est possible (voir Survie, 
n" 't03 J. Le Caodaïsme y contribuera énormément car 
n,t i,, religion nouwlle est issue du spiritisme rério-
Yalcw·. 

Lueurs éternelles, édi lions du Comité de propagande 
des aliiance s universelles, 1, rue Desche½, Bougie, Al-
g(, 1·i ci . - - Celte ])rocliure contient des communications 
que le Comité a édité, par ordre, des Esprits, afin 
c!'ajout.er une pierre à l'édifice des hommes de bonne 
Yo!onté qui ceuvrent, afin d'amener ici-bas la frater-
nelle assistanee entre tons. les hommes, sans distinc-
tion de nationalité, de race, de religion. Quand cela -sera. 
1·i:alisé, et e-e le sera, malgré les apparences actuelles, 
la voix de la conscience sera enfin écoutée et la vraie 
P,-lix régnera sur le 'I'ene. 

La Bibliographie et !'Annuaire International d,es 
sciences psycho -physürues et occultes . (Aux Editions 
ùe l 'Ermite, 11, rue Rousselet, Paris-7°). - Cet es•sai 
d"annuaire international est publié sous la direction de 
:\1. Michel :\1oine. Il contient une matière abondante 
aya.nt tra.it. notammedl.t · à l 'astrologie,, la culture phy.'. 
si(Juc et psychique, la chirologie, les doctJrines philo-
sophiques, l 'occultisme, etc. On- y t,rouve . les raisons 
pour lc~quclles mon ami André Dumâs a écrit La 
Seience de l'Ame. 

La partie contenant les adresses est fort incomplète 
cl il y a. quelques erreurs. Mais l'édibeur, qui a fait 
un effort méritoire, mérite les félicitations de tous ceux 
(]ui s' in türessent à l'occultisme. Cet annuaire, manquait. 
Il, _faub maintenant, pour la prochaine édition, le com-
p, f'le,r . 

Qu'est-ce que, la métapsychique 7 par Frédéric 
S~issct, chez Niclaus, 34, rue Saint-Jacques, Paris-5•. 
- 1\ ute11r d'un livre remarquable, Le courage quotidien, 
:\ f. 1Frécléric Saisset répond au titre de son nouvel 
omTage par une étude rapide mais-profonde. de l'œuvre 
cle Ol1arles Richet, de Bergson, du Docteur Ostry. Dans 
le chapitre sur les expériences, il estime « qu'il faut 
s'ine,Jine·r devant la vérité d'un fait ». Il aborde notam-
mrnt le sujet. des guérisseurs, de la voyance, des rêves 
rrrmonitai res. L'œu".re si importante d~ Docteu,r q-e~ey . 
a (•lé pa.ssée sous. silence. Je ne. ci:)]:ma1s ~as. 1 Of;lll1I?f! 
cle iVL Frédéric Sa1sset sur Je s,pmtisme; 1ad1s, Je l ru 
connu alors qu'il était directeur littéraire d'une maison 
ct "éditions dont je fus à la fois collaborateur comme 
auteur et comme courtier en _Jfüra/rie. P!Jisqu'il accepte 
de « s'incliner devant la vérité d .un fait » (p. 49), en 
lisant J'œuvre d'Allan Kardec, de Léon Denis, de Gabriel 
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1''lammarion, de ,Crookes, et c., il verra que certains fai ts 
réels 'et scien bifiquement contrôlés exigent la présen ce 
cl un mor t. 

Si les, premiers chercheurs spirites n'avaient pas fait 
connaîtr9 le résultat de leurs recherches la métapsy-
chique n'exis terait probablement pas. ' 

Butinons , r ev,ue dirigée par Alb er t Sallerin 2 rue des 
'l'rois-Boulangers, Metz (Moselle). - 'l'rès intéressante 
sui te cl'artic!es du Pense ur su r ln, r echerche du bonheur· 
chroniq ues du D' Delarrey sur le traité de métapsy~ 
cl~1<;1u e. de Charles Ri chet ; remarquable critique des 
pcr10d1 ques par Valentin Bresle. . 

Luy no Caminho (IDe la lumièr e sur la r oute), par 
Isidoro Duarbe Santos, édition d 'Estudos psiquicos, Rua 
clo Saltt re, H9-i 0

, Lisbonne (en portugais ). - Très inté-
ressante étude de l'évangile examinée selon les connais-
sances et les ce-rtitudes clonnées par le spiriti sme. 
P uisse veni r t r ès vite l 'époque où ,· suivant le désir 
exprimé par l 'au teur dans sa conclusion, la majorité 
des hommes pensera à la paix, O'ù l es gouvern ants pen-
seron t surtout à la paix. 

Le Tarot révé lé, par ValenUn Bresle, tirage 1.000 
exemplaires numérotés, chez Dervy, 18, r ue du Vieux-
Colombier, Paris (1.000 frs ). - Get ouvrage est d 'un, 
in térêt primordial pour tous ceux qui désirent connaître 
la t.arologi~ dans son in tégralit,é théorique et pratique. 
Cc livre ne sera jamais réimprimé. 

Cahiers métapsychiques, 18, r ue du VieuxColombier, 
P8 1·is (l{' nu méro 100 fr s ). - Nos vœ.ux de bienvenue 
à ceUe noyvelle revue très bien présentée. Sa premièr e 
partie, Sciences métapsychiques, est dirigée par M. de 
Cressac eb co nti ent notamment une 6tude• de M. Rou-
i:;eore ille sur· les matérialisations métapsychiques . Sa 
(leuxième partie Esotérisme et Tradition est dirigée par 
:\I. J. Renard. Lire le pouvoir du nomb re, pa ,: D. Néro-
man, les origine.s du Caodaïsme, par Schultz. 

Le1s Cahiers de l'Ermite, 110 rue Rousselet , P-a.ris-7° 
(le Nu méro 45 fr s ). - Nous saluons la naissance de 
cet te reYu e. bimes Lrielle, dirigée par M. Michel Moine. 
EJ-lc est destinée aux ren cont.res de la Jntérature et de 
l'ésotérisme, et tra itera des sciences psycho-physiques 
e b occultes . 

La Tribune psychique, 1, rue des Gâtines, P ari s-20" . · 
-- YI. Lem oi ne, en parlant du retour éternel et de la 
loi de· prémonition, signale. quatre lois qu 'il faut con-
naîlire; sages conseils de M. Plat aux nouveaux venus 
à l"étude des pq énomènes s pirit es; la grande promesse. 
par Mme Misset-Hopès, etc. 

Quinze histoires de l' Au-delà, par José Ll1omme, aux 
édit.i on s Gar"itas, 19, rue ,l~ond-St-Servais, Liège. -
:Vfme, Anna Lhomme a réuni en u n seul volume, les 
chapitres parus en brochure, alor s q ue mon ami J<?sé 
L110mme vivait enc.ore. J 'ai signalé. en son tei_nps 1 m-
lérêt de cett e. œuvre -due à la grande expérience du 
Pr ésident d'honneù r de l' Union Spirite Belge . L 'ouvrage -
contient sept dessins de, l'auteur. et il y a. un su pplé-
ment fo r t in tér essant. On appréciera certamemen t ces 
chapitres ! A la r eche·r che de rneu, P ris sur le vH, L es 

. réflexes psycho-physiques et la fraude. 
J'ai relu avec plaisi r et lu avec ·satisfaction les cha-

pit res no uveaux de cette œuvt·e magistrale du vaill ant 
pionnier spir ite Belge.. 

Les Fées, par Henri Durville, à la Biblioth èque 
F:u-diaque, 36, avenue Mo:mrt, P_aris-16° (!120 frs ). _-
Les contes -de fées pour ceux qur "m6 d1tent et conna is-
sent les sciene-es occulles, oAt un sens caché d'un 
Lt•ès vif intérêt . Henri iDurv ille le mon tr e d'une façon 
captivante,; il y a là un problème passionnant, celui 
de Ja survivance des êLrcs, non pas seulement des 
l1ommes, mais de tous les êtres t ereestres . Le confli t 
fl ll t r e le bien e t le mal es t très souvent exposé dans 
les contes de f ées e t si les parents savaien t l'expliqu er , 
<7 ue de progrès s·eraicn t fa its par leurs enfants. 

Les Ailes du Cygne, par 1Gas ton Lu ce, au Colombi er. 

un e e·xis ten ce de plaisirs pour devenir Platon. Comme 
les lecteurs de Gas ton Luce, le pub lic comf;rendrait 
commen t nobre monde modem e, où il y a trop de plai-
sirs, trop de, débauches, trop de misères pourrait êtr e 
t1·ansform é et changé. 

Ce que deviennent nos morts par Papus aux édi-
t ions Ocia, 5, rue Gardinal-Merci~r Pari s-91•. '_ Excel-
lrnte rééd ition permet,tan t de bi en ' connaître la pensée 
de Papus s ur le problùme de la mort. On trouve aussi 
clans celle brool1Ure, publiée sous l'impuls ion de mon 
ami le Docteur Philip-pe ,Encausse, fils de• Pa,pus, cles 

-extrn1ls da son œuvre consacrés respectivement à : 
1° Comment es t cons ti tué !'E tre humain ; 2°· L'astral des 
choses ; 3° Pourquoi sommes-nou s sur la t er re; 4° La 
pensée, son mécanisme et son ac tion . 

La magie chez les noirs, par Pien e Fontaine, chez 
Dervy, 48, rue du Vieux-JGo,lombier , Paris (420 frs ) . 
-- Curieux, original, intéressan t ouvrage, préfacé par 
F8rnand Divoire. C'es t une synthèse des divers aspect-s 
de la magie che1Z les noirs. M. Pierre ,Fontaine a t enté 
de découvrir « l 'uni té sous-.iace nte d'une Egli se ma-
giqu e universelle antérieu re à tou te Eglise e t don t 
les traditions se retrouvent sous 'des fo rmes parfois 
inattendues dans tou Les - les Eglises » . A mon avis, 
r autcur a attein t son but e t, suivant son souhai t, cc 
li vre « pourra ,contribuer à un ir pluLôt q u'à diviser ». 

Mé decins eif. guérisseurs , var Charles de Saint--Savin, 
écJ iUons de l' Ermite, ii, rue Rousselet, Paris-7'0 (300 fr. ; 
- Vo.ilà une, très uLile con tribution à la campagne 
mrn cîe par tout en France afin qu ei ceùx qui peuvent 
ré·e ll ement soulager les souffrances et guérir les mala-
dies aient le droit de le fa ire même s' ils n 'on t pas 
fa it les études nécessaires pour ob tenir le tiLre de Doc-
teur en médecine. Ce li vre ·es t l'œuvre d 'un guérisseur 
qu i" connaît bien la ques tion. On y trouve la techniqu e 
des magnntiseurs sérieux. 11 ne contient pas seulement 
lo manifes te des guéri ssem s mais aus-s i celui des 'mé-
decins réformi stes, a n tex te duque·l a collaboré le 
ll oct.eur Claoué,- président fonda teur du centre d'étud es 
biologiques et médi cales, 12, Ave,n ue Alphand, Paris . 

La vérité christiqu e, 1;ar Odile Brodier, 4, ru e Lu cien-
Borgeaud, Alge r . - La préface es t d e. Georges Bar -
barin . L 'au tieur donn e « le· r é,sulLat d 'une expérience 
vécue. _jou!' après jour deoui s de nombreus-es années ». 
Les religions d iverses so nt le marchepi ed de l'amour 
pur que, .Tésus es t ven u prêcher a fin qu 'un jour il so it. 
assez répandu ici-bas pour que• les hom mes conn ais-
sen l une ère de p~ix et de fra ternité. 

L'Ere du Verseau, par Pa ul Le Cou r, aux éditions 
Der·v,y, 18, t ue du Vi eux-Colombi er·, Paris (300 frs). -
La 3"'• éditi on cle cet im portant ouvrage, a été revue 
et co mplétée ;· il y a quaLre plan oh es hors-tex te "d 'un 
vif intérêt. Pour comprendre not re époque troublée, 
où les catastrophes de Loutes sor tes devraient obliger 
des t erriens à r éfléchir , il fa ut li re ce livre qui con-
t ien t tant de r aisons d 'es pérer quand même en l'avenir. 

Qui sera le maître, du monde de 1950 à l'an 2000? par 
Georges Barbarin, aux éditi ons cl e l'E rmite, ii, rue 
Housselet, P aris-7• (2.55 fr s ). - Voilà une question 
clont la réponse flst importante à co nnaître. N'a ttendez 
pas de nrn-i que je vou s fas-se savofr la conclu sion cle 
Georges Barbarin. C'es t un livre de lui cela suffit pour 
don ner le désir de connai tre sa pensée. Sachez se-u-
lement que « !'Individu peut dès maintenant trouve!' 
sa solution à lui et son personnel éq uilibre. !Du nombre 
et cle, la quali té cles convers ions individuelles dépendra 
la conversion générale de l 'Human ité ». 

J ·a_j ou t,.e que le spiriti sme bien 0ompris cloit facili ter 
à 1 "individu la convers i_on personnell e. 

La fin des franc s-maçons? par Alh e,rt Lantoine, aux 
<·C:i Lions de l 'Ermibe, 11 , rne Rousselet, Paris-7"(195 frs) . 
- Le célèb re hi s torien maçonnique est mort et celle 
cr- uvre posUrnme est un cr i d'ala rm e. Il a étudié la 
caclence . acLuelle de la maçonneri e. Ce n'es t pas un e 
ornvre cle crit ique, mais le souhait qu 'en ayant mon tré 
le mal, il y soit porté remède. Lisant ce livre-, .ie me 
J'appelais mes coµversati ons avec Léon Deni s et Gabriel 
lk lanne ; tous deux avaien t abandonn é la maçonneri e 
qu and ses dirigP,ants oubli èrent l'origin e sp iriluali s l.e 
cl0 cette ins ti tution moncl ia.le. 

· 1, rue Eli se-Dieux 'l'ours . - J ·ai pr is à lir e. cet acte 
en neuf scènes, un 'plaisir extrême et .ie souhai te qu'une 
compagni e de .i_eunes artis tes, aient l'idé~ de le repr é-
senter. Les 'amis de Platon sen ré.1 om ra1en t, les spec-
tateurs passeraient agréableme,nt _et u~ilement leur 
te,m ps. Sous l'influen~e ~e Socrate, Ar1stocles abandonne Henri REGNAULT. 

Pour les Ouvrages mentionnés s'adresser aux Éditeurs et non à l ' U. S. F. 
Le Gérant : André DUMAS. lmp. Durand, La Vàrenne. N° 31.0892 
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Le s réunions ont lieu 10, rue Léon· 
Delnomine, les Samedis et Dimanches à 
15 heures, les lundis à 21 heures. 

ll n'y a u ra pas de réunions en Août en Septembre 1. Dernière rèunion Dimanche 30 Juillet à 15 h . 

M ANIFESTATIONS POSTHUMES 
« Il exis te des .preuves in cl ubiLables cl e la su r -

\"i\·a11ce de l'esprit l1umain e L des manifeslations 
posL1 1 umcs >> . \loi Là une déclara Lion bien nette. 
Lf's lecLeul's d11 nouvel ouvrage de Pau l Le Cour 
la lil'Ont. 4\._insi l'au leur de !'Ere du Verseau se 
1·1mge neltcmen L pa1•mi les défen seurs de la tl1èsc 
~j,il'i le. Jl publie 1c'l1ez Dervy M:anife;;tations 
Pos thumes ( 18, 1·ne clu Vieux-Coïombier - 300 frs), 
1111 volump qui naîlra d'iti p eu e t qui, avant sa 
sorLie ùcs pres~es, a déjà faiL l'objet d'un cmieux 
<•(· ho parn ri ans Aux Ecoutes sous le li Lre Poèmes 
de l'Au-delà. 

Les spirites sont des g.['ns heure 11,,:: ils ont con-
11aissarnce des œllvres que les poètes ·morts écrive11t 
encore ac l'autre côté d11 tombccw. 
· C'est ainsi qn'1111 médium 0, recopié pl11sie111·s 

jJoèmes q ne lu.i a dictés l'auteur d'Aù J ardin de ! 'In-
fa nte et que va publier, dans un livre où il parle de 
ses « rapports avec le monde invisible » et de 
(< manifestations posthmnes )), 111. P aul · Le Cour, 
en l'honneur de qui, d'ailleurs, 111. Georges Duhamel, 
de l'Académie française, et lVI. Paul Landowslli, de 
/'J11stit1it , ,•ont patronner une matinée. . 

C'est ·âire q11e l'on ne tient pas dans les hautes 
sf'hères M. Paul Le Cour pour un plaisantin! 

Nous aurons d one l'occasion de lire de l' Albert 
Samain, 1110-rt le· 18 août 1900, absolument inédit. 

.J'ai eu lu bonne forlune d'avoir les bonnes 
rn1illes rlu livre cle 1Paul Le Cour; j'ai constaté 
a\f'C quel so in l'cxpérimenLaLeu r a demandé des 
[ll'('ll\' C'S cVirlenl il é fi l'lE,spriL !d 'Albert Samain. 
.l'a i lu une pars ie publiée dans le Chariot d'Or ; 
j'ai lu la Mouche bleue, reçue méclianimiqucment. 
« Tl sf'rail, .rlifflci le de n'y pa~ trouver la marque 
rlu mème auteur ». 

L es ,wem ières expériences failes par Paul L e 
LOlll', aYcc. un avocat comme médinm, p ermirent, 
]'al' le oui -ja des manifcstalions très élevées don-
11c'ç.ci par, m]e enU Lé prenan le psçudonyme d'Iriac. 

Des expc•riences !'ailes avec le docleur Geley, 
ln do cleur 1CalmeLLe, Mme Bissau, le m édium EYa 
CaJTièrc perm ir ent la malérialtsation et les plloto-
grn pili es d'une lêle de femme. A Vincennes ch ez 
l'.iul c1n·. avec le médium Mme Pérard on 'obtint 
de,: pr&c is io.ns, des communica Uons, itiiporlantes . 
Cuurluilo var le phi losop h e in connu Claude de 

S:ùn! -'.VIar li n, Em ilie de ,Saint-Amaranthe vint. se 
rnanifeslel'. JI fa ll uL beaucoup •de temps .e t une 
gi·amle pal ience p our l roùver les documents indi-
qut1s clans les commun ica tio ns et pour découvrir 
un porlrait d'Emi li e, porlraiL exactement sem-
lJlah le à la ma léria lisalion. De mu lLiples détail s 
(da icm L rlonnc1s a u cours des communical ion s. 
I<:nüli c ne Ye nait pas par sa p r opre yo lonlé. les 
m,rnif'c~lal ions Ma ienL voulues par Claud e Sainl-
Mar Lin . · 

Paul Le Coue, qu cstionnanL sur l'existence d'un 
po1·1rai1, d'Em ilie eL les possibililés de le rcl.rouvel' 
app rPnd qu'il y C' n a un cl a11s une fam ill e de 
\ enclér. EL comme l'expérimen tateur demande si 
l'qn- p euL lrou ver cles desccndanLs, il obtient 
ce Ll e r éponse: · 

« Lél famille exist e, informez-vous et faite s vite . 
Je veux d.étruire les incrédules qui ne croient 
à rie·n. Ce devrait être fait depuis longtemps, 
homme de peu de fo i » . 

Et pa r a ill eurs,· a lors qi.l'on demandait à 1Emil ie: 
« Ces manifeslalions sont- ell es voulues par vous?» 
ell e t"épon daiL non. El les sont a lors organ isées par 
que lqu'un, pou rs uiva i t- on. Et l'on obtenait celle 

. l'éponse : . · ' 
Qui peut cornbaLLre l 'in crédulité ». 
Ce ux qu i auront le privilège de lire le nouvel 

om-rage de Pau l Le Cour E,eront ob ligés de se 
rendre cornple de la réali té du spiritisme. iLa 
pub lical ion de Manifestations Posthumes a ét é 
rlifffrre ; je le r egrette personnellement. en tant 
que propagandi ste ardenL du sp ir i ti sme, car Pa ul 
L e Cou l' nous met entre les mains une arme nou-
Ycll o dont j e n e manquerai p u. de m e servir. 

U ne foi s acquise la certilurl e de la survie, e L 
rle la poss ib ililé des commun ica lions entre les v i-
vanLs e L les morls, il ne faut pas se contenter 
d'exp ér imenter . Il faut p ens,er à la vie intér ieure. 
c ·esL cc qu e nL IP au l L e 'Cour. · 

« Je ri ois, écrit-i l, r acon Le r la visite que je fi s 
à l\lme i>oLe l qui liab ilaiL Montmorency. Je no 
sn is plus quel étai t le but de cette vis ite . Quoi-
qu'il en so i t, en me yoyant elle me dit: « J e vois 
en I r er c n même Lemps que vous un personnage 
qui ne d i L pas s1on nom mais qui trace une croix 
rn ug·e sur la table » - « De qui s'agit-il? de-
mandai-je . - Il répond que vous vous occupez 
de lui chaq1te jour ». Je pense tout à coup à 
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Claude de Sainl-Maelin et dis à Mme Pote! : 
«· C'est peut-être Claude de Saint-Marlif! ; - « ·Il 
fait s igne que oui >> . - « Alors vous pouyez lm 
dire que je n 'ai r ien lu d~ lui »_. - Il répond qu e 
ce la n e fait rien. il y ous mstnnra. 

Ge 11' f's t que 20 ans après qu e je comp r is le sens · 
d: l'impül' lance de la cro ix rouge qui l'uL cell e_ de_s · 
Templie rs johannites dont le symbo !Jsm e s'il.S-
soc ie aux Rose-Croix et je suis obl igé rl c .conven ir 
qne ll'S irlées que j 'ai expo::':ées clcp ui s 1~ mor,n enl 
où je cessai de m'occ up el' de ces pil e n_omen es, 
snnL en clTeL clans la ligne de ce ll es flu ,Pl1Jlosopli e 
Jm:orn111 comme s i en effet il m' iuspirniL. Il s'agit 
cle ce lle doc lrin e que Josep ll clc Mai,I re, admj-
raleur de .Sa in t Martin, qualifiait de christianisme 
transcendental m élange d'origénianism e et d' il er-
rn éLismc s ur t;ne base c l1rétienne. J 'ai bien lï m-
p1-css ion qu'i l s'es t constitué le gu id e e t le pro-
Lcc l cm de l'œuvrc que j 'ai créée e n 1925-26, c'est-
,\-d irc peu de Lemps aprè;; avoir pri s conn a is-
sance do ses ouvrages» . 

CeLLe œuvre c'es t le mouvem ent Allanlis créé 
par l'a ul Le Com'. En publi a nt Manifestations 
Posthumes l'auleur a vo ulu « n e v as laisser s'en-
sevelir clai~s l'oübli des fa its qui peuyent apportei; 
une i mpol'LanLe conlribulion à la dé monstrat ion de 
la su rv ie eL i nciler à ne pas e1w isager la mort 
avec crai.nLe ou comme la fin de l' exislencè ». 

« Pomquoi, se demandc-L-il , ai- je é té favorisé 
p-.:n· les commun icalions et les e11 .•,cignements de 
Claude de Sainl-Marlin ? Je ne saurais en donner 
la raiso n, m a is il est é tabli qu e no us pouvons 
êl re a irlés et assis lés, par cles ê tres n'appart.enant 
p lus au plan terreslre eL l'on p eut puiser clans 
colle ce1·Litude un e conf1ance e l des espoirs que 
l'on n e saurai t trouver dans le fr oid matéria-
li sme. Oe la confi an ce et l 'esp oir sont seu ls géné-
1·a u,u rs de foi CL rl 'e n L11ousiasm e, san s lesqu els i 1 
ne sa u ra iL y avoir ni ac ti on créaLrice ni décou-
y1;1·1 es l'éconcles ». 

Comnw Paul L e Cour, je me sens a iclé clans mon 
apos,lo la t de propagand e sp iri le . J!:L je n e 1·em er-
cier a i jama is assez mes Ami s Invi s ibl.es ,les 
preu,1cs' de proLec lion et d'aid e q u'il s m e · prodi-
guen t sans compler. . · -·· 

Dans sa conclusion , P:iul Le Cour rappell e qu e 
« les expériences so n1. à la fois cons Lan les eL dan-
gereuses; il ne fauL les aborder qu'avec la plu s 
grande précaution. n 'ê tre ni crédule ni incrédule, 

. posséder un e,pri t cri tique, pondéré, équilibré, 
ne pas procéder à des évocations, mai s atLendre 
les manil'cs Lations qui se p rod uiront (s 'il s'en 
proclu i 1) et les con lrôler so igneus,em ent. évi Ler 
tonle demande inléressée et enfin ne· pas s'y 
allarde l' indéfiniment, mais les a,banclonner dès qu e 
l' on esL parvenu à se fa ire un e opinion là leur 
su jet >>. 

Vo il à de sages conse il s ; je les donne souvent à 
rne.: lec lcurs et à m es aud iteurs. 

Henri llEGNAULT. 
----

NOUVEAUX APPORTS •A L'U. S . F. 
Le _ deuxième j eudi de Juillet sei:a le 13 

juillet. No tre soir ée franco-belge du 8 Juin 
é•tait clone la dernière de la saison 1949-1950. 
Nous fûmes vraiment i'avorjsés. · 

Le procès-verbal de cette séance publique 
paraitra dans S11rnie; disons seulement au-
jourd'hui que, par l'i n termédiaire d'Auguste, 
i: y eut de s apports : un e p:erre pesant 
232 g,rammes e(; onze pièces, différentes de 
monnaie ancienne, dont quelques-unes· à l'ef-
figi e de Louis . De ph1s, il y eut de très 
int éressants mouvements de t ables . 

La Conférenc.e -dé.' Vicfo"r Gille 
Comm e nous l 'ayons annoncé, le geand pianiste 

\ïc.tor Gill e fit à l'U.S.I.<'., le lundi 17 avl' il , une causeri e 
clÎJn, très v~f in té rêt '. . , . . _ . 

L'époque si tragique ·que n,o.us muons, dit-il . en "'substance,, meurtrit tous les rêves, nous 
encercle dans une vie matérielle et ÎIJ.élégante. 
Dans cette prison, les roche-s s'entr'ouvent un 
peu, 11n rayon de saphfr pénètre. Ce rayon 
c'est le spil'itisme. 

·Qizand nous songeons a' l;e(1.x gue nous 
avons pe·rdu, nous sommes frappes par le 
malheur. La séparation- es t une chose hor-
rible. Pa.r bonheur, nous avons le spiritisme 

-qui fait communiquer · avec eux. 
Reniontons vers lè passé le plus lointain. Il 

y eut des p·rophétes,ses, des sibylle_s. 
Beaucoup d'entre nous ont pu, dans le som-

m.eil 011. dans l'anesthésie, av.air la fav eur de 
· rc; 1oir le-s êi'res aimés, passés, dans l'au-delà. 

· Le spiritisme est utile pour l'âme. ll /au~ 
assimiler la vie et s'accorder avec elle, ce qlll 
est un des plus loul'ds pwblèmes de l'exis-
te·ncé tcrrest,,e-. ,,. , 

L e pr9di-ge de.,l!fme· Eppinger, l'étfnncment 
qu'elle ·nous eau.se, les voyan_ces qu ell~ !zous 
donné, voilà• qnelque chose de · magnifique-
ment intéi'essant. Ceux qui ont assisté à ses 
c:r.périences ne peuvent plus douter du spiri-
tisme. , - - , , 

Tolls les rites relrigieux .sont. spi1'ites, en 
fait. Si 'on .veut bien réfl échir, il 1fy a pas un 
désaccord avec l'Eglise Ca tholique. Personne 
ne peut adm-etJre qu'il y ait à côté de lui un 
Satan. Ce qve Dieu exig,e de nous, c'est la 
patience dans les,. vies successives. Si nous 
altendoils avec, patience, le but est atieint. Il 
n'y a jamais d'ép1:euves ni , de mortificatio_n_s 
inutifos. Je suis un fervent adepte du spin-
tisme car, j'ai ·pu -voir. 

Les expériences de table, ont été profanées; 
on. s'amuse -après ,un dîner, et c'est très dan-
gereux. La , lêgè1•e lé avec la,_quelle on peut 
expérimenter e,st· frrespe'Cfueuse. C'est à nous 
de nous élever ve11s 'les morts et non à eux de 
venir à nous. On néglige absolument le res-
pect. Il faut avoir, de la patience et de la 
persAvérance. · Il est noble d '.attendn, de ne 
rien auoÎJ' et cependant de ne pas se décou-
rager. ' 

0

Après ces s,ages conseils de prudence, Victor 
Gille nou s dit pourquoi il aimè ta.nt la mu-

. siq,ue .· _ _ . 
'La milsique est .11.n .moyen de , CO!nmiuyquer 

· avec· l'aiz'-delà . Ma Tante, Çal17rette et Porncaré, 
qui étaient mes tuteurs, me disaient: .Toue et 
tn · commun.iq1Jieras. avec tes m.orts ». 

La. mùsiq-u.e ·est une, force occulte puissante, 
uêritable. J'ai soiwent senti "Chopin prendre 
pbssèssioil de moi: , 

Un soir,• je lui di.~ : « Maftre Joue pour 
inoi : » . J'ai nettement eu l'impression de ne 

· plus avoir 1-e, contrôle .de P1e~ mains. . 
Mine Eppiuger, comme t_ous. les lundis 

soirs, fit de nombreuses et intéressantes 
voyances. 
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Voici le te.rie dn discours pro11011cé par notre 
Président, M. L_emo·ine: 

,Depui c; quelques années, .ïai 1n•i s pour liire-eLive 
de passN' en revue brièvement à nolre Assemblée 
générale, les principaux événemenls psychiques 
des flouze clcrnicl'SI mois, de vous rappeler en 
qu elqu es mots les OU\Tagcs les · plus imporlanLs 
lin point de vue . sp irite récemment publiés et 
r; n fin d'aborder le récit, l'é tude ou la criti-que de 
plié-nomènes spiriLcs de nalul'c à apporter selon 
moi une nouvell e con firmaUon de la valeur de 
nos idées. 

iuE ÇONGRES ,SPJRITE FRANÇAIS 
Depu i$ avril 19'49 ·1e pt-iocipa l événement ou 

plu Lôt la prip.cipale manifestat ion spirite que l'on 
a pu emeg1slrer est le ·congrès spirite tenu à 
Pa ris, les 23 ~t 24 juillet. . 

Ce Congrès s'est s ignalé par un certain nombre 
de rarports d'un trè& grand intérêt. Dans l'un 
d·eux mon ,i eunr. ami, le D' Franci s Lefébure a 
mis en relief l'importance du jeûne pour l'ob-
lenlio_n des phênomènes psyc11iques ,chez les per-
som,es qui ne so nt point liabituellcmcnt méd iums. 
LPs co n_clu sion$ du D' L e l'ébure onL élé confirmées 
pal.' plu-ieu1·s ass istaµts. Mme Nathan, .présidente 
dr. . la Société Psychique de Nancy, a, dans une 
étud0 'fppuyée par des procès-venbaux signés •des 
10':lo ins, apporté un cei'tain nombre de preuves 
~pmtes du plus haut inlérêt. :Reprenant une idée 
,·•mise il y a cent an s par Allgusle Vacquerie 
rami de Victor Hugo, l\I. Henri 'Regnault nous 
ua!'lé de l'inteflige,nce des animaux et de lcür âme. 
Il pense avec· Vacquerie - el nous, sommes je crois 
un cel'lain nombre. à le penser auss i - que cette 
ùme, Lont comme la nôtre, ·peut bien survivre au 
cor:ps. Ceci nous montre en passant que l' huma-
niLé a fait beaucoup de chemin depuis cet antique 
conc il e oü un Lhéojogii-m misog-yne posa la ques-
l1on de savoir " i les femmes avaient une âme. 
lta ,;s ure,;-vous, IMesclames, le Conci le a conc lu par 
l'affi l'maLive. 

En ce qui concerne les an'imaux Descartes 
nolre qrand 'Desca1;les, loin de leur accorder un~ 
intelligence rüd imenl::l'i"re 'leur refu sait jusqu'ià. 
Loule sensibililé. Ainsi les plus grai1ds ce:rveaux 
eux-mêmes ont pal'fois leu·rs aberrations et peu-
Yent Lômber clans des cl're urs qu'un pâtre de 
Chaldée n'eût pas commises. 

fai s. r evenon s· à no_tre Congrès. M. André ,Dumas 
y rappel~ l'œuvre du :0' ·Gustave Geley; 1M. Marcel 
Pel.J l' atL1ra notre attenti'on sur la guérison des 
maladies par les guérisseurs. , 

-Qu' il me soit permis de i'egretlcr s-ur ce point 
le q'aracl ère a'.rcha1ique et a:rbilrai1·e /:le notre légis-
lalion, ' qui, lorsqu'il s'agit du privi lège des méde-
cins, sacrifie s i délibérér'nent la liberté clu malade 
ri. môme fic l'incurable qu' aucun guél' isseur n'à 
li '•g:il eme nl le dl'oit de so1.1'lager. Nul en France 
ne peul so igner et guérir qo 'a'v.ec le consentement 
cl~ . la /Facullé, Rl1·ange rnrvivance d'un passé 
pc•r1mé chez un , peuple qui a fait 'la Révolution 
,,om· conqu érir la liberté. Bur ·ce ~point et par 
1·nppol'I à fi'autres na.Lions. la France est en r elarcl 
d'un degr é. Comb ien ici 'la l égislation anglaise 
se niblc p lu s éclairée. pllls compréhensive plus 
so ucieuse enfin de la _liberté. Il n'apparaît pas 
cependanL èJu 'eo i'\ngleterre · la mortalité soit p lus 

gnrncle que chez nous. Aussi n e sauraiL-o n s'éton-
Ji ei• qu 'uuc assoc iation cle médcvins rél'orn1isLes 
poul'suive la modification clu s laLut aclucl de la 
rnéclccine et s'efforce de meLLr e un Lcu·me à un 
privi lège ~bm1if •Jui n 'a qu 0 trop clul'é. EsL-ce â 
dire qu'il l'aill e permcltro au prnmier \'Cllu clc se 
dil'e glv:\r isscur cl de compl'omeltre cr un cœul' 
léger la sn nlé cle ce ux qu ' il aura abusrs. JI n 'en 
saurait ê lre quesLion e t le drniL des gu él'i sseurs 

-peut se bo rne!' li une tolérance léga le qui engage 
leu l' responsabilité. 

Mai s, je me suis déjà Lrop étendu sul' ce pl'O-
blèmc, pal'cc qu'il mérite m ie ux qu'un li aussc-
ment cl' épau les : les négligences et la légèr e lé 
criminelle de certaïns médeci ns, l! eurc usemcnL 
r al'CS, 0b li-ge n1, à le meLLre au premier rang cl cs 
prob lèmes aclue ls. . 

iVlon desse in n 'es t poinl clc m'al'rôle l' à fail'e iei 
ttn r és umé fidèle des rappo1'Ls cl e noLl'c Congt,ès; 
il m'y faudrait évoquer les communi cal ions rie 
.\1mes C!airc Dumas, Hopès-.\li sset, de 1Ml\l. Andl'é 
Richal'cl, l\J aurice Gay, Roger Garn ier , Gonzalès, 
qui Lou s n ous ont apporlé d'inléressanlcs suggcs-
Lions. J 'a i vou lu seulement l'appeler quelques 
pnin Ls à mon avis essentiels el sur lcsqt1 cls l'una-
nimilé de nos suffrages peut s'o pére r sa ns ri sques. 

LES OUVRAGES PNB.US 
J e lai s::;ern i clone ici ce rappel clo 110Lr0 Cong1·ès 

[JOUI' vous -dire quelques mQls cl e ccrli:tins des 
ouv l'a-ges qui ont paru depuis douze mois. 

Le plus, important est à mon sens celui cle 
notre vice-prés ident M. André Hi charcl. Qll ' il me 
prrmclle de le lui clil'c : je ne sa is pas chez lui 
c:r fJU ' il convient cl e lou er le plus: la elarlé el' 
r0l égance •de la J'ol'me ou la so lidité clu Jo ncl. On 
ne li L pas so u Lexlc, on le savoure. J e sa is bien 
que le Spiri·tualisme expérimental à la portée de 
tous n'est pas, encor:c complcl, que ci eux Lomes 
se ulement 1cn ont, paru el que l'ouvrage rloiL en 
c:ontenir quaLl'C. Mais s i les cieux cl cmi crs répon-
1/ PnL aux ci eux premi ers, nolrc eo llèguc aura com-
posé là l'un des ouvrages les plus impol'lanLs de 
la I i Ltéralurn spil'ile. 

J· ai maintenant quelque honle ü µarlel' de moi . 
.rai rai L paraîLrc une brnc hu re, Vers l'Au-delà, 
clcslinée aux profanes . J'ai voulu y rassembler 
qu elques-uns des faiLs qui, bien avant Allan 
Kardec, ont conduit de grands penseurs, un Dante. 
un Boccace, un PéLrarque, un Swedenborg, un 
Kant à r cc:onnaîlre qu'on peut panfoi s commu-
niqucl' avec les morls1. J 'ai voulu LrouYer la 
pre uve de \'exi s tence uo nos décédés, de leu l.' 
::;ut·vio, non pas cl ans des tableau}'. r ec ue illi s par 
nos médiums. mais clans des cas cl 'aclivité pos-
Llrnmo, clan s des aete5\ accomplis par nos mo,·l s 
apr,ès leur décès. Ces actes 110 sont p eu L-êlre pas 
ex lrêmemenL nornbt·eux, mais il y en a Lout de 
mrme et plus d'un: il suffit cle les rcchcrciler. 

Ceux que j 'ai cilés onL chacun pour r épondant 
un homme connu, dont la probité intellcctuell e-
uc saur·üL ê tl'e mise en doute. 

l ' n l'l ebctomailail'C cl _e la prnSS(' paris ienne a J)l' iS 
que lq'ùe inLét'êl à ma tenlaLive eL s' en esL fait 
r rc lt o. C'est à notre vice-président M. André 
n.icltard que j'ai dû de le savoir, je l' ignorais. 
C'est à notre autre 'vice-prés ident M. Henri 
llegnanlt qu e je dois cle m'être fait lire dans 
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Survie l'arLicle qu'on m'avait consacré. Dans c~s 
gcs les de nos deux vice-présidents. Je veux vo'.r 
nvanL tout une preuve de l'a.ffocLueuse, syn:ipalh1e 
qu'il s me l)orLent et que de mon coté Je leur 
:'ends. Il me sera permis de leur en apporter ici 
à l'un et à l'auLre t,ous mes remerciements. 

ll v a d'autres ouvrages, plus, importants que 
le mien et que je ne veux point passer so us 
~ilcncc c'est le Lravai l considérable que le docteur 
Philippe Encausse a consacré ii:t ,Papus, sa vie, 
~on œuvr0, sous le titre Sciences occultes ou 
25 années d'occultisme occidental, touchant hom-
mage d'un ftls à une mémoire ,qui no_us est cl~è_r~; 
c·esL aussi parmi d'aulres L Evangile de vente, 
cle .Jcan-'Marc Ariès, où se révèle la plume mor-
danlc, ironique, incisive. mais s~uvei~t J?lei_nc 
,l'éclat, d'un polémiste de talent, auJOlird lrn1 dis-
[Ja l' U . 

rREMERCIEMEN'I1S 
Mais je m':11-rèLe ici. car je voudrais maintenant 

aborder la seconde partie de mon sujet. Avant 
clc le ïaire je tien s à remercier en votre nom 
Lous nos 'collaborateurs de l'U.S..F. .M. Henri 
Rcgnau!L, notre secrétaire général, lVL Gonzal_ès, 
1, os collègues MM. André Dumas et Lucien 
Xllignessc ; enfin nos excellents et précieux. mé-
diums au premier rang desquels on me permettra 
bien de ciler Mme Eppinger que j'aperçois devant 
moi et dont j'ai pu à l'Assemblée généra_le de 19119 
apprécier les remarquables dons de clairvoyance. 
~lM. Henri Regnault. Gonzalès, André Dumas ne 
se bornent pas d'ailleurs' à donner à l'U . .S.F. dans 
cet.Le .sall e un concours nécessaire, mais ils por-
Lent encore la bonne parole en province, à Nice 
par exemple, à l'étranger et en particulier chez 
nos amis les Belges. . 

J'adresse donc nos vifs remerciements à tous 
ceux de nos collègues qui pàrticipent à nos 
efforts à Lous nos médiums dont les facultés don-
nent t~nt de force à nos paroles. à ceux d'entre 
eux comme Mmes Des1jardiris et Solback, auxquels 
on doit d'avoir, sous la direclion éclairée de notre 
vice-président !VI. Henri Regnault, entrepris et 
réa lisé des expériences d'effets physiques, d'ap-
porls de roses dont .ie Liens1 là les féliciter, eil!~n 
à Mme Claire Regnault qui s'occupe de notre b1-
bliotl1èque avec un dévouement inlassable. 

M. SAVIARD 
Je veux rappeler ici la désincarnation de notre 

collègue M. Georges Saviard, décéqé rà Cannes en 
janvier dernier. · ' 

M. Saviard avait été membre du Comité dir-ec-
Lcur de l'Union Spirite Française. Il s'était retiré 
dans le midi et Je ne crois pas me tromper en 
' ii sanL qu'i l avait continué à répandre autour de 
lut les idées qui sont les nôtres. Il avait publié 

· un ouvrage sur les moyens propres à développer 
la maîLrise de soi. Il est mo1t entouré de l'affection 
<>t de l'es time de tous s1es amis. Son décès prive 
le spir.i tisme d'un de ses meilleurs défenseurs. 

MOYEN ISIMIP:U3' DE CÔNISTATER LA !SURVIE 
Je voudrais maintenant vous entretenir d'un 

moyen simple de const.atcr la survie. 
L'un des problèmes psychiques les plus .impor-

LanLs pour toute personne qui croiL à la survie 
est de rechercher si l'on peut constater l'authen-
Ucité de celle-cii sans utiliser le concours d'aucun 
médium . 

Il est permis à priori de se demander si la 
réuss i te est possible. Après de nombreuses an-
nées d'expériences, je crois pouvoir r épondre : 
oui. Voici un moyen d'y parvenir, que j'ai expé-
rimenté mo i-même, d'abord avec d'assez maigres 
r ésullats ensuite avec suffisamment de succès 
pour me· permettre de considérer personnellement 

mon essai comme décisif: c'est l'obscr'vation atlcn-
1 h:c, pu is l'cxpéTimenLalion mim~Ucuse, ~es raps. 
Les méLapsychistes et ic •· sp irites des1gnenL, 
Yous le savez sous le nom clc raps, les craque-

. rn ents lége rs qu e fon t cnLcnclre à clc certa~ns mo-
ments un buffet, un e tabl@, une armoire. Les 
prnran es cli scnL alors que « le _bois travaille ». 
Ces bru ils sonL dus, dan s bien des cas. aux 
com1)1'css ions cl aux dila laLions mol éculaires 
très faibles. que les concliLions alrnosphériqucs 
provoqucnL clans diverses csscnl!es de bois,. Mais 
tt co up sûr certains de ces craquements n'onL 
pas une Lellc origine : ce son~ ceu~ qu'o n obLicuL 
sur demande. 

Cornmc bea ucoup de personnes sans douLc, j'ai 
-élé frappé rie l'inlcnsilé et de la fréquence clos 
raps à divel's moments cr itiques. Alors qu'en 
LE:mps normal on n'en perçoit cliez moi pcut-ôLrc 
pas un par journée, leur nombre et leur force 
augmentent à l'approche d'un danger. 

Mobilisé sur place. en rai son de la faiblesse de 
ma YUC, durant la Grande Guerre de 1!)14 à 1918, 
j'ai su, ou plutôt pressen ti, une demi-heure avant 
l'événement. la plupart ~es bombarde~ents 1;oc-
Lu rnes de Pans, en entendant, chez m01, en I ab-
sence clc tout médium, des raps tout là fait, inso-
lites par leur insistance . J'en citerai un cas, parce 
qu'à mes yeux il esi typique. . . 

C'Mait un soir cl'a \Til .1918; JC . venais de rece-
voi r la visiLc d'une vieille dame de ma connais-
sance et de mn fil s. Nous élions assis tranquille-
ment dans ma salle à manger et nous parlion s 
des événemenLs quolidiens. quand bien lôL le bufîcL 
et une armoire se mirent à crnquer de leur 
mieux. La dame, qui n'avaiL d'abord prêlé aucune 
attention aux premiers raps, s'inquiéta bienlôt et 
me di t : « C'est inouï comme cela craque cliez 
vous, ce soir ». · 

J e ne me méprenais guère à ces signes aver-
. ; issnurs d'un bombardement imminent, mais on 

n'a ime point passer pour fou ou pour simple 
,l'cs1wit. môme durant cinq minutes, et je ré-
pondis : , 

--- i\'lon Dieu, Madame, c'est la sécheresse ; le 
hc, is- travaill e, tout simplement. 

-- Mais il a plu 1oute la ,i oumée, ,Monsieur. me 
répliqua mon interlocutrice. 

- Alors, Madame, lui dis-je, c'est l'humidiLé ! 
Le bois travaille voiHt tout. 

A qÙelles faiblesses ne nous entraînent pas le 
respect humaiu et la crainte de la · moquerie ! 

Quelques minutes plus tard, soit inquiéturlc. 
so it agacement d'entenclre ces craquemenLs qui 
repr enaient de plus belle, la vieille damf) dft à 
son fil s: 

- Georges. il serait prudent de parti r. Vois, le 
ciel esL complètement couvert rlc nuages ; on 
1ùtpcrçoiL pas une çLoile .. Si les avions allemands 
\C naicnL nons bombarder, comment fcl'ion s-nou~ 
pour r en trer à ·1a maison? 

- Madame, dis-j e instinctivement cl presque 
malgré moi, . vous· avez raison. Il est prudent de 
parLir. Nous pôm·rions recevoir la visite des 
Gothas. 

G'était Je nom_ ,ics avions ennemis dQ l'époq~1n. 
La clam.e me rcparda de l'air un ncu sufîoqué 

ri'une personne qui attendait rlr ma politesse un'c 
r r ponse différente. Elle se. lcYa, e,nlraîna son fll s. 
pendant qu'en les conduisanL jusqu'à ma porLe, je 
balbutiais : ·. · . 

« 'Excusez-moi de ne pas vous retenir davan-
Lage. Mais ce serait peut-être imprudent ; on ne 
sa it jamais ». , · · 
. lis n'avaient pas fait:-~fngt , mètres clans la rue 
que les 9irènes se faisaient entendre, avertissant 
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· les h abi Lanls de se me tL1·c à l'abei. Deux mi nu les 
plu s Lard, mes hôtes venaient à nouveau me 
demander l'llospi lalité, n on de mon appartem ent 
mais de la cave . de l'immeuble, cL nous nous •féli-
cilâmcs réciprnquemenl. de notre perspicacilé, 
ca:· le b1 uiL des, bombes n e Larda pas à confirmer 
nos vrév ision s : celle nuit-là mon quaTtier :fut 
copieusement anosé. 

En somme, p 1·esq u c Lous les bombardcmcnLs 
d'avi ons s'étaien t effectués par temps couvert. 
Qui pouvait affirmer c1uc ccU.e co ndition atmos~ 
11hél' ique n'éLaiL poi nt une cin;ons Lance propre à 
favol'i scr les mps, s' il s éLaient dus à une intel-
l igence capable cle comprend re mon langage ou 
mes senLimenLs, il fa llail la pr ier de produire ces 
bruits sur demande. 

C'est s•eul ernent en 1923, cinq ans p lus Lard, que 
je son!,!'eai là trouver a ins i un moyen de déceler 
sans méd ium que les morts -v ivent . . 

î\les premi ers essa is furent infructu eux. J'ava is 
pour a mbition d'oblenir des rap s· se succédant 
régu li èrement cl e cinq en cinq minutes p endant 
une demiJ!rnure. Je n 'oblins ri en de très satis-
fa isanL 

Après la mod de Delanne, .i e recommençai. 
A un premier raps1, j e ,posai la question : 

Est-cc vous, Delanne? Il y eut un S,econd raps, 
a~sez léger, qu e j 'interprétai comme une réponse 
afiirmaLive, tout en pensant qu' il fa llai t une foi 
1·obLis le pour s'arrê ter à un s i faibl e indice, ret je 
dis, à voix bass•e : « Po ur me prouver votre exis -
tence, veui ll ez frapper régulièrement de cinq mi -
nulesi en cinq minutes, a u moins quatre fois, à 
partir de maintenant >> . J'entendis un premier 
rnps après 9 m inutes d'aLlente; un second su ivi t 
sept minutes plus Lard; un troisième suivit le 
second à rl ix minutes d'inlcrvall e, e t ce fut toul. 

Ce n 'é tait pa un échec Lota!; mais c'éLait loin 
d'ê Lre un succès. J"r.vai s Lrop deman dé pour un 
début. 

Un an plus Lard, j 'eus le mallrn ur de perdre une 
enfant lendremenL aimée. écrasée par une auLo-
mob il c. Je consLaLai bicnlôL qu e cl es raps se fa i-
sa ien t entendre chez moi chaque jour. Le bois 
de mes meubles n 'ava i t _jama is• LanL Lravaill é ! 
Je recommen ça i mon expé ri ence, en la varianL 
comme je vais l' i ndiq uer . .. 

A la su i te cl'un premier raps entendu le matin 
vers 9 hemcs. puis d'un second, Lrès faib le, q ue 
je co nsid érai comme une réponse -à la qurs Lion 
q 11c je vc nai,s cl e f'ormu lc r: E-st-ce Loi, mon enfant? 
je demandai q u'un coup f u t frapp é à 10 11. à ma 
monlt·L'. Je conservai d'a illeurs m a montre dans 
ma po che sans la regarder. Le Sl!Ccès fiiL sa is is-
sa nt. Au. p,,cm ie r 1·aps qu e .i 'en Lcnr!i s je regardai 
ma monlcc, ('] ](' mat·q uail exac[cmcnl 'IO 11. Je 

· dema ndai cnn,iLc qu·un ,;cconrJ , aps fut frappé 
à 'IO h . 30 et .i c· rnmis ma mon L1·c dans ma poclJ1e. 
Au seco nd raps je la 1·cgarda i, e ll e marquait exac-
1 em c nL 10 il. 30. J 'é ta is enthous iasmé. J e songeai 
à Ya t·i i• t· l' expé1"icnce : je conservai ma inontre 
so u-; mos ye u x el demandai qu'un raps f' uL frappé 
1, JO 11. !15 . Lo rsq ue l' a igu i)le marqua 10 Il. 4/i, je 
,·,ongt•a i : « Dans u111• minuLe, il y anra un t;0UP 
r,·a,i:)I' » ('i, 11 c t;Cssa i pas de l'cga rd c r· l'l1 c urc. li 
Jl'\' ['Lli. l'Î ën ! 

·Ains i j 'ava is ohll'1i'u deux r és ul lals v os iLifs . ma 
rnonlrn en po cli1•. quand .ic pouva is e1oire impos-
sibl e à 1111 « c•sp r il ». d'y regarder l' li c ure et quand 
j ' ignora is comb ien de m inutes• me séparaienL 
encore de l'ins tant qu e .i'avais ,fixé : en fait, je 
les ·a :ais obtenu s à un moment où mon aUention · 
rtaiL absorbée par un Lravail in te Llectuel touL 
d iffé ,· c• n L. L ' in s uccès s'é LaiL produit au contr a ire 
quand j 'avais regardé ma monLrc c L coirnentré 

) 

mon aLLcnlion s ur le résu!Lat. que je complais 
obtenir . 

J'ai, dep uis lors, renouvelé très fréq uemmen t 
t;CS cxpé1"icnces. surtout duran t les dix années de 
1\).24 à 1931. ;Sans réuss ir 1à Lou L coup, elles ont 
abouLi à un nombre considérable cle résultats 
pos itifs. li ne faut cependant guère compter, du 
moin& en général, obtenir p lu s de s ix résultats 
pos iLHs success ifs tians la mèri1e journée ; encore 
les derniers sont-ils parfois obtenus une minuLe 
ava n t ou une minute après les1 instants demandés. 
J 'a i cependant obtenu un jour treize fois de suite 
des coups frapp és sut· demande à in tervalle d'un 
qual'L cl 'heure; il csL m atl1émaUquement inconce-
vable qu'un paieil 1·és u! LaL puisse êL1·e attribué 
au hasard. 

Il n 'cs L pas indispensable de conserver fa montre 
s ur so i, ma is il s ul fit pou1· réuss ir cle s'abstenir 
d'en r egarder les aigu ill es. Je puis clone conclure 
clP ce qui précède qu ' il y a au moins deux condi-
1.ions néces,sa ires au succès : 1 ° ne point regarder 
ia montre avan t la perception des raps ; 2° dis-
tra ire son aLLention de façon là ne pas penser au 
phén omène attendu. 

La p remière condil ion, qui au · fond est com-
pr ise cl ans la seco nde, es l fac il e à remplir. La 
seconde esL plus di[Lic il e ,::t observer. On n'y arrive 
qu·après p lusiCUJ'S ins uc cès, en parvenant à s'ab-
so r ber dans un travail ou clans une lecture atta-
chante. 

Il r es la iL cependant à LenLer une contre-épreuve. 
Après avo ü · obte nu un n ombr-e de réuss ites trop 
grand pour pouvoir les atLribuer sans déraison à 
des co ïncidences, il fa ll ai t savoir. si je ne jouis-
sa is pa3 à mon insu - et par conséquent les 
aul r-es huma ins auss i - cle l'extraordinaire pou-
\·o it· de pt·ovoqu er des raps par la seule action de 
ma vo lonté. 

Le malin où je Lentai pour la première foi s 
ce lle nouvelle expérience, .i e •àis à voix bass1e : 
« Je demande maintenant à mon enfant et à tous 
les espriLs qu i peu ·,cnt sïnLéresser à mes expé-
ri c,n ces cle ne point provoquer de raps aux h eures 
q ue je Yais indiquer. Je veux •qu e, var la S1eule 
a c; Lion de ma vo lonté, il y a il un coup fra ppé so it 
à 10 l1.. so i L à 10 11. 15, soi t ià 10 11. 30, so it là 
lü h. 3/!i ,.,_ Je n e rega1·dai pas ma monLre ; je 
m·c rroq;a i ùe ne pas penser au p hénomène 
drnrn ndé eL .i 'aLL-cncli s. L 'échec fol total, absolu; 
aucun raps ne se produi s it d lll'anl Lout le Lemps 
que j 'a m is, fixé à l'expérience. 
- Celle conlre-éprcu rn, je l'ai rnnouveléc à plu-

stc,1 r s :·r•p1·ises. Jamais elle ne m'a donné un seul 
résultat positif, J'ai 1rn1me demandé un jom· que 
s i la pro rl ucLi on des raps dépend ait uniquemcnl 
dl' m oi, un raps rut frappé à 9 11., que s' ils dépen-
daien t d' ullc enLiLô cle l'J\u-clcl'à, il y en eût · un 
à !J 1,. 15. li n'y euL . ;.iucun raps à !J li. Il y en eut 
111, ·) !J li. 15. Je s ui s clone_ on le comprendra, 
un IH'u sccpliCJLH' en c3 qui concerne l'action de 
notre esprit ou :Ju mo in s rlu mi en sur la maUère. 

Il m" ,·{•t·a !J!'rmi s de eo ,wlurc de mes expé-
1·ie11ct•s (!lll' l 'a cL io 11 rie ma vo lonté n'esL pour rien 
dans la p l'ndL1cLion d1• :; l'aps obtenu s sur demande, 
d qu ' ils ,,11 n L clu s pa,· conséquent ainsi qu'ils 'l'aif-
1:1 mcnL t' 11 x-mêmes à une in telli gence autre que la 
mienne r·I à une tiet· ::.onnalilé indépendante de 
mo i, en l'espèce cell e de m on enfant décédée. 

.Je me s 11i s e fforcé depui s d'enlrer par ce pro-
c(•rlé en communicnLion di recte avec !'Au-delà, 
eu du moins avec l'enlité à qui je 'devais ce que 
;u considè,·e comme des preuves personnelles tl e 
~t1. 1·vie: J 'a i ohlcnu ains i que l.qùes résu ltats înté-
l'CSS1ants. 
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Si l'on représente les 26 leUres de l'alphabeL 
par les 2G premières minutes d'une demi-heure 
cL que l'on convienne qu'un coup frappé repré-
senLc la lcLLre correspondant à là minuLe durant 
laquelle on ra perçu, la formation d'un mot 
demanclc en général plusieurs heures, cclie d'une 
phrase csL pratiquemcnL impossible et par sur-
croît le m(•lange de rap si causé par le Lravail du 
bois e t venant inter•férer av'bc des raps provo-
qués par l'esprit du décédé, rend les résulLaLs 
presque Loujours trop incerLains. 

J 'ai copcndant obtenu ainsi cinq coups frappés 
com:iécuWs représcntanL les cinq premières léL-
Lrrs du prénom de mon enfanL, la sixième et der-
nière, h seule que .le n'aie pas obtenue, est un 
e mu et : J 'ai obtenu aussi un nom de famille 
Lrès coLtrt et qu elques renseignements praliques 
inattendus dont j'ai appris le o1oir même la par-
faite exacLil ude. Ceci me permet d'affirmer que si 
la communication ainsi élablie est en général très 
mauvaise, par suilc clu Lemps qu'elle exige et 
de l'impossibi li té d'é liminer les rnps parasites, 
du moins, elle exislc,• de façon certaine, en l'ab-
sence de Lout médium. et c'est déjà quelque chose. 

Dar;ts ces communi cations, le groupement de 
letLt·es au ou ea,u es t remplacé par la lettre o, 
plus facile à oblenir. le groupement ai par la 
leLtrc e, etc. Mais,,. je le r épèt.e, en tant que mo-de 
de communication avec l'Au-delià, le procédé que 
j'aï employé e:' t jusqu'là présent sans valeur 
praliquc 11ar suite du Lemps considérable qu'il 
exige et ri e l'interférence aYec des raps dus aux 
circ.onslanccs atmosphériques'. L'essentiel, pour la 
réussite de l'expérience, es•t de déterminer si le 
premier raris otblenu est d'origine psychique ou 
non. 

Je ne commenr,ais mes observations que lorsque 
ce raps a,·ai L eu lieu à une minute fixée une fois 
pour loules . J 'avai s cl10i~,i ·dès le début de mes 
expér iences les minuLes 23 et 53. ,Ce choix est 
criLiquablc, mais le plus important est d'en faire 
uù et de s'y Lenir. 

Au cours d'une séance spirite à laquelle je 
n'ass,isl.ai s pas, un médium dit. à cetle époque, à 
ma fcrnm e : « VoLre fille décédée travaille avec 
son père ; elle fail ri es c,hiffres ; elle montre le 
uombrc 53 ». C'élait un 'ries deux signes de recon-
naissao ce que j'avais fixés ; ma femme ne les 
connaissai l- 1)a9 encore. 

~e ne suis pas médium, ou du moins je le suis 
tres pcn. Je n'ai que la médiumnité rudimentaire 
que possèdent la plupart des humains. 

J"ai donc la conviction que presque tout le 
monde 1wul réurn ir les expériences précéden te8 
poun'u bi en enlenrlu que l'expérimentaleur ait 
clan.-; l"Au- clcl1.1 un communicant qui veuille bien 
lm domwc son concours. Je souhaite. que cer-
Lains des ass istants Ycuillcnt m'imiter afin d'ob-
tenir direc lcment, pa1· eux-mêmes, la certitude de 
l'Au-rlclà. J e leur recommande, s'ils veu lent réus-
, ,ir, d'op érer comme je 'l'ai faiL, c'est-à-dire de 
demamlee à l'entité qui pcut,..êtrc souhaite leur 
r, rot1ver sa présence, de frapper un coup léger à 
l' hetire qu ' il s , ourlronl. bien fixer, ou un quarL 
rl' li crn·e plus [at"cl, ou une demi-heure plus tard. Je 
leu1· cion ~,eille_ la patience. Qu'ils fassent leur, la 
pë,rolc de Gu1llaumc-l c-TaciLurne : « Point n'est 
l1r>~ oin cl 'cspr\rer pour entreprendre, ni de réùssir 
pour llCrsévfrer », ca,· il s ne débuteront pas, du 
mo,rn:s c'est pl'obable, par des succès. Mais ce qui 
prcceclc, me donne la conviction qu'avec l'aide de 
!'Au-delà nombre d'entre eux arriveront au même 
résultat que moi . Ce jour-là. ils auront eu,, oomme 
mm, nn e preuve directe de survie. 

Je ne m'atlends pas à ce que ma conclusion 

puis.se être acceptée par les. profanes. Les expé-
riences de Galilée sur la chute des corps et s.es 
vues sur la rotation de la Terre, les expériences 
de Galvani en élecLriciLé et celles de Young sur 
les interférences en optiqu e, ont été Lournées en 
dé1· ision par lcë- hommes de leur Lemps. Après de 
Lels ,exemples, il serait insensé de croire qu'on 
puisse faire aux mienn es un sort privilégié . 
Comme les pl'écéuenLcs, elles bouleversent les 
nolions admises et je 1·ce,onnais qu'on ne les 
recommence pas à. volon lé. 

Galilée fut condamné là la pri son ; un sièe,le et 
demi plus Lard Gal\ani -c l Yo ung ne furent con-
damnés qu1à la raillerie des, imprudents ; Crookes 
la subit oucorc, il y a q ualre-vingts ans . Elle se 
~·aiL mainlcnan t de plus en plus discr èlc. ·Il y a 
donc depuis ce temps un gran d pas ,d'eITectué. La 
vél'i Lé est en mar elle ; je ne c1·ois pas qu'on puisse 
rarrêler. · 

Le rapport du Secreiaire Général 
Voici la fin du rapport .moral présenté par M. Georges 

Gonzalès, notre ·secrétaire général. 
A LYON 

La Société d'Etudes Psychiques, dirigée par 
M. Fantgauthier possède •un local, une abon-
dante bibliothèque. J'ai pu me rendre compte, 
lors de mon passage récent dans cette ville, 
de la co-hésion des membres entre eux. 

Cette Société contribue à la survivance de 
l'œuvre d'assistance aux vieillards créée par 
M . Bouvier. 

La Société Jeanne d'A.rc est présidée par 
M. Couderc, avec, comme vice-président, 
l\1 . Perret, membre du Comité. Cette société 
m oins importante que la première est cepen-
dant très vivace; on y obtient de très beaux 
phénomènes. · 
DANS LE NORD 

Citons . d'abord la Fédération Spiritualiste 
du Nord, organe de cohésion, avec M. Brizzo-
lara · comme président; et comme secrétaire 
notre ami Garnier, m embre du Comité. 

Le foyer spiritualiste de Douai a pour Pré-
sident notP Vice-Président A. Richard. Il est 
très bien organis•é, possède un immeuble, une 
petite collection d'objets ou tableaux d'origine 
spirite, une bibliothèque. Les r.éunions · ont 
lieu 3· ou 4 fois pai· semaine. 

Le Cercle Psychiqlle d'Arras a pour Prési-
dent M. \'. Simon. Il donne des réunions 
pubiiques, rehaussées par l'exposition de 
toiles de M. Simon, peintre médium. Les ré-
suitats médiumniqu es divers obtenus en pleine 
lumière, sont une d es nouveautés en matière 
de spir itisme. 
Yeautés en matière de spiritisme. 

Le Cercle d'Etudes Psychiques de Lille est 
en pleiné évolution sous l'impulsion de son 
Président M. Illondel et sous celle de ceux qui 
travaillent avec lui. C'est un lieu de labeur 
très prometteur de résultats féconds. 

Le Cent1:e de Nœ ux-les-llfines, dirigé par 
M. Berthelrn, groupe une trentaine de per-
sonnes . 

Le Cercle _Spiritualist~ de Cambrai est dirigé 
par M. Grunberg qm saura mener à bien 
l'œuvre qu'il a entreprise et qui se continue 
CC;nune par le passé, avec une grande com-
petence. · 
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Le Cercle . d'Etudes psychiques de Roubaix 
est dirigé par M. Coetsier avec l'aide appré-
ciable ue M: Foléna qui nous fait le plaisir 
u etre parmi nous aujourd'hui. Il a des réu-
n :ons chaque mois avec un auditoire variant 
de 15 à 250 assistants. 
HEGION PARISIENNE 

La Société Française d'Etudes des phéno-
mènes psychiques, comprend environ 400 
membres ; elle a le privilège de . l'ancienneté. 
C'est Ja seule Société qui ait des séances 
journalières. Elle possède une bibliothèque 
Lrès importante. Son président est M. Lemoine, 
notre président. . 

La Société Amour et Vie a pour président, 
~vr. Romolo Mantovani, membre de notre Co-
mi té. Ce tte Société est · également très impor-
tante, elle possède une ·bibliothèque intéres-
sanle, a des réunions 3 fois par semaine 

La Soc:été 1i mour, Lwniere et Charité est 
dirigée par moi-même ; elle comporte une • 
centaine de Sociétaires. Ses réunions sont au 
nombre de 4 par mois, à divers titres. Elle 
possède une petite btbliothèque et le travail 
qui s'y fait, repose principalement sur des 
incorporations d'esprits. . 

Le groupe Evolution a comme d.ir igeants 
~.I. et lVIrne Dumas respectivement Secrétaire 
ad joint et membre du Comité. Le groupe n'a 
pas un très grand nombre de membres mais 
se signale par des travaux très intéressants, 
notamm ent (ians le d'om:line expérimental. 

Le groupe Caritas est dirigé par Mme Sèn-
sier. ll a environ 70 membres. Il poursuit 
1 égulièrement ses travaux. 

Je signale qu'il existe cl'autrès groupes .à 
Paris, qui, nous le regrettons, ne font pas 
partie de notre Union, malgré que certains 
de leurs prés· dents soient sociétaires. Rappe-
lons que l'U.S.F. n'intervient jamais clans 
l'administration et la vie des groupes, chacun 
restant ·a utonome et indépendant. L'adhésion 
à l'U .S.F. ne comporte pas une tutelle mais 
u;1e nrnrque d'union avec les autres spirite·s. 

· La sr'.ctiun parisienne de l'U.S.F., sous l'im-
pulsion de ,notre Vice-Président M. Henri 
Regnault es t prospère. Les résultats exposés 
à plusieurs reprises clans Survie font honneur, 
tant au Président de la section qu'aux mé-
diums qui prêtent leur concours. Une inno-
vation particulière a du restè été réalisée par 
la diffusion d'une séance de spiritisme par la 
Hadiodiffusion Française. Elle fut r élatée 
dans « Survie ». 

Nous devons rendre hommage à Mme Elise 
Desjardins, qui vient chaque mois de Bel-
giqÙe r1pporter son concours médiumnique. 
AU'l'RES REGIONS 

Sté Amour, Lnmière et Charité d'Orléans 
est dirigée par M. Guillard qui éprouve sou-
vent d es difficultés en raison de la tendance 
religieuse des hahitanls de la ville. M. Gnillard 
a pu cependant créer ce centre avec médiums 
de diverses spécialités .. Il donne des confé-
rences fréquentes. 

La Société Toulousaine d'Etudes Psychiques 
spirites de cette ville, mais nous n'avons 
a pour Président M. Pourquié. Elle réunit les 

pas de nouvelles fraîches à vous donner. 
Le Foyer Spirite de Béziers dirigé par 

M. Miquel possède une activité réduite. Il 
s'occupe surto ut d'œuvres altruistes. 

Le Chaînon Tourangeau, à- Tours, a poui; 
Président M. Bonnet et pour Président d'hon-
neur M. Gaston Luce. Cette Société qui est 
encore neuve en ce- qui concerne son adhésion 
à l'U.S.F. est promettrice d'excellents résul-
t ats. Des conférences sont organisées et des 
médiums commencent à s'y. former. Des 
conférenciers de l'U.S.F. 

La Société Psychique de Nancy est très 
importante. Dirigée par Mme Nathan, elle a 
subi quelques difficultés de formation, mais 
elle a pu triompher de beaucoup d'obstacles 
et grquper de nombreux sympathisants. Des 
conférenciers de l'U.S.F. y ont pris la parole. 

Le Groupe Léon Denis d'Ang-ers est présidé 
par Mme Lerchy. No1.1s savons qu'il est en 
bonne voie, mais nous n'avons pas de nou-
velles récentes. 

Société d'Etudes Psychiques de Grenoble 
Ce groupe continue ses travaux sous l'impul-
sion de M. Gallioz, Président. Un deuil cn1el . 
vient de frapper notre ami. Qu'il trouve ici 
le témoignage de notre affection et de notre 
sympathie. 

Le Groupe d'Assistance Morale et Spiri-
tuelle de Dijon, présidé par Mme Châlaigner, 
est en réorganisalion ; po11r le moment il· ne 
comprend qu'i.me quinzaine de membres, mais 
sa présidente est active et compétente, elle 
saura développer ce cenlre pour le triomphe 
de notre cause. 

La Société d'Eliides des Phénomènes Psy-
chiques de Nice possède une section de spiri-
tisme qui est affiliée à l'U.S.F. Sous la direc-
tion générale du Commandant Perlier qui 
dirige la Société avec un e grande largeur de 
vues, le Président de ln section . spirite, 
M. Malacarne, s'efforce d'obtenir des phéno-
mènes avec des médiums encore jeunes clans 
l'expérimentation spirite. Groupe d'avenir, 
dans une région difficile en raison de la mobi-
lité de la population. 

Le Groupe Effort de Sète est présidé par 
Mme Marsault. Créé il y a seulement 2 ans, 
il donne d'excellents résultats, grâce à la per-
séYérance et à la compéten~e de sa présidente. 
Des médiums à incorporation y ont été for-
més, des réunions fréquentes y ont lit>u et 
une impulsion enthousiaste et cpuissmüe le 
meut qui saura le conduire bien plus loin. 

Nomination du Bureau 
Le Comité a élu le Bure:1-t.1 de l'U.S.F. polir 

l'exercice 1950. Il est ainsi composé : Prési-
dent: M. Lcmoine; Vice-présidents: MM. Henri 
Regnault, Roger Garnier ; Secrélafre général : 
M.' Georges Gonzalès ; Secrétaire adioint · 
M. André Dumas ; Trésorier : M. Lucien 

· Xhignesse ; Bibliothécaire : Mme Claire Re-
gnault. -
· · Le Comité a décidé de prendre romrnr mcml1rc 
'.IJ. Pcllcvoiz in secrétaire général du Cercle Gab1·ir l 
Delanne de G~ordeaux. 
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Retenez vob:e s·oirée llu Samedi 4 Novembre 
Notre Vi ce-Président, M. Henri Regnault, 

organise une . très importante soirée qui aura 
lieu salle Pleyel, le Samedi 4 Novembre. 

Victor Gille fera une conférence · sur le spi-
ritisme. M. Henri Regnault parlera des inté-
ressantes expériences du médium musicien 
Georges Aubert qu'il a très bien connu et qu'il 
eut l'occasicu de prés·enter avec Djiska, 

Mme Eppinger fera des expériences de 
voyance d'après des photographies de décédés. 

Enfin les auditeurs auront la joie d'eritendre 
Victor Gille interpréter du Chopin, du Bach, 
du Liszt. Nous en reparlerons, mais dès main-
tena nt, nous conseillons à nos lecteurs, de 
réserver leur ·soirée du Samedi 4 Novembre. 

La santé de Madame 'Imbert 
Les nombreux amis de Mmé Imbert, notre 

si dévoué médium, appi:endront avec plaisir 
que la grave et délicate opération qu'elle a 
subie a fort bien réussi. 

Elle doit encore rester quelque temps à la 
clinique Saint-Gervais au Pré Saint-Gerv~is, 
puis elle rentrera chez elfe. 

Au cours de nombreuses• réunions de 
l'U.S.F., les présidents de séances faisaient 
<les appels à nos chers Invisibles. afin que la 
santé de Mme Imbert s'améliore, puis, quand 
l'opération ,fa-t ·déoidée, afin que celle-ci réus-
s; sse . 

M -ESSE NOIRE 
Au théâtre Verlaine, M. Paul Grégor a fait 

représenter une pi èce isotérique. Messe Noire 
comporte se ulement deux personnages., créés 
par Genevi ève Auger, qui est ,parfaite, et par 
Squinquel. L'auteur a cherché à pénétrer 
l'i ncemnaissable. Il a étudié les r éactions, d'une 
sexualité maladive chez une femme qui, vou--
lant créer en elle la sainteté, agit souvent, à 
son insu, poussée par ses instincts, humains . 

Il faut féliciter M. Paul Grégor d'avoir su 
traiter son sujet avec tact, avec délicaiesse. 
Les spiritualistes, en _général, et les ·spirites, 
en particulier, apprecieront certainement cette 
pièce qui paraît évidemment étrange à ceux 
qui n'ont j amais eu l'occasion de connaître 
l'occultisme. 

SOUSCRIPTION · PERMANENTE 
Nous rappel,ons qu'une souscription perma-

nente -est ouverte pour la propagande : 
Derniers dons reçus: 

M. Raposo ... . . .. ... . .. . ... . . . ... · 300 fr. 
M . Marsault . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . 400 fr. 
Mlle Jacq,uemin ... , . . . . . . . . . . . . . . 500 fr. 
Mme Jourjon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 fr . 
S. Bruneau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 fr. 

Permanence à l'U.S.F. · 
li y -aura une permanence à l'U.S .F., les 

l e,· e l 3"' 0 samedis, de 15 h . à 18 h., en août 
et en septembre. 

L'U.S.F. sera donc ouve1;te, pour tous ren-
seignements, de 15 h . à 18 h., les samedis 
5 et 19 août, 2 et 1û septembre. 

Notre ACTION de :PROPA6A:NDE 
A LIMOGES 

En Février Hl50, le R. 'P. Marlit1 avait fait 
à Limoges une réunion contre le spiritisure, 
r épétant les expériences ridicules prétendant 
r econs,tituer une séance réelle de spiritisme. 
Notre vice-président Henù Regnault aHa dans 
la m ême salle faire une conférence contra-
dictoire qu'il avait intitulée : La réalité du 
spiritisme. Quelques ques1tions intéressantes 
furent ]:>Osées par les auditeurs mais aucune 
objection ne fut formulée. 

Mme Eppinger accompagnait M. Henri 
Regnault. Elle fü des• voyances remarquables 
malgré la grande distance qui la séparait des 
auditeurs. Les expériences, étaient tirées au 
sort et elles furçnt nonibreuses à la grande 
satisfaction du public. 

A la sui.te de cette réunion, le Cercle Gabr iel 
Delanne de Limoges fut constitué. Il est affilié 
à l'U.S.F. Pour tous renseignements, écrire à 
Mme iJouanine, 71, rue François-Perrin, à 
Linwges, ou s'y adresser tous les deuxièmes 
mardis. · 

A NANCY 
A la Société d'Etudes psychicrües de Nancy, 

. Mme l\fisset-Hopès, m embre du ·Comité de 
l'.U.S.F., présentée par Mme Nathan, prési-
dente de l.a Société, a exposé les doctrines d'un 
spiritualisme rénové et enrichi des révélations -, 
de la science. « Le spiritualisme moderne, dit-
elle, fait comprendre ce qui était obscur dans 
des croyances millénaires · 

En mai, M. Maurice Gay, membre du 
Comité de l'U .S.F. , a fa't une trèsintéressante 
causerie sur la réalité physiqueet ·biologique 
de l'ectoplas1ne. li a fait connaître les plus 
récents travaux américains 

AU FAUBOURG 
Le 9 mai, noire vice-président Henri Re-

gnaliH a relaté de·s preuves indéniables de la 
réalité spirite. Il est intervenü dans le débat 
sur la vivisection. 

A DIJüN 
Le (j mai, notre secrétaire général, M. G. 

Gonzalès .s'est rendu à Dijon; sur l'invitation 
du groupe d 'assishmce morale et spir.ituelle, 
présidé par Mine Chataigner. 

Recu avec une chaleureuse cordialité 10ar 
Mme ·chataigner et les, aùti!es amis du groupe, 
part:culièrement M. et Mme Thôlnasil fit 

quelquesdémonstratioµs · de développement 
rapide de .m édiums, de manière à donner à 
ce groupe les éléments .de travail nécessaires 

Le lendemain 7 mai, il fit urie conférence 
sur les Radiations humaines avec •dé-
monstrations . 

. · A LIEGE . 
A Liége, Je 16 mai, .M. Gonzalès t'ut reçu 

àt.i Foyer du Spiritisme, rue du Fond Saint-
Servais. La salle de la Fédération spil'ite 
Liégeoise était comble p_our entendre notre 
secrétaire général, qui analy~a ce sujet << La 
Prière ~> . Le public. sut manifester chaleu-
reusement ses sympathies à l'orateur et 



SURVIE 9 

lui fit préciser certains po~nts p~r ?es questions qui vient confirmer par Mme Elise Desjardins 
inrlividnelles. à la fin de la s01ree. · ln communication donnée la veille. 

A BRUXELLES M. Biquet a incité l'audjtoire. à étudie~· ~t 
travailler avec · patience, volonte et persevc-Le 19 mai, notre secrétaire général parla à 

BruxeÜes , sur l'existence de l'âme chez les ra~~l~~e Peters-Moureau a fait, pendant plus 
animaux, pui s Je 20 mai, _sur la non ré~lité d'une heure, des voyances et des psyc~o1;11é-
objecti ve de la mo,rt. Contmua~t son action, Lries très l)récis-es et extrêmement fomlle,es. 
il se rendit à Anver s .le 21 mm pour parler d tt • A signaler enfin, qu'au cours .. e ce· e r_e~1-
devant la_ F édération spiri te Anver.so1se. o ion le secrétai re du C.E.P .S. eut le plaisir 

Pai~tout, M. Gonzalès ftll reçu avec une ' 1 d 1 · · -1 de soulioner lin fait : ors e a reumon gr.ande chaleur par no~ amis Be lges ; l put donnée à-:,Roubaix le 12 Mars, par Mme Ri-
a pprécier sa .i.us_te valeur les _talents . ~e chard un de nos auditeurs n'avait pu iden-
MM. Biquet, président de l'Umon Spiri te Lifier 'un Esp1'it qui se communiquait. Entre 
Belge: M. Serin, président de l'Union Spirite lem1)s, cet ami a reconstitué un fait drama-d u 'B i·abant; M. Martens, président de l'As-. Li.que auquel il a été mêlé aux heures tra-
soci:;ition Spiritualiste Anversmse. giques de la libération et c'est ce fa_it qui lt~i 

C 1 -l'E' d p h' valut la reconnaissance de cet Espnt dont 11 ~r,c,-~, \,1 'tu es syc 1ques se souvient parfaitement maintenant... 
et Sp.irite_ s de __ . Roubaix Pour terminer cette belle manifestation, 

M. Passebecq, Vice-Président du Cercle, pro-
u y eut une intéressante réunion le nonça une allocution très applaudie. 

14 Mai 1950 sous la présidence de M. Coetsier. C "I S • • 1 M d" 1 
Dès l'ouverture de la séance, le secrétaire du onse1 p1r1tue On IG 
C.E.P.S. don.na la présidence à Mme José Il n'y aqi;a. pas, en 1950, de Congrès mon-
Lhomme, qui nous a fait l'agréable surprise qial dti C.S.M. Le Comité National Anglais a 
de s.a · , ;isite. Il présenta ensuite à l'auditoire cependant tenu à réunir un certain nombre 
M. Achille Biquet, président de l'Union Spi- de personnalités spiritualistes, choisies parmi 
rite B.elge, ainsi que Mn~e Peters-Moure.au. les membres du Conseil Suprême et parmi les 

Afrès q11elques mots de remerciements de membres des différents comités nationaux. 
Mme Lho~nme, M. Biquet narra quelques-unes Cette réunion aura lieu, les 16, 17 et 
de. ses expériences spirites. Il envisagea les 18 Aoùt 1950, à Saint-Clair, vVayward's 
diffé1;entes manières dont on peut aborder la \Veath, Sussex, dans la propriété que 
questior1- de la survie : en croyant, en in- Mm,e Groves m et généreusement à la disposi-
croyant, ou en négateur de bonne foi. lion du Conseil Suprême. 

Q-uant aux chercheurs de bonne foi, il faut Tl y aura, à cette occasion, en plus des 
qu'üs aient de la patience et de la persévé- séances de travail, deux réunions du Conseil 
rance et n e se contentent pas des résultats Suprême. du C.S.M. 
souve11.t d.écevants des premières expériences. -----------,---,----------. 
Les premiers phéi10mènes sont ceux de Télé-
pathie, as;Sez difficilement vérifiables . Le ma-
gnétisme démontre l 'existence d'un fluide 
humain et permet dé délimiter les pouvoirs de 
la s~1gg_esli,on. Bien employé, il ,peut rendre 
rles serv:ces considérables car il fait corps 
a\;ec la,. télépathie et. le spiritisme. 

M. Biquet parla des apports, des matéria-
lisati ons, de Ja photographie des Esprits . . Il 
a vu'. de noml:ireuses séances; de table, des 
séances d'incorporations plus nombreuses 
encore. 

Parmi les nombreuses expériences de ma-
gnétisu1e a uxquelles l'orateur a assisté, il cite 
ceHe où: M. Demet reconstitua mot par mot à 
toute vi tesse, une longue communication qu'il 
n'avait pas entendue. 

.1,1 ~st impossible de rapporter tous les faits 
naq·és par Je grand spirite liégeois qu'un 
Esprit matérialisé porta un jour sur ses bras. 
Cependant, quatre faits, racontés· en détail par 
lui 'sont des témoignages absolument irrécu-
sabl es . Tel, le sifflement, parti soudain d'un 
coi n d'une sall e close où M. Biquet était seul 
avec le médium qui se retourna effrayé. Il 
faut encore r etenir la curieuse communication 
relative à Charles Richet, les matérialisations 
en .lumière rouge, l'esprit de la petite Huguette 

AVIS AUX G.RO.UPES 
Quelques P1:ésidl:)n,ts de Groupe ou Secré-

taires, ont pris la bonne habitude de nous 
envoyer des com.ptes rendus de séances et 
de nous tenir au courant de leurs travaux. 

Si nous n'avons pas toujours, le temps de 
leur répondre dans le détail, nous nous en 
excusons, mais nous lisons toujours avec 
une grande attention ces textes dont nous ins~ 
truisons les membres du Bureau et ceux du 
Comité lors de nos réunions périodiques. 

Ainsi, tout le monde est tenu au courant 
des travaux de chacun et de la marche du 
spiritisme dams les diverses régions de la 
France. 

C'est très, encourageant et nous remarquons 
que des efforts méritoires sont faits un peu 
partout et que des groupes, tels le Cercle 
Effort de Cette, sous l'impulsion de Mme Mar-
sault, celui de Roubaix, avec Mme Boulay et 
nos am is Foléna et Simon, obtiennent de 
remarquables résultats. Signalons que le 
Groupe de Nice, dirigé par nos amis Mala-
carne et Falicon commence à obtenir, lui aussi 
quelques résultats . · 

Félicitations et bonne continuation à tous. 
G. GONZALES. 

" 
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CONSECRATION AU SPIRITISME 
Le dünanche 23 Juillet, à 17 heure,s, .après 

la réunion habituelle du Dimanche, il y aura, 
clans la salle de l'U.S.F., consécration au · 
spiritisme. 

COMITÉ FRANCAIS DU CONSEIL SPIRITUEL MONDIAL 
L' Assemb.lée générale a eu lieu le 25 Avril 

sous la présidence de M.· Henri Regnault, 
[1ssisté de M. Fernand Lachambre, Mme Chau-
mont, Mine Du111onceau. 

Mme Dumonceau et M. Henri Regnault ren-
dirent compte du Congrès tenu à Assise en 
Septembre 1949 (Voir Survie, n° 210). 

On procéda ensuite à l'élection du Comité 
pour l'exercice 1950. Il est ainsi composé : 
Président: M. Henri Regnault; Vice-présiden-
tes : Mmes Dumoncea'u, Sabsaï; Secrétaire gé-
néral: M. Fernand Lachambre; secrétaire ad-
joint : M. Scemama; Trésorière : Mme Chau-
mont ; Trésorière adjointe : Mme Godard ; 
Membres: MM. Piquarnal, André Dumas, Doc-
teur Lefébure, Mme Véra Crol. 

L'assemblée décida le transfert -du siège 
social qui sera désorù1ais 10, rue Léon-
Delhomme, Paris (15e). 

LIVRES ET REVUES 
Spiritualisme Mod,erne, bullclin de l'Union SpiJ·iLc 

llul.c:r\ 19, r1 10- <Foncl-:-' aint-5e1·,1al.;, Liùgo . - Intél'essant 
a1·1 ide ,,ow· la _jeunesse de 1H.-A. Serin; Gaston Luce 
11101111·e les cl eux asp ects clu spirit isme. 

Revue Métapsychique, 89, avenue Niel, Paris (500 fr. 
pour :, nqméros ; . - René vVa,·colliier étUclic le compor-
lornent col lectif' en grou·pç par un t€st de barrage; 
.\!. Fran,::ois Masse rocherrhc lriS indices de psycho-
l<in,)sie clans une cxpérierice de cartomancie. 

La Revue spirite, à Soual, Tarn {250 fr. par an) . -
Le Docteul' .Jules Pérès narre l'llisloire d'une réincar-
nation ; (leot·ges .1Clauiou publie un artiçJ-c remarquable 
sm· . la télépathie scientif1que ; Suzanne •Missct-Hopès 
mon t,1·c ce que s e.ea la vraie révolution. · 

Astres 50, 165, rue Pelleport,, Paris-20• (2.50 fr. par 
an ). -~ -~rme Alice RaclE\t a publié les résultats de 
l'enquête qu'elle a mené• sur· le pl'oblèrne · de l'au-delà; 
le il loclcur Vergues élucl ic la puis sance des gemmes · 
1\r. Pa_'\'nier répo:id il cette qu estion : l 'astrologie mène~ 
!.-elle au fabalisme? 

Le bon astrologue., 50, rue de Douai, Pa.ris-9° (350 fr. r-,u· an ) . - Bx,:ellent article de Jeanne n umonceau 
riui proteste . . contre ratlentaL à la liberté cle la « cir-
culaire communiquée. à t.ous les commissaires de, po-
li_ro leur enjoignant de prévenir les praijciens et ··pra-
t1c1cnnes que la précliction cle l 'avenir e,t les sciences 
occultes sont cléfendues ». P. Rigel demande la créa-
tion d'écoles cle morale. 

DEST.INS, ms , bis, rue Championnet Paris-18° un 
n~ , 380 fr. - 'l'rès intéressant art ic'ie (Juin 1960), 
cl l[ucerbo sur les dolmens magiques du bois cle 
i\lnuclon, avec itinéeaire püclestre et automobiliste per-
mettant de les trouver. -

Le Narthex, par André Billy, de l'Académie Goncourt 
c-(i~z l"ü:unmarion, 21:i, rue Racine, Paris (34.0 -fr. ) . ___'. 
.J ·a, pris un plaisir extrème à li.rei co roman. L'abbé 
Certor a. nomrn,2 Nartltex le groupe, de candidats à la 
rrmversion qu'il influence de son autorité. Il est inté-

rcssant de suivre l'évolution du _jeune bourgeois Jean 
Gherlan, L[Ui abandonne le confort et le luxe pour 
suivre sa vocation d'historien. Mais j'ai eu, en termi-
nant ma lecture, une amère déception qui ne m'a. pas 
fait oublie,r que j'ai parfois, en cotnpagnie cles person-
nages créés par André Billy, vibré d'une intense émo-

. Lion. 

Les afüliés du Narthex se convertissent peu à peu 
et Jean Gl1erlan ne les suit pas Loujoms. Avec talent, 
André fül!y a exposé les argurnen,s en faveur cle la 
foi catholique et ceux qui ernpf:elicnt les hommes clr 
croire. Quelle clifférence s'il avait étudié la ·manière 
dont un inc·rédule devient spiril,e en étudiant sér)1eu-
sement aotre science. Plus de dout-e, pas IJesoin de 
foi, une certitude qui peu à peu s'impose et ne vous 
quitte plus jamais. 

L'Homme et les impondérables, par André <Guéret et 
le Doel eur Pierrn Oudinot, chez Dangles, 38, rue de 
Nloscou . - On reproct1e parfoi,s aux occultistes cle 
négliger le teirrain de la science objective e~ clc pro-
cé·der par des- affirmaLions non prouvées. ll est impos-
s ilJle cle penser cela des auteurs cle l'homme et les 
impondérables. 'Tous deux sont occultistes et lcrn' 
ouvrage fourmille de preuves. Après avoir traité de 
la science moderne et de la science . occulte, ils ont 
ra,ppclé le-s notions -de physic1ue. lis ont montré les 
rapports reliant les clécouvel'les les plus modernes cl. 
les conceptions clè l'occu!Lisnie le plus ancien. La 
s~icnce. atomique con temporaine permet de saisir quel 
est le pouvoir cle !'Esprit sm· la matière. 

En fermant le livre, aprùs l'aY_oie lu attenlivemenl, 
lo lecteur concevra les Jlhénornène.s de la Yie sous 11n 
angle nouveau. 

La voyance,, par Jean Cllaboseau, eliez :-Siclaus, 3', , 
rue Saint-.L!.cques, Paris-5·'. - li y a. les négatours de 
la voyanoe et ceux qui l'accepterit. Nombreux, parmi 
ces derniers, sont des aéclules sans sens critique. 
1\pl'ès l'arnir signalé, l'auteur stiipule. vouloir, dans son 
ùLucle, éloigner « les faits dits spirites » e;t étudier 
« la voy:mc.e, la clairvoyance normale, directe, à l'état 
(le veille ». Son étude est intéressante mais .ic connais 
!les médium~ faisant des Yoyances à l'(•Lat de veille, 
YO)anccs qui sont spirites Bar on ne peut les expliquer 
que par l 'intervention d'un mort. Telle la Croix Noire 
(\'o ir Survie, N° 189). -

J'ai vécu avec ceux de l'Au-ôelà, par Julien Viscente, 
6cliUons ' Vitiano, 20, rue Chaucbat, Paris-9° (2li0 fr. ) . -
Voilà un livre très intéressant ; il relate l'é trange 
révélation c1·u11 méd\um. L'auteur est né en Uruguay, 
a fait le tour du monde; il rencontra, en Algérie uno 
femme douée de médiumnil.6. Gril.ce il elle, il eut des• 
communications avec l'a.u-delà et il nous fait connaître 
le résul lat cle ses expériences. 

Call Oucla (la perle bleue), par Geneviève Dèvignes 
et Jan y Perjeane, aux édilicns des Champs-Elysées, 
72, Champs~Elysées, Paris (300 fr. ) - __ Ceueiviève ,Oèvi-
gnes est la maîtresse du cl1ien Kabyle - qui, comme 
Cora que nos lecti:;uf·s connal ssent bien (voir Survie, 
11° 193) sait compter, distinguer les couleurs, peut 
conversèr avec les êtres l1umafns par coups frappés 
aveo l'une de ses pattes de _ç!evant. Elle est également 
a.u tèur eb lauréate de l'Acadèmie Française. Le roman 
riu'e-lle a écrit en collaboralion avec Jany Per_jeane sous 
le titre Cali Ouda est à la fois 11 isLorique et occulte. 
Les autcurn ne garantissent pas -la réalité des fa.ils 
révélés· pa•.' un .médium au cours de son « sommeil 
llvpnoLique » mais le lecteur, troublé et, intéressé, pc11!. 
së demander quelle est la pari cle l'imag~nation des 
romanciers et oelle de la vérilé historique. li prencl, en 
tous cas, un grarid ,plaisir à connaitre peu à peu lr,s 
prripélics d'un roman allaehanL, \ro:ibhnL et · pathé-
tique. 

Ilcni· i HIWNAULT. 

Pour les Ouvrages mentionnés s'adresser aux Éditeurs et non à l' U. S. F . 
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Il n·y a pas de réunions en Septembre 

Les réunions ont lieu 10, rue Léon· 
Delhomme, les Samedis et Dimanches à 
15 heures, les Lundis à 21 heures. 

Prochaine réunion Dimanche 1 e" Octobre, à 15 h. 

Reprise des reunions fra nco-belges J eudi 12 Octobre à 21 heures 

Intensifions la Propagande 
Pendant le Congrès du Co nse il Spiritue l Mon-

dia l , ten u cet te année à Haywar ds Heath, j'ai eu, 
au cours de l'une de mes in tei:venüons, l'occasion 
de préciser ce qu'est. exactemen t le spi ritisme ; 
j'ai pu mon trer à quel poi nt notre scien ce est 
réelle et basée sur des preuves sérieusement con -
trôlées. J'ai ind iq ué quelle est la règle formelle 
des spirites qui, avant d'attrib uer à l'interven-
tion des morts, un phénomi•nc spontané ou le ré-
sultat d 'une expérience, cherchent d 'abord une 
explication à l'aide des objections des adversaires 
du sp ir itisme. Si cela p ermet l 'exp li cation , i ls ac-
ceptent. Mais, souvent , cela ne su ffit pas et i l fau t 
bien aJ.ors adm ettre l' in tervcn tion d'un Espri L 

Voilà pourquoi les spi rites ont la certitude de 
la survie, de la comm uni cation possible en tr e les 
h abitants de l'au-delà et ceux de notre planète ; 
voilà pourquoi ils n e c r a ignent pas la mort. . 

Au C.S.M., on s'en souvient, les spirituali stes de 
diverses obédiences et de ditféren tes religions se 
son t groupés, recherch ant tout ce qui peu t les rap-
procher, éloignan t to ut ce qui les divise, afin de 
créer .une all ian ce des spiritualis tes contre les né-
fas tes effets du .matéri alisme. La recher che de cette 
alliance commença pour nioi en 1923 et les efforts 
commun s furen t r epris en 1946, au Congrès de 
Bruxell es . Des fi~èles se retrouvent chaque année, 
clans un pays différ ent et de soli des amitiés se 
sont c réées. Aucun de ces fidèles n 'a l'esprit de 
chapell e e t l'en t~n te est parfaite. 

Par m i eux, se trouve M. Jacques de Marquette, 
fo ndateur de la Famill e Universelle. 
. - . Mo n_ che r ami, me dit-il après mon exposé, 
Je sm s tres con te nt de t'avoir entendu. Te sach an t 
spi ri te, j'avais un peu peur. Mais ta concepti,on du 
spiritisme, la man ière dont tu l'expliques m'a c,om-
JJ lè temen t rassuré. 

Voilà bien la pre uve q u'il fa u t réaliser les ef-
for ts nécessaires pour faire savoir au maxim um 
possib le ce q11'est exac tement le spiri tisme que 
trop de personnes confondent avec la recherche 
d_e « la bonne aventu re ». Il y a beaucoup ,de spi-
ri tes crédules contre lesquels, si justement, Camille 

Flammarion a protesté dans un des ch apitres 
d' Après la Mo"rl, le troisième t,om e de La Mort 
et son Mystè re. J e suis de l'avis d u célèbre astro-
nome et, sachan t à q uel point ces illuminés nous 
font du tort, je suis bien décidé à ne jamais aban-
donn er ma propagande de masse et à l'interisific r 
encore si possible, afin de faire con naître le vi-
sage réei du spritisme. 

Depuis quelques m•ois, j'ai profité de la galcril' 
de ma voiture pour installer des pancartes fai-
sant savoir q ue « le spiritisme crée le bonheur » 
et que « le spi r itisme prépare la paix». Ce très 
bon moyen de d iffusion est, du reste, employé par 
les spécialis tes de la réclame. J'ai eu l'occasion 
de lire, dans Elit es Françaises, un article illus tré; 
il est in titulé : la voiture a u service de la publi-
cité, par Géo Ham ; A la p ublicité fixe (panneaux, 
affiches, enseignes dans les champs, etc.) s'ajoute 
a uj ourd'hui un e publicité mobile, vivante. Le Lion 
noir a été le premier à avoir une auto p ub lici-
taire. Qui, parm i les Parisiens, n'a admiré les 
chevaux fo ugueux attelés aux voitures reprodu i -
sant l'affiche d u cirage !'Abeille ? Les lettres D.0.P. 
reproduites en pei nture lumi neuse sur l'avan t de 
to us les autobus de la Capi tale ont atti r é l'atten-
tion de milliers de Parisien s. Cela me don n a l'idée 
d ' utiliser cc moyen et de mettre mon auto au ser-
vice de la cause spirite. 

Les réflexio ns entendues sur mon passage me 
montrent à quel point j'ai eu raison. Cela m 'a p er -
mis d'entrer en relations avec des spi-rites, des spi-
ritualistes ; cela a fa i t réfléchir ce r tains qui, sans 
cette r en con tre, n'a uraien t pas pensé à s'occuper 
de notre scien ce. 

. Lecteu rs de Survie qui avez une voiture n 'hé-
sitez pas à suivre mon exemple. Vous trava illerez 
à la diffusi,o n de la plus u tile des choses humaines 
et vous aide rez à l'avènement de l'ère de paix, 
de fraternité, de solidarité, ère à laquelle je per-
siste à croire m algré les événements actuels, ère 
qui viend ra d'autant plus vite que les hommes de 
bonne volonté seront p lus nombreux et œuvrc-
ro nt sans relâche. 

Henri REGNAULT. 
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Les Apports du Jeudi 8 Juin 1950 
Dans le n ° 214, nous avons signalé les nouveau;r 

apports obtenus le 8 juin 1950, dans la salle de 
l' U.S.F. Voici le procès-verbal de la réunion. 

Avant la séance, Mme Elise Desjardins, mé-
dium, fut contrôlée par: Mme Hélèn e Touze, 
93, av. P àul-Doumer, Paris (16°) , Mlle Lu~ 
cette Leclerc, 7 4, rue Mar cadet, Paris (18•) . 

Voici quelques extraits du procès-verbal de la 
r éunio n . 

21 h. 30 : Kaïka. - Nous allons ce soir 
faire un apport dès que, j'aurai quitté le corps 
du m édium. Nous rem ercions tous les asszs-
tants de l,eur assiduité a nos séances . Nous 
allons vous donner une nouvel'le preuve, cela 
afin d'encourageT a la persévémnce notu mé~ 
drnm tous les m édiums de Paris, ceux quz 
viem ;_ent ici et les autres. J e vous quitte pour 
un laps de temps. Que la paix soit parmi vous. 

. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- J(aïka az1ant demandé de l' èau et M . R e-

gnault ayant· obtenu la permissio_n de sortir, 
i l se fait accompagner par trozs personnes 
pour que tous ses gestes soient obser~~s. Ce 
sont : Mm e ·conel, 34, Bd de la v zllette, 
Paris (1 9 ' ); Mme Vaucelle, 6, rue de Turin, 
Paris (8") ; Mme L e Flein, ' 11, rue Jeanne-
d'A.rc, a Châtillon (S eine) . 

Dès leur retour dans la salle, M. Henri 
R eg,nault pose sur la table_ un pot rempli 
d'ea u et un verre. 

- L e m édium est calme et immobile sur 
sa chaise . 

21 h . 40 : Elsie. - Je suis très heureuse 
de m e retrouver parmi vous. Nous devons at-
tendre un peu que la lumière soit moins vive. 
C' est Auguste qui, ce soir, fera l'apport. 

- Dehors il fait encore clair et, sur la 
demande de M. R egnault, un as1sistant tire 
davantag~ le rideau. 

- Elsie. - Cela va un peu mieux. Au re-
voir. . ... ... . .... ........ .. . .. . .. ... 

21 h. 45 : Petit Louis. - Bonsoir tout le 
m onde. 

- M. Regnault. - Cela va mieux, il fait 
moins chaud que la dernière fois. 

- Petit Louis. - Oui, Monsieur. Quand 
Auguste' fera l'apport, personne ne doit se pen-
ch er pour toucher ni pour ramasser. 

- - M . Regnault . - Pas même m oi? 
- Petit Louis. - Si, toi. 
21 h. 50. - Craquem ents dans la chaise du 

m édium. Celui-ci n e bouge pas. 
22 h. - A uguste man if este sa présence 

par incarnation. 
- M. Regnault. - Bonsoir, A uguste. 
- L e m édium lève les bras et a les mains 

sui· la tête. ll se balanee sur sa chaise d'avant 
en arl'Ïère. Ses pieds ont quitté le coùssin et 
sont rentrés sous sa chaise. 

22 h. 5. - L e m édium se lève. S es mains 
sont toujours sur sa tête. Il semble n e pas 
avoir son équilibre et se balance un peu dans 
tous fos sens. Puis, il vient vers la table, il 
march e lentem ent. Il est ainsi face au mur du 
fond de la salle, côté jardin. ll s'arrête et se 
tourne vers la table, fac e: . a M. R egnault. 

L es mains n'ont pas quitté la tête, sa res-
pira tion est saccadée et très forte. Brusque-
m ent les mains s'ouvrent e,t quelque chose 
tombe sur la table et par terre avec un bruit 
m étallique. 

L e gest e a été si rapide que la secrétaire 
s'es t reculée. E lle est tellem ent surprise 
qll'e lle pousse un cri de fray eur. 

Puis, le m édium recule et tombe, renversé, 
sur M. et Mme Xign esse assis au premier 
rang. Il semble eœténué et ne bouge pas . 
M . R egnault se lève, s'approch e et, dès qu'il 
semble revenir a lui, ir lui donne un verre 
d'eau. 

L e m édium se relèue : M. R egnault lui 
donn e un second verre d' eau. A idé par M. Re-
gnault le m édium retourne sur sa chaise. 

- Pen dant cette manifestation , M. R egnault 
a fait passer le Boléro de · R avel, disqlle 
dem andé par A uguste. 

22 h. 25. - A peine le m édium vient-il de 
s'assèoir que sa chaise es t brusquem ent tour-
n ée vers la droite. 

~ A uguste indique que l'apport consiste en 
pièces de monnaie, que la pièce belge de 
2 centimes est pour Mme Fondetzr, 25, rue 
Bosqllet, Paris (7°) , qui est sa préférée: en 
ce m om ent. Toutes les autres pièces sont 
pour l'U.S.F. , 

22 h. 30. - La musique est reprise avec 
des disqu es wallonS' aimablem ent prêtés par 
Mme Eppinger. Aug,uste es t content et dit 
qu'il reprend des forces. Il chante pour ac-
compagner la musique. 

22 h. 35. - Le, m édium se pen ch e, tourne 
sm· sa chaise et sa main droite se rapproche 
de la table qui est très éloignée de lui . Il doit 
se pench er beaucoup vers la droite dans une 
position fort incommode pour la toucher, avec 
un doigt seulement. Il res te ainsi im moment 
sans bouger. 

22 h. 40 . - La table se soulève et retombe 
avec bruit. Le même mouvem ent se reproduit 
et. fin alem ent, la table est renversée a terre. 
A u m om ent de la chute, on entend tomber en 
sonnant, sans doute les pièces de monnaie 
indiquées par Auguste. · 

Il faut remarquer que le m édium est très 
loin de la table , qu'il ne touche que par un 
doigt et a bras tendu. Celle-ci, n éanmoins, est 
relevée, agitée, va dans tous les sens, se sou-
lève et retombe. E lle va de·s assistants a 
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M. Regnault et ne s'arrête pas, mais le mé--
dium la touche toujours d'un doigt. 

A nôul)eau elle est renversée les quatre 
pieds en l'air. Le médium n'a plus contact par 
son doigt que sur l'extrémité d'un pied. 

Petit à petit la table est retournée, et remise 
en place. 

22 h. 50. - M. RegiJ1.ault fait remarquer 
<1ue le_s disques, non préparés, sont passés au 
moment voulu pour aider Auguste. D'abord 
le Bolero et les disques wallons. 

Il rappelle que ce n'est pas le médium, mais 
A ugùste incamé qui fait les mouvements. 

A 23 heures 10, après le réveil du médium, 
M. Regnault lève la séance. 

On ramasse alor's les pièces de monnaie et 
l'on voit par terre une pierre _jaune pâle, bril-
lante, genre quartz, irréguUère comme forme 
et pesant assez lourd. 

Il y a onze pièces de monnaie dont certaines 
très usées, l'une paraissant en argent et plus 
grande que toutes les antres, certaines à 
l'effigie de Louis XVI. 

Elise demande s'il y en aura une pour elle. 
On lui répond affirmativement et elle choisit 
ln pièce en argent. Celle-ci lui sera envoyée 
cnr il faut que l'U.S.F., momentanément, 
57arde le tout. 

On remet à Mme. Fondeur la pièce désignée 
par A ug-uste comme lui étant destinée. M. Re-
gnault lui écrira par la suite afin de l'avoir 
et de pouvoir montrer les onze pièces à un 
numismate qui pourra donner son avis sur 
celles-ci. 

iVI. Regnault, pa.r la suite, a pesé la pierre. 
Son poids est de 232 gramm.es. 

Le Phénomène des Apports- . 
L'un des phénomènes les plus étonnants et 

les plus contrevers·és est celui des apports. 
Nous avons eu, à l'U.S.F ., par l'intermé-

diaire de Mme Desjardius, trois . fois des ap-
ports en sé~1ces publiques. Notre ami Achille 
Biquet, par le même médium, a eu plusieurs 
fo is, des apports en séance privée et il l'a 
~ignalé dans « Spiritualisme moderne ». Dans 
« Forces spirituelles » de Février-Mars 1950, 
M. Lambert i ntitulait son article: « Dans la 
maison du miracle quotidien ». Il y conte 
une visite faite à Auchel à Mme Boulet, mé-
dium, grâce à qui il lui a été possible de 
constater le phénomène d'apport de fleurs et 
de médailles. 

En lisant les œuvres des maîtres du spiri-
tis1ne, on constate qu'il y a eu assez souvent 
des apports. Je comprends d'autant mieux 
l'étonnement et même le se-pticisme des jeunes 
adeptes du spiritisme .que moi-même, lorsque 
le secrétaire général de la Fédération Spirite 
Lyonnaise, Henri Sausse·, me montra sa col-
lection d'apports,, j'eus tendance à penser 
q_u'._il_ ~vait été bien naïf en c~·oy~nt à la pos-
s1b1hte de ces choses extraordmai·res. Et pour-
tant, il avait raison, et il s'était entouré des 
plus minutieuses précautions, comme je l'ai 

constaté plus tard en lisant son livre passion-
nant « Des preuves ? En voilà! ! ». 

L'U.S.F. prépaù un nouveau tract, 'et le 
Comité, après la proposition d'un projet, a 
demandé une nouvelle rédaction. Cela m'a 
amené à prier notre ami, André Richard, de 
me donner quelques renseignements. Voici 
d'abord sa définition: 

« Les spirites appèllent phénomènes d'ap-
port, le transport d'un obj'et matériel, d'un 
lieu à un autre, en traversant une autre ma-

. tière apparemment solide ». 
Et mon collègue me rappelle que dans 

« La Science de l'Ame », page 242, André 
Dumas a écrit: « Un grand nombre de faits 
démontre la réalité du phénomène de la 
chute de pierres dans en endroit hermétique-
ment clos, ce qui correspond aux phénomènes 
dits d'apport clans certaines séances expéri-
mentales an cours desquelles des objets fu-
rent introduits dans, un local dont les ouver-
tures avaient été scellées. Comme Aksakoff 
l'avait déjà fait observer, de tels phénomènes 
impliquent une matérialisation de l'objet et 
une rematérialisation, double phénomène qui 
est théoriquement légitimé par les découvertes 
contemporaines de l'atomistique. » 

Dans « Animisme et sp_iritisme », · Aksakoff 
cite les concluantes expériences de ·iollner et 
de l'archidiacre Collet 

A plusieurs reprises le Docteur Dusard, 
dans « Rapport sur le Spiritualisme » signale 
les réalisations1 d'apports obtenus dans des 
conditions de contrôle les plus absolues, par 
des membres des sous-comités, · de la Société 
d ialectique de Londres. Partis du scepticisme 
le plus absolu, en ce qui concerne les expé-
riences de spiritisme, les savants ont été obli-
gés de reconnaître leur réalité dans différents 
domaines. A plusieurs reprises il est question 
d'apports de fleurs, d'un grand morceau de 
glace, d'un livre.' · · 

En 1!)28, le médium Juliette 1ne demanda 
de bien vouloir diriger les séances au cours 
desquelles elle avait ,des apports ; j'ai accepté 
à ~ondition de réaliser un contrôle absolu, ce 
qm fut convenu. M:i.lgré ce contrôle, nous 
avons eu de nombreux apports. Dans « Le 
Secret du Bonheur parfait », pages 69 et sui-
vantes, je signale ces apports et j'indique 
quelle joie j'éprouve à avoir sur mon bureau 
un objet de 508 grammes qui est pour moi 
un précieux presse-papiers. Il m'a été apporté 
le 10 avril 1928, dans des conditions de 
contrôle absolu, excluant toufe possibilité de 
fraude ou de supercherie. 

Dans le compte rendu du Congrès Spirite 
el Spiritualiste International, qui 'tint ses as-
sises à Paris du 16 au 27 septembre 1900 
.i ':li . relevé huit passages, parfois très longs'. 
ou il est question d'apports. 

Je détaillerai par la suite quelques-uns des 
apports obtenus par des expérimentateurs 
sérieux. J'ai voulu aujourd'hÛi montrer aux 
le~te1irs de ~< Su~vie », que, si étrange qu'il 
soit, le phenomene des apports a déjà été 
constaté par des chercheurs spirites, - Jf.R. 
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SPIRITISME ET CINÉMA 
MM. Robert Amadou et Robert Kanters 

s'intéressent à l'occultisme. Ils ont écrit, en 
collaboration : « Anthologie littéraire de 
l'Occultisme ». Ils préparent une Anthologie 
philosophique de l'Occultism~. M. Robert 
Amadou avait déjà publié un essai sur l'Oc-
cultisme. 

Ces deux auteurs étaient donc qualifiés pour 
essayer de réaliser un film documentaire sur . 
!'Occultisme. 

M. Robert Amadou demanda à notre Vice-
Président, Henri Regnault, l'autorisation de 
filmer une réunion des « vendredis spirites et 
magnétiques », au cours de laquelle il y au-
rait des expériences de table tournante. Con-
sultée, Lucienne Solback., accepta. Naturelle-
ment, il était formellement convenu que le 
film présenté au public contiendrait unique-
ment les documents présentés. par Lucienne 
Solback et Henri Regnault et acceptés par 
eux. 

Le vendredi 7 juillet, la salle de l'U.S.F. -
était transformée en studio très éclairé par les 
soins de la Société de Cinéma du Panthéon. 
Deux caméras fixes et une caméra mobile 
étaient installées et toute la réunion fut prise 
en muet. 

Lorsqu'elle vit l'éclairage intense, Lucienne 
Solback, eut des craintes pour la réussite des 
expériences, mais Henri Regnault, lui fit ob-
server que cette prise de vues n'avait pas été 
cherchée par eux, qu'il y avait certainement 
intervention de leurs amis invisibles ; il n'v 
avait donc pas à, s'inquiéter, tout marèheraft 
bien. 

Et, en effet, les expériences furent magni-
fiques. 

Habituellement, le médium est lentement 
mis à l'état de maison vide pendant que notre 
Vice-Président, prononce sa conférence. L'état 
de surexcitation nerveuse de Lucienne Sol-
back était tel qu'elle tremblait intensément en 
s'asseyant à côté d'Henri Regnault. Presque 
instantanément elle fut endormie très profon-
dément par les Invisibles, et le conférencier 
put, de suite, faire constater l'état de maison 
vide en mettant le médium dans une position 
fort incommode où, sans bouger le moins du 
monde, elle resta fort longtemps. Les images 
prises pendant ce temps là sont fort impres-
sionnantes. 

La conférence était intitulée ce soir-là : 
« Comment organiser une séance de spiri-
tis:pie ». 

Dès l'entrée dans la salle du médium et du 
conférencier, ce fut la vérification habituelle, 
par quelques personnes du public, que les 
tables ne sont pas truquées, que les main:;; 
du médium n'ont ni glu, ni colle, ni truo quel-
conque. La réussite des expériences fut totale 
malgré l'appréhension du médium à l'état 

normal. Elle craignait de ne rien avoir à 
cause de la lumière 'vraiment éblouissante et 
de la chaleur réellement intense. 

A un certain moment, Lucienne Solback 
avait la paùme -de la main droite en contact 
avec le coin du plateau de la table carrée qui 
sert partout, en province comme à Paris. Et la 
table eut des déplac!)ments qui repoussaient 
le médium en arrière. La main était ouverte, 
les doigts allongés, le pouce non plié. Aucune 
préhension possible, donc obligation de cons-
tater une force faisant bouger la table grâce 
à ce léger contact. 

Les expériences avec la grande table furent 
également très réussies ainsi que celles faites 
avec la chaise qui se déplace malgré le poids 
du médium dont le corps physique est visi-
blement « en _chiffon », comme un pantin 
désarticulé dont le corps suit tous les mouve-
ments dûs aux déplacements de la chaise. 

Comme Henri Regnault le fait remarquer 
chaque fois, on est libre de penser qu'il ne 
s'agit pas là d'une manifestation d'Esprit, 
car s'il est certain, il ne peut en donner une 
preuve scientifique car il y a seulement des 
moûvements et jamais de communications 
par coups frappés, comme il l'a eu jadis avec 
Mme Baillet (voir « Survie », n°209, compte 
rendu du Congrès National spirite 1949). 
· Force est, en tous cas, pour les incrédules 
les plus invétérés, de constater que la force 
physique du médium n'intervient pas du tout 
dans les mouvements des tables et de la 
chaise. 

Le mardi 11 Juillet, Mmes Claire Regnault, 
Lucienne Solback. et M. Henri Regnault ont 
pu, en séance de travail,. voir la projection 
des images prises le 7 juillet. Il faut main-
tenant réaliser un film parlant, et aussi, at-
tendre la pris.e de vue d'autres choses rela-
tives à l'occultisme. C'est-à-dire que nos lec-
teurs doivent avoir de la patience et que le 
documentaire actuellement en cours d'exécu-
tion ne passera pas avant quelques mois dans 
les salles de projection. Nous pouvons en 
attendre beaucoup pour la propagande spirite. 

Remercions M. Braunberger, producteur, 
de nous avoir permis de faire, dès maintenant 
connaître, ce qui a été réalisé en collaboration 
avec les « vendredis spirites et magnétiques ». 

D&EU •.. SATAN ..• 
Dieu ... Satan ... Deux problèmes fondamentaux. 

Tel est le titre de l'ouvrage de notre collègue 
Georges Gonzalès, Secrétaire général de notre 
Union. Ce livre sortira des presses fin septembre 
et nous avons tout lieu de croire qu'il aura le 
même succès auprès de nos sociétaires que les ou-
vrages précédents. 

Son prix de vente est de 240 francs, plus 45 fr. 
d'expédition. Chez l'auteur, 6, place Bobillot, ù 
Charenton (Seine). 
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Consécration ,au '·Spiritism.e 

ApFèS' la séance habituelle du dimanch~ 
après-midi, M. et Mme _Dori'gnae _o~~ consacre 
leur fils Michel-Benn au sp1nhsme. Ils 
avaient choisi comme marraine ~hue Mau-
ran,.ges ' d cpmme parrain M: Henn R~gnaul~. 

Je · suis très ·heureux, dit notre vice-pre-
sidant, d1avoil' à consacrer au spiritis1ne le 
jeune Mid1el~He11ri Dorignac. . . 

Plus exaetmnent, ee n'est pas lui qm es~ 
consacré au spiFitisme, mais sei, parents q~1 
s'engagent, aussi, bien, sa mère_ Simoi:e _Don-

. giiac, que S0l1 pere, l van Dongnac, elever 
leur fils suivant la morale de notre .science et 
l'enseignement qui est donné, d'_nne. faç<~m 
rnagistnlle, par Allan K"ardec,. :1:eon Dems, 
Gabriel Delanne, dans leurs d1fI erentes œu- · 
vres. · . · 

Il · ne -s'agit pas, vous le pensez bien, d_e 
J.?rendre un eng~geme~t au 1!0111 de ce ?eht 
etre de onze n101s, qm ne sait pas encoJ e ce 
qu'il est ni ce qu'il fai_~. . · . . ,, 

11 y à une chose mteress~nte : age de 
raison est .fixé par les catholiques a .7 ans. 
D'après les occultistes, cet âge permet à l'en-
fant d'avoir complètement pris possession de 
son corps physique. Jusqu'à 7 ans, on n'es.t 
µas _totalement_ ïncarn~,, _et c'es~ pourqu01, 
dans « Tu revivras », J a, conseille aux pa-
rents de faire attention ·aux propos des petits 
car ce que nous attribuons à l'imagination 
n'est bien souvent que le souvenir de leurs 
vies antérieures. 

Vous le savez, nou s, spirites, nous affirmons 
que nous avons vécu beaucoup de fois et. 
quand la mort aura fait son œuvre pour dé-
gager notre esprit, nous continuerons n,otre 
évolution sur terre et sur d'autres planetes. 

Ce n'est pas Michel-Henri qui, par l'inter-
médiaire de ses parents, d'un parrain et d'une 
marraine, prend des engagements. 

Son père Yvan est un de mes élèves, un de 
mes bons élèves. Quand il m'a , de~nandé s'il 
ne serait pas possible de faire pour s1on fils 
ce qui est fait dans le Nord, j'ai demandé au 
Comité l'autorisation de faire cette petite fête, 
qui n'aura pas Je caractère d'une cérémonie 
religieuse, mais ressemble . à ce qui se .fait 
dans le Nord. Si Dieu retirait aux Parents 
leur existence avant que l'enfant soit en âge 
de choisir, la marraine et le parrain continue-
raient à enseigner le spiTitisme à Michel-
Henri. 

Yvan m'a prié de bien vouloir demander à · 
Mme Mauranges si elle voulait être la mar-
raine. Il lui a une grande reconnaissance pour 
la consolation que ses voyances lui ont ap-

. porté. 
Elle a bien voulu et j'ai accepté d'être le 

parrain. • , 
Nous ne réciterons pas de prières, . nous 

invoquerons seulement nos Amis Invisibles'" 
Je de1nande notamment à Allan Kardec, 

a Léon Denis, à Gabriel Delanne, aux Guides 

des par~nts, .au Jiµj,;ie de ftmf~nt, au Guide de 
Mme Mauranges et au mien, .ie leur demande 
de faire tous leurs efforts pour que ,ce que 
nous faisons aujourd'hui porte ses frmt~, 
n1i'ils aident ·en toutes cir~onstan~es, ce peht 
enfant à · triompher des d1fijcultes. 

Michel-Henri sera · libre; il chois.jra lorsqu'il 
aura l'âge de raison11er. Il déeider·a si ,n_ous 
avons raison oµ si rums avons tort. J m le 
L>Tand espoit· que Miabel 0 Henl'i, loFsqu'il le 
pouna, .choisira le spiritisme. 

Le . spiriti.5me enseigrre_ la tolé~·-:u~c_e,. la 
bonté, l'amour du proeham, la sohdante. Il 
nous permet de nous éloigner tles trois fléaux: 
la cµpidité, l'orgueil; l'égoïsme. , 

'Les parents, devront se rappeler que 1 en-
farlt ne doit pas être- le tyran d'une maison. 
C'est .ltJi rendre un mauvais service que de 
lui passer toi1s ses caprices. 

Mon cher Yvan, je • suis heureux que le 
Comité ait accepté ce ·que vous avez demandé. 

Ma chère Simone, je pense que vous avez 
colnpris que la meilleure manière de montrer 
à voti-e fils . que vous l'adore;,; est de ne pas 
tout lui céder. C'est là chose indispens;Jblc si vous 
voulez· bien l'élever. 

Il faut aussi que vous n'hésüiez ·pas, quand 
vous le pourrez, A lui montrer que le spiri-
tisme est une réalité. En travaillant pour le 
s piritisme, votre fils sera un soldat de la paix 
et prépareni la fraternité .humaine. 

Je l'ai éèrit en 1920 : Le Spiritisme réno-
Yera le monde. 

Mon cher pètit bo11homme, je remettrai 
pour toi à tes parents, une édition numérotée 
du « Secret du Bonheur Parfait ». Lorsque 
tu aura.5 l'âge de comprendre, tu Je liras et tu 
verras ainsi. que les spirites ne sont ni des 
llluminés , ni des fous. Je fais des vœux pour 
que tu deviennes un bon spirite. 

Prenant à son tour Ja parole, Mme Mau-
ranges fit une confidence. 

- .Je vais vous dire, mes chers amis, coin-
ment ce qui ::irrive aujourd'hui, m'a été pré-
dit pai· mes, Guides. 

On m 'a prédit que je serais la mère de 
trois enfants. En 1922, alors que j'étais loin 
de penser à me marier, il m'avait été dit que 
mon fils ser.i,it une réincarnation d'un frère 
de ma mère. Il y a une hérédité qui joue : le 
petit-fils a des particularités: 

En 1927, il m'était annoncé un troisième 
errfant - un garçon - et que je l'appellerais 
Michel. A la suite -de certainesi circonstances, 
l'enfant n'est pas venu . .Je vous donne l'expli-
cation: un de mes1 esprits protecteurs m'avait 
dit qu'il reviendrait et que j'aurais la joie de 
le tenir dans mes bras. J'ai toujours attendu 
l'arrivée du petit MicheL 

Ce sont des chos1es très délicates, on ne les 
confie pas aux uns ou aux .autres, et voilà 
que le petit Michel est arrivé. 

M. Yvan Dorignac, après avoir remercié, 
confirma au nom de sa femme et au sien, 
leur v·olonté ·ae faire tous les efforts néces-
·saires, pour bien· faire co111prendre à leur fils 
ce qu'est le spiritisme. 



Les Médiumnités 
· , Dans l'analyse que nous avons faite des mé-

diumnil,és, dans notre précédent article, nous 
avons envisagé certains mécanismes. 

1La voyance au verre d'eau est du même ordre. 
lei, l'cs,prit se ser t du liquide comme un miroir 
eL nw.térialise dans l'eau une image et des 1ettres 
qui s'inscrivent et que lit la voyante. J'en ai 
u(1n nu qui li sa ient ainsi avec une assez grande 
précision. Que -ce soit le verre d'eau ou la boule 
de cristal, la médiumnité et le processus sont à 
peu près les mêmes. 

[L'écriture est un au~re genre de phénomène. Le 
début peut s'obtenir au moyen d'une planchett.;-
dans le gen re ·de celle employée pour le oui-jà, 
mai s recevant un crayon au lieu d'un index. On 
pos_c le tout sur une feuille de papier, on met sa 
mam comme je l'ai indiqué précédemment et on 
obtient l' écriture par le jeu du déplacement de la 
pla.nohelte. J 'ai •employé ce procédé il y a bien 
longtemps, en 1900 ou en 1901. L'inconvénient de 
ce système est que l'écriture est grosse et qu'on 
us-e beaucoup de papier pour peu de résultats. 
Aussi, il convient de perfectionner, lorsqu'on le 
p_eut, ce système en essayant l'écriture automa-
tique. 

. On place alo_rs sa main sur une ,feuille de pa-
pier, dans l'attitude de quelqu'un qui veut écrire. 
On attend et on s'efforce d'être très souple et 
d'obéir aux moindres sollicitations. Le phénomène 
se . dérou le comme suit : on sent tout d'abord un 
engourdissement du poignet, quelques frémisse-
ments et la main se met peu à peu en marche 
traçant d'abord quelqu es cercles ou des bâton~ 
comme si quelqu'un essayait d'écrire. On finit, la 
l?lupart :du temps, par obtenir des lettres, puis 
c1_es mots et des phrases. Mais ce peut être long. 
J a1 eonnu des médiums qui partirent du premier 
.co up en quelques minutes et d'autres qui ne !firent 
que quelques bâtons au bout de plusieurs séances. 
. Là aussi, la séance n'es t pas très spectaculaire. 911 . peut touJours dire ciue c'est le médium qui 

ec1:1t selon son 1magmat1on. Cependant, j'en ai vu 
qm ne se rendaient pas compte qu'ils écrivaient 
el ·qui ·continuaient à parler avec les assistants 
p~ndant que lc_ur main animée d'une grande 
veloc1Lé rcpondan aux questions posées. J 'en ai 
vu ('gaiement qui crispaient leur main bizar-
rement eL qui écrivaient quelle que soit la 
pcs1L1on dans· laquelle se trouvait le crayon au 
moment de la prise de possession par l'entité. 
Il m'a m?!nc_ semhlé, ur~ moment donné, que le 
craron n <' La! L. que colle eontrc les doigts, par 
la .lorec cxLcneure, sans qu'il y ait le moindre 
mouvement de prél1ensio11 , mais cc phénomène est 

· t9llcme~1L ancien _gue je 1ic puis l'affirmer aujour-
d h u I dune mamere· formelle, craignant d'être le 

. Jo11et de mes so uvenirs imprécis. 
J ,orsqu'un médium , est écrivain mécanique, il 

se t,ransforme très souvent en médium intuitif. 
Tl l.el'mine les, mots de lui-même et précède s011-
venl, en pensée, celui qu'il doit écrire. A ce mo-
ment, il commence parfois à douter de sa mé-
diumnité en se disant qu'il a pensé le vocable. 
Cette impressio~1 ne fait du reste que grandir, à 
la longue, car 11 pense de plus en plus, ce qu'il 
va tracer. C'est du reste naturel car' il faut beau-
~·o u p moins de force matérielle aux esprits pour 
1mprcss10nner un organisme aussi délicat que le 
cerveau que pour faire mouvoir un bras ou une 
main. Le médium peut alors apprendre à discri-
miner cc qui vient de lui ou ce qui lui est dicté, 
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chose qui n 'est pas toujours' facil13 pour qui n'a 
pas l'esprit scientifique ou philosophique néces-
saire à la discrimination des phénomènes•. 

Lo-rsqu'il se glisse des erreurs de communica-
tion, de bons médiums s,e disent alors qu'ils sont 
le jouet de leur imagination et abandonnent par-
fois la partie, alors qu'il leur suffirait d'observer 
et de se rendre compte. Je puis parler savam-
ment de ee phénomène car je l'ai éprouvé il y a 
une trentaine d'années à un moment où, médium 
écrivain, je fus trompé par un esiprit malveillant 
qui _prit l'identité de mon frère tué à la guerre 
de -14 et me berna. pendant presque une semaine. 
Celle tromperie fut fertile pour moi en ensei-
gnements ; elle me mit en garde pour jama~s 
envers les phénomènes médiumniques et me 
permit de voir ,comment se produisaient erreurs 
et tromperies. . 

L'écriture directe ne se produit que dans cer-
tains cerc les très fermés ; c'est une manifestation 
assez rare et ne se faisant que dans une ambiance 
du genre de celles des matérialisations. Il semble 
bien que la médiumnité à photographie soit du 
même genre, car là, la plaque photographique 
enregistre , des manifestations assez tangibles pour 
impressionner la gélatine photographique. C'est, 
je crois, une des médiumnités qui appelle le plus 
l'idée de fraude, car le cinéma nous a montré 
combien on pouvait illusionner le pubHc par le 
jeu de cliohés ou par la prise de clichés succes-
sifs avec accessoires ou truquage de la plaque 
ou de épreuves. Cependant, je fais partie du 
Comité de photographie transcendentales et je 
dois dire que certaines des photographies qui 
nous ont été 'soumises présentent tous1 les carac-
tères d'authenticité désirables. Nous suivons ac-
Luellement toute une série · d'expériences des-
qu elles, nous l'espérons, il sortira la lumière 
concernant les possibilités réelles de la photo-
graphi e transcendantale. 

Le rrserves qui sont à' faire en oe qui concerne 
ce domaine es t que les médiums photographes 
nous déclarent que îeurs pllénomènes sont spon-
tanés el qu'on obt ient par exemple une photio 
transcendantale sur 13 ou 20 épreuves. On ne peut 
clone toujours être témoin du fait lorsqu'il se 
produiL, puisqu'on en ignore l'époque. Il faut donc 
accepter ou rejeter su r une impression assez 
difficil e à rléfinir les productions qui, dans l'état 
actue l des cli oses; uous sont présentées. Mais, 
je le l'épè le, cel'laines nous paraissent, indiscu-
table~. et ·pour le surplus, les expériences en cours 
nous a ide ron t à fixer l'opinion de tous. 

La médiumnité à incorporations, est excessive-
rilenl. inLéressanl e; c'est celle qui est pratitq,uée par 
5 on G m(>d i u m;, sous mon contrôle, au groupe 
A mou r, Lumière el Gliarité. Elle permet la conver-
sa l ion directe avec les décédés ou, la conver-
salion semi-directe, par relai. Voici ce qui se 
passe dans ce phénomène. 

Le méd ium est à l'éf.al de trause psychique, 
e·esi,....-à-dire . qu'il a toutes les apparences du som-
mei l hypnotique. Ce sommeil psychique présente 
avec ee l 11 i de !''hypnose la différence essentielle 
que dans l'hypnos-e le sommeil étant obtenu par 
le magnélisme d 'un être humain, le médium est 
so us la dépendanoe de l'hypnoLiseur et est sug-
gestible. Dans la. trance psychique, le médium est 
endormi par les esprits et dans ce cas, il m'est 
plus sous la dépendance du chef de la séanoo, 
donc, il n 'es (,, pas suggestible. 

Le médium sort alors de son corps, il s'en 
éloigne "plus ou moins et l'un d'eux, qui conservait 
la mémoire cle ses excursions ainsi effectuées, 
nous racontait ses stages dans des pays exotiques 
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qu'il traversait et où il se mêlait à la vie des 
populaLions. Ce cas est du reste rare, car d'habi'-
tude, le médium ne se souvient de rien. 

Lorsqu'il est sorti de son corps, le corps reste 
en somme abandonné. Pas tout à fait, cependant, 
car autrement ce serait sa mort. Il lui reste une 
vie végétaLive qu'entretiennent les esprits guides 
de la séance. Alors des esprits de passage pénè-
trent en quelque sorte .dans ce corps, s'emparent 
de ses centres de commande et surtout de ses 
centres psychiques et nous parlent avec la voix 
du médium. Il arrive que l'incorporation soit 
tellem~nt complète que la voix est quelque peu 
altérée et que les attitudes revêtent absolument 
le même caract.ière que celui de l'entité défunte 
qui s,e communique. Pendant la guerre qui vient 
cle finir, nous eûmes, de temps à autre la joie 
d'avoir parmi nous, de hautes personnalités dé-
funtes , et leur voix; leur attitude étaient telles 
qu'on se croyait réellement en présence de celui 
qu'ils, avaient •été de leur vivant. Ils nous infu-
saient leur courage, nous exhortaient à la confiance, 
nous certifiaient notre victoire lfinale, au moment 
où la plupart des français croyaient tout perdu. 
Nous eûmes ainsi ibeaucoup plus qe facilité que 
les autres pour s1Upporter cette dure épreuve 
d'une occupation que nous savions être seule-
ment provisoire. 

Ils nous , exposaient le travail auquel ils s,e 
livraient dans l'au-delà, recrutant nos ennemis, 
à mesure qu'ils arrivaient de l'autre côté et les 
miss,ionnant pour intuitionner les leurs de ma-
nière à semer parmi eux le désarroi ou l'erreur 
et pour pouvoir aussi, connaissant la plupart de 
leurs plans et travaux, intuitionner ceux de nos 
alliés et ceux qui menaient le combat dans· l'ombre, 
les mettant en garde -contre des erreurs de juge-
ment ou leur infusant la bonne solution, celle qui 
nous libérerait un jour. 

Nous avons connu cela et ce n'est pas sans 
émoti9n que je rappelle ces moments magnifiques 
que nous avons· été une quinzaine à vivre et qui 
a magnifié pour nous une époque qui fut pour 
presque tous. une épreuve effrayante. 

Georges GONZALiES. ____ 
k-it Retenez votre Soirée du 4 Novembre 

Notre Vice-Président, M. Henri Regnault, 
organise une très importante soirée qui aura 
lieu salle Pleyel, le Samedi 4 Novembre. 

Victor Gille - fera une conférence sur le spi-
ritisme. M. Henri Regnault parlera des inté-
ressantes expériences du médiu m musicien 
Georges Aubert qu'il a très bien connu et qu'il 
eut l'occasion de présenter avec Oj iska. 

Mme Eppinger fera des expériences de 
voyance d'après des photogr aphies de décédés. 

Enfin les auditeurs auront la joie d'entendre 
Victor Gille interpréter du Chopin, du Bach, 
du Liszt. Nous: en reparlerons, mais dès main-
tenant, nous conseillons à nos lecteurs, de 
réserver leur soir ée du Samedi 4 Novembre. 

RE C,TIFICATION 
Une erreur, que certains de nos lecteurs ont, 

sans doute rectifiée deux-mêmes, a fait écrire ,à 
notre Secrétaire Général, dans son 'rapport moral, 
« que la « ,Société iFrançaise d'Etudes des Phéno-
mènes psychiques » comprend environ !100 mem-
bres ». Ce chiffre n'a aucun rapport avec le 
nombre réel des adhérents. Il fallait lire « la salle 
de la « Société Française d'Etudes des Phéno-
mènes psychique,s » lui permet de recevoir envi-
ron 400 de ses membres ~-

Cercle Gabriel Delanne de Bordeaux 
Ce jeune cercle fait montre d'une belle activité. 

M. Hubert Forestier, Directeur de la Revue Spirite, 
de passage à Bordeaux, a bien voulu lui marquc1' 
sa sympathie en y faisant une brillante causerie. 
Plus de soixante membres étaient venus entendre 
le conférencier, qui traîta d'abord des maîtres du 
spiritisme moderne, qu'il eut l'insigne honneur de 
connaître (Léon Denis, Jean Meyer, le docteur 
Max wel, G. Delanne), puis de grands chercheurs 
tels que Richet, Geley et tant d'autres français et 
étrangers. M. Forestier passa ensuite en revue les 
grands médiums avec qui il travailla et Jeurs di-
verses productions. Il termina en démontrant toute 
la beauté et la valeur du spiritisme bien compris 
et étudié dans un but d'avancement spirituel cl 
moral. 

Plusieurs séances eurent lieu, en petit comité 
avec les médiums bénévoles du èercle. C'est ainsi , 
qu'à une séance, le médium écrivit des deux 
mains, répondant• à deux que_stions différentes, 
tandis que les assistants · lui tenaient conversa-
tion. Il y eut ce soir-là une réalisation peu com-
mune. 

Dans plusieurs auJres séances, il y eut de très 
nombreuses voyances sur photographi-es qui fu-
rent remarquables par la précision et la véracité 
des détails. 

Les médiums qui travaillent dans ce cercle le 
font dans un but tout à fait désintéressé, avec un 
dév,ouement remarquable. 

Qu'ils trouvent ici l'expression de la reconnais-
sance des dirigeants du cercle, puisque grâce à 
leur dévouement désintéressé au spiritisme, les 
amis de l' Au-delà permettent d'aussi bel!es réalisa-
tions. 

PERMANENCE 
JI y aura une permanence à l'U.S.F. les 1"' et 

3° samedis, de 15 à 18 heures, en septembre. 
L'U.S.F. sera donc ouverte pour tous renseigne-

·ments, de 15 à 18 heures, les samedis 2 et 16 sep-
tembre. 

Congrès de Stockholm 
Le pro·ciiain congrès de la F.S.I. se tiendra à 

Stockholm du 7 au 14 Septembre 1951. 
·Le Dimanche, le Mercredi, et le 1Samedi après-

midi, ont été prévus sans travail officiel pour 
permettre les discussions privées. La visite pro-
jetée chez Carl 1Mi11es, sera certainement d'un 
intérêt certain pour tous. M. Carl 'Milles est un 
sculpteur de grand talent et un .Spiritualiste. Sa 
demeure contient beaucoup d'œuvres d'art. 

Le Lundi et le Mardi matin ont été prévus 
pour des- discussions de travail en général, en 
plus des séances d'ouverture et de clôture. 

La F.S.J. a donné tous pouvoirs au Comité 
Suédois pour arranger, 1organiser ce Congrès. Les 
Comités Danois et Finlandais coopèrent avec le 
Comité Suédois. 

Le Président du Comité d'organisation suédois 
est le Docteur Folke BERGMAN ; le Secrétaire 
Général est M. Roll Ca'rleson. 

Pour tous renseignements, écrire au Comi1 é 
d'Organisation : VIT.NLISVAGEN 12 - Stockllolm 
(.Suède). 
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Comment un Esprit m'a souhaité ma Fête 
Je suis probablement l'une des très rares personnes 

ayant obtenu des preuves m·ultiples de la survivance 
humaine en dehors de tout médium et sans que je 
sois, moi-même, médium. 

Ces. preuves, je l'ai indiqué ici même dans le nu-
méro de Survie de juill.et, sont dues à l'observation 
minutieuse des raps, c'est-à-dire des craquements pro-
venant •des meubles en bois, et dont certains, en géné- . 
ral assez rares, sont dus à des circonstances atmos-
phériques, comme l'état .hygrométrique et la pression 
barométrique. Il est évi·dent que -des raps àus à des 
causes physiques ne peuvent_ pas être obtenus sur 
demande ; or, pendant les dix années, 1924 à 1934, 
qu"ont duré mes expériences, j'ai réussi à obtenir plus 
d'un millier de raps sur demande. Je ne suis d'ailleurs 
pas le seul, puisque des résultats analog~es ont éga-
lement été observ.és par un expérimentateur ·de va-
leur, H. Marty, ancien directeur du ministère des Pos-
tes et Télégraphes, ancien membre du Comité directeur 
de l'U.S.F. J'ai con-staté que si ces raps pouvaient être 
produits à ma demande et à la minute que je fixais, 
ils n'en étaient pas moins indép<,pdants de ma seule 
volonté, puisqu'il me suffisait de dire : « Je veux ,qu'un 
raps soit obtenu par ma seule volonté à telle minute » 
pour ne rien obtenir du tout ; enfin je rappelle que 
ces rap.s ont prétendu être produits par un être de 
l'Au-delà, que pour entrer en -communication avec cet 
être nous sommes convenus, lui et moi, d'affecter aux 
vingt-cinq premières minutes de chaque demi-heure 
les vingt-cinq lettres de l'alphabet, et que par ce 
moyen l'esprit m'a fait connaître son nom : -celui d'une 
fille que j'ai perdue. 

Je rappelle ces expériences et ces résultats afin de 
donner sa véritable valeur au double phénomène qui 
suit et dont le rapprochement s'impose avec les expé-
riences -dites de correspondances croisées où une entité 
de l'Au-dela donne des manifestation~ de son exis-
tence à deux vivants .éloignés, de telle manière que 
i'une de ces manifestations apparaisse comme reliée à 
l'autre et én formant le -complément. 

Dans le courant du dernier trimestre de 1949, 
Mme Mant, qui s'occupe de la trésorerie de la Société 
Française des Phénomènes Psychiques ,vint, suivant 
l'usage, me mettre au courant des recettes et des dé-
penses de la Société, do.nt la marche fin·ancière restait 
d'ailleurs satisfaisante. Une série de coups frappé s 
dans ma bibliothèque, de raps pour reprendre l'expres-
sion consacrée, attira notre attention, mais ne change,a 
point le cours de notre conversation, -de sorte que nous 
paraissions d'abord ne prêter aucune attention aux 
raps produits. Ils se succédèrent bientôt avec une telle 
insistance que mon interlocutrice n'y put tenir : on 
ue pouvait .plu·s les ignorer, même en ap.parence. 
Mme Mant est spirite, tout comme moi: ' « Oui, •bons 
esprits, dit-elle, en s·'adressant aux auteurs du phéno-
mène, nous vous entendons, nous savons que vous 
êtes là, nous vous remerci-ons d'être venus. » Pour ma 
part, je ne dis mot, persuadé -que les esprits frappeurs 
se réduisaient à un seul, celu_i de la jeune fille que j'ai 
perdue il y a longtemps et qui a été ma collaboratrice 
clans les expériences de raps ,qu.e je viens de ra.ppeler. 
Ici, il ne s'agissait pas de raps obtenus sur .aemande, 
mais ·de raps destinés à a.ttirer mon attention. J'igno-
rais ce que ma chère enfant voulait me dire et les 
nombreux craquements entendus coup sur coup ne me 
permettaient certainement :pas de l'apprendre. 

Or, le lendemain, je reçus de l'un de nos médiums, 
i\Ime Tassi, une lettre me disant : « Votre fille est venue . . 
aujourd'hui chez moi frapper des coups pour attirer 
mon attention. Je me demandais d'abord ce que c'était, 
puis je l'ai vue ; elle m'a dit de vous souhaiter de sa 
p:crt une bonne fête. Voyez si c''est votre fête. \lojlà, 
ma commission est faite. » 

La veille, c'est-à-dire le jour où Mme Mant était ve-
nue, où des raps nombreux avai..,nt été frap,pés chez 
moi, puis chez Mme Tassi, se trouvait en effet le jour 
c!P ma fête. Je l'avais complètement . oublité, d'abord 
parce que j'y attac-he peu d'import:mce, ensuite parce 
que personne autour de moi n'y avait pensé, que -ma 
femme et ,deux filles vivantes dont l'une vit à mon · 
foyer, n'y avaient comme moi aucunement songé, et 
j'avoue que les raps. ,de ma bibliothèque ne m'avaient 
rien fait deviner et ne m'avaient pas amené à regar-
der le calendrier. Ainsi, des quatre femmes .intimement 
liées à ma vie et dont trois sont vivantes, une seule, 
la morte, avait songé à me souhaiter ma fête. J'y vois 
sans doute une preuve d'amour filial , mais àussi le 
désir de me montrer une fois de plus la survie d'un 
être qui m'est particulièrement cher. 

Eh bien, Mme Tassi, sachez-le. Vous n'êtes pas le 
premier médium que ma fille charge de me souhaiter 
ma fête, mais le second. · Le premier, que vous n'avez 
certainement jamais connu, est décédé depuis huit an-
nées. Je la revois encore - c'était une femme - me 
disant il y a bien longtemps : « Votre fille est là ; elle 
sourit ; elle est .heureuse ; elle vous envoie des ·fleurs 
pour votre fête, car d'après elle c'est votre fête. » 

Et cette fois-là aussi, c'était ma fête. 
On cemprendra pourquoi je n'ai indi-qué ni le mois, 

ni la date ; je ne veux pas empêcher un troisième mé-
dium de me faire plus tard une aussi agréable sur-
prise que la précédente. Ma fille ne m'avait pas, depuis 
bien des années, donné de nouvelles pre uves de sa 
survie ; j'attache un .-prix tout particulier aux raps 
qu'elle a provoqués chez moi le jour où elle amenait 
i\1me Tassi à m'écrire. M. LEMOINE. 

Conseil Spirituel Mondial 
Sur l'initiative du Comité National Anglais, une réu-

nion ·de délégués des plus importants Comités Natio-
r,iaux du Conseil spirituel Mondial eut lieu à Haywanls 
Heath, dans le verdoyant Sussex. 

On sait quel rôle l'U .S.F. a joué clans l'o,'ganisation 
de cette association internationale ayant, parmi ses 
buts, celui de réaliser l'mîion -c!e toutes les religions 
et de tous les spiritualistes en vue ,de lutter contre 
les néfastes effets du matérialisme. L'Union spirite 
Belge et la Fédération spirite Internationale sont parmi 
les membres ·du c:s.M. Notre vice-président, Henri Re-
gnault, avait été délégué par l'U.S.F. à ce congrè s. 
Trésorier adjoint du Conseil suprême du C.S.M., 
M. Henri Regnault assista aux réunions de cet orga-
nisme ·directeur. , 

Le Congrès avait lieu à l'école Saint-Clair, dirigée 
par Mme Groves ; les élèves de cette école sont privi-. 
légiés car ils travaillent dans un cadre merveilleux, · les 
classes ayant vue sur un parc magnifiquement fleuri. 

Les réunions étaient présidées par i\L '\Vittcmans, 
pr.~sident du Conseil sn,prême, assisté par Mme Alice 
Gil-bert, organisatrice de ces assises, M. Armand Tous-
saint, secrétaire généi-al du Co11seil suprême. 

Les Comités nationaux de la Belgique, de la Grnnde-
Bretagne, du Danemark, de la Grèce, de la France, de 
l'Italie, de la Tunisie, du Viet-Nam, de la Suisse, de 
l'Allemagne, du Maroc, de l'Inde, de la Suède, de fa 
Finlande, -de l'Argentine, _du Portugal étaient présents 
ou représentés. 

La première séance commença par un appel aux 
forces invisibles et par une impres sionnante médita-
tion sur la Paix. 

Dans son discours d'onverture, M. Wittemans rap-
pela les l'ésultats déjà obtenus. Il montra ' la néces-
sité d'une action commune des hommes de bo-nne vo-
lonté, il indiqua la nécessité ·de favoriser l'étude de la 
parapsychologie. Rev-enant sur le message dont, en 
1949, · l'évêque d'Assise le chargea pour les congres-
sistes, il manifesta sa confiance dans l'avenir de l'hu-
manité malgné les ravages actuels ,de l'athéisme et ,du 
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matérialisme. Il faudra encore beau coup de temps 
pour réaliser l'harmonie spirituelle, mais elle viendra 
si tous ceux qui ont compris la nécessité de l 'union 
font leur devoir. · 

Signalons maintenant les principales interventions 
qui ont ,eu lieu au cours des réunions. 

M. Lawrence Hyde est l'auteur d'Isis et Osiris. Il 
parla de la foi _anonyme. Entièrement d'accor-d sur 
tous les points de la Charte spi rituell e de l'humanité, 
il souhaita que tous les spiritua li stes recherchent la 
simplicité qui facilitera l eur rapprochement. 

Mlle Sennwald montra quel rôle utile peut jouer la 
femme, compagne de l 'homme, dans l 'alli ance u-niver-
selle -des spiritualistes ; elle souhaita ·qu e ,dans toutes 
les Nation s, les lois lui permettent de jouer son rôle 
si utile à l'harmonie générale. 

;\1. Jacques de Marquette rappela les résultats heu-
reux obtenus depuis la fondation de l a Famille uni-
verselle. M. Gander est le créateur -d'un mouvement 
si milaire à cel ui ,du C.S.M. et il est h eureux de l 'un.ion 
possible de s hommes s'occupant d'occnlti sme et de spi-
ritualité. Il nous apporte le résnltat de ses efforts 
grùce aux-quels il a déjà pu grou.per 27 socié tés qu i se 
réunissent quatre fois par an. 

M. Clive-Ross parla de l'ère ,du verseau ; il croit à 
l 'avèn ement du vrai christianisme et prévoit l'é poque 
oü la reli gion rep osera sur l a connai ssance vraie. Il 
est pa rti san résolu -de l a non· vio lence. 

Après avoi r , dans so-n message, signalé qu'il a vu, 
à Assise, l es oersOnnages de l'An-del à protéger l es 
fondateurs du C.S.l\I., , l\I. Curcurato, pré sident du Co-
mité n ationa l ita li en, montra l'importa n ce de l'éduca-
tion. Il rappela l es méfait s de l'orgu ei l et de l 'égoïsme. 
, Frère Ludovic, représentant l'Alliance Un iverse"l l e, 

nrganisation ~pi rite fondée à Bougie (Algérie) fit l'his-
tor iq ue de cc mouvement international n é de commu-
ni cation s ,·cç- ucs depui s 1945. Il lut -des passages du 
précis de la R eligion Unive rsell e, ouvrage actuellemen t 
sous presse. Les délégués curent l a sat isfaction -d'y 
retro uver les pri ncipes essentiels de la Cha rte sp iri-
tuelle -de l'Humanité. 

;\falheureu scment, l e docte u r .Kaiser, professen r à 
l'Université -de Tubengen, dont les interventions à 
Lausa nn e c_t à Assise avaient :é té si remarquables, fnt 
empêché au dernier moment. Il a signal é que l e mou-
vemen t spiritu a li s_te en Allemagne fait des progrès, ce 
qui es t un s igne favorabl e pour l 'avenir de l'huma-
nité. · 

Au conrs de l 'une de ses interven tion s ,notre vice-
président H enri Regnault montra qu el rôle important 
le spiritisme peut jouer dans l 'o rganisa t ion •de la Paix. 
Science et philosophie, le spiriti sme n'est pas contre 
les r eligion s et il p eut au contraire être pour Piles 
un adjuvant important, car il amène à la spiritualité 
les hommes qui acceptent seulement le témoig.nage 
de lenrs sens en refusant tout acte de foi et tout mys-
tère. Basé sur des faits spontanés on cxpérimentaleJ 
ment provoqués, exigeant un rigoureux co ntrôle, l e spi-
ritisme démontre l 'existence de l'âme, sa survie ap rès 
l a mort, la possibilité des communica tions entre les 
vivants et les morts. Henri Regnault rappela l es règles 
s trictes imposées aux expérimentateurs pour l'explica-
tion -des fa it s observés et il prouva que les spirites 
gardent , en toutes occasions, leur sêns critique. Déjà, 
en 192-6, un e religion importante, gronpant ma intenant 
plus de deux mill ions d'adeptes, est née du spiriti sm e 
en Cochinchine : c'est l e coodaïsme. On annonce au-
jourd'hni l a fo ndation de la Rel igion Universelle, i s-
sue de communications spirites ; ce l a semble la ré-
pliqn e en Occident de ce ·que l 'An - delà a déjà fait en 
Orient. Il faut voir l à -des raisons snpplémenta lres -de 
ga rder , envers et malgré tous l es événemen ts tenibles 
de notre époque, la plus grande confi ance dans nn 
avenir h eureux . Celni-ci naîtra des effort s incessants 
et inlassables des h ommes de bonne volor, 'cé. 

, 

NOTRE ACTION EN PROVINCE 
A LILLE 

Le dimanche 25 juin, notre Secrétaire Général: 
U. Gonzalè~, s'est rendu à Lille, sur l' invitation des 
cerc les psychologiques de cette ville, présidés par 
notre ami M. BlonrJel. 

Tl v f1L un e conférenc e sur l'existence de l'âme 
cl1ez · les animaux. · 

.\ia lgré le I emps magnifiqu e incilant aux sorti es 
de plein air\ une a,1sistance nombreuse avait lenu 
à entendre no1re collègue; nos amis Lilloi s firen l 
à l'oraleul' un e chaleureuse r éception et marquè-
rent_ par des applaud issements e t des questions 
lnut l' inLérêl. qu' il s, portaient au thème exposé. 
Qu elques-uns Linrent même à ciler tà notre Secré-
laire Généra l de,;. faits concernant leurs animaux 
el corroboran t la thèse exposée. 

Dans une ambiance excessivement sympathique, 
:\1. Gonzalèë, se livra ensu ite aux expériences qui 
lui sont ilabiluell es, de déLecrtion de la méd iumnité 
e l. de la démonstration expérimentale de l'exis-
tc•nce des raclialions humaines, en procéclanl sur 
le -p ublic aux quatre expériences types : 

1 ° cléte,ction rapide de la sens,ibilité des sujets 
dispersés dans la fou le par l'envoi cle radiations 
Lrès brèves à distance ; 

2° accenLualion des résu ltats par court-circuits 
manuels · • 

3° dég~sLaLion cl 'eau magnétisée à distance et 
de près ; 

li O démons tration de l'action cle la partie invi-
sib le de l'in dividu par le renversement, à 15 ou 
20 m., de sujets, simpl ement sous l'effet d'une 
pensée. 

Ces expériences furent touLe,s réussies, et inté-
ressèrent vivement l'auditoire. 

En résumé : très bonne journée pour le sp iri-
li , me ,en généra l et pour les cercles de Lille en 
par liculier. 

Notre Section de ROCHEFORT 
Profitant de son passage dans cette vill e , à l'al-

ler e t a u retour de ses déplacements de v acances, 
Mme Mauranges fit deux réunions à Rochefort- sur-
Mer , dans l a sall e de conféren ces de l'U.S.F., 
36, rue Guesdo n. Les 5 et 29 a,oût, elle parla du spi-
ritisme et de ses bienfaits. Elle fit e n suite d e très 
intéressantes expériences de voyance à l' a ide de 
photograph ies de décédés. 

INSIGNES 
L'insign e spirite internati onal rcpr-ésente un soleil 

doré sur fo-nd émail blanc. Les sp-irites ont le devoir 
de le porter a fin de se reconnaître, cc qui permet par-
fois le commencement de fraternelles relations. 

Le ,prix actuel de l'insigne es t 9v francs plus le 
port, so it 120 francs (éch antill on recommandé 140 fr. ). 
L'e nvoi 11011 recommandé est fait aux 1·isques et pé-
ril s du destinata ire. Utilisez le C. P. Uni on Spirite, 
Paris 271.99. Mettez sur le tal on la destination de 
l a somme envoyée. 

LIVRES ET REVUES 
::..e Jeu passionnant d.e la vie, par Georges Barbarin. 

(·llilions Aslea, 10, . rue Rochamb eau , Paris-9• (320 fr.). 
- Voi ci encore un livre passionnant de Georges Bà.r-
t1 ar i-n. C'est un ouvrage de h aute spiritualité; c'est en 
rn C- m e temps un conseil de lutte dans• la vie; lutle 
spirituelle, et dirigée par des sen1Ji.me-nts de dro iture, 
cle persévérance, en un mot d'énergie. Il -ne peut qu 'in-
c.i ler ceux qu i Je l ise-nt à envisager les choses sôu s 
un angle neuf, en essayant cle trouver la véritable 
raison d'être de la vie ... « tout es t vie, et son visage 
es t AMOUR »- Vo ilà une parole monumentale qu~ nous 
console de b eau co up de celles que nous entendons 
aulour de nous et qui es t en synchronisme parfait 
aYec ce <.!lle nou s ensei.rn e le spiritisme. G. G. 
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Les Homologies, par le Docteur Francis Lefébure, aux 
éditions Aryana, 29, r. de l 'Echiquie.r, Paris - 390 fr. 
.vlon ami Francis Lefébure, vice.-président du Conseil 
::i uprème du Conseil spirituel Mondial, Directeur de 
la sect,Lon scientifique du Congrès spirituel mondial, 
a publit', sous ce titire, une œuvre magistrale à 
laq uelle je so uhaite le succès qu'elle mérite en espé-
rant (]lie le Prix Prozar viendra récompenser un e-ffort 
digne d'intér êt. L'auteur a l'ambition d'arriver à « la 
_jonction de la Science e•t de la Religion », sans qÜ'il 
s'agi,sse d'une religion en particulier. 

En lisant les Homologies, j 'ai appris beaucoup ; j'ai 
retrouvé le plaisir éprouvé en écoutant les conférences 
du Dr Lefébure, en entendant la lecture du rapport 
présenté, en 1949, au Congrès national s1pirite, .pour 
préconiser le jeune, nommé par lui « r etrophagiE\ ». 
JJe nombreux clichés ornent l'ouvrage et on a plaisir 
à étudier les électro-encélog.raphies de la pensée. Les 
spirites retrouveront leurs éludes habituelles ; elles 
sont présentées sous une forme différente mais au 
fond, nous sommes d'accord avec l'auteur. 

Pour ma part, malgré la formation scientifique de 
ma jeunesse et de mon adolescence, j'aurais préféré 
la simplicité d'Allan Kardec, de Léon tDenis, de Gabriel 
Delanne au langage et à la lexicologie de Franc.is 
Lefébure. Ses lecteurs, s'ils pratiquent les exceJ.lents 
exercices indiqués, gagneront beaucoup à la fréquen-
tation rte ce jeune médecin, qui a pour rôle, d'ins-
pecter les Eooles d'un de nos plus pittoresques dépar-
tements. 

Les Lois du Bonheur vrai, par Frédéric Saisset, chez 
Daugles, 38, rue de Moscou, Paris - 180 frs. - Ge livre 
es t une sorte d'anthologie· du bonheur. L'auteur a d"éjà 
publié « Le courage quotidien ». ,En le lisant on ap-
prend à être heureux d'après ses méthodes et celles 
d'hommes remarquables comme Paul Jagot, le <Docteur 
Pauchet, le Docteur Paul Carton. On y découvre, oomme 
.ie l 'affirme si souvent, que la grande richesse est une 
épreuve terrible 01 faut acquérir une bonne aisance) 
et qu e l'on doit tout fa;re pour éviter l'envie, l'égoïsme, 
la ·cupidité. Par profession, je vois chaque jour des 
docteurs, et beaucoup -de ceux que je connais bien 
m'ont une gra.nde reconnaissance de leur avoir perm.is 
de devenir spiri:tualistes, sinon spirites. Certains me 
disent obtenir davantage de guérisons depuis qu'ils ont 
compris l 'erreur de l'enseignement officiel de la méde'-
cine dans lequel seul le corps physique est envisagé. 
J<;t je songeais aux nombreuses réflexions entendues 
en approuvant FrédBrlc Saisset d'éorir,e : « La méde-
cine matérialiste ne voit que les corps, elle s 'inquiète 
peu de l 'âme ». 

Quand le s s ources chantent, par Marcelle de Jou-
vene,l, à la Colombe, 5, rue Rousselet, Paris - 335 frs. -

, C'est le tome JI du livre « Au diapason du Ciel ·» (voir 
Survie, n• 212). - Rol and, mort à 15 ans le 2 mai 1S46, 
communique a.vec sa mère par l'écriture. Marcelle de . 
Jouvenel est elle-même médium, consolation immense 
que cette communication mais el1e n 'empêche pas les 
efforts personnels: « Ge n 'est pas à moi de t'indiquer 
la route », répond Roland à sa maman qui lui demande 
ce qu 'elle doit faire. - Madame Marcelle de Jouvenel 
a également constaté d'intéressants phénomènes. devant 
deux témoins, le 26 octobre 19117, le mot « livre » s 'ins-
crivit sur son plafond en lettres de 40 oenti:mètres 
de haubcur environ, le point sur l'i n'étant pas omis . 
« Sache être, dit Rola.nd à sa mère, ni plus ni moins 
que ces papillons courageux qui ont su mourir plu-
sieurs fois pour ne ,iouir souvent que d'une seule 
_journée d'envol ». 

L'Elixir de longue vie et la pierre philosophale, par 
Rumelius, chez Niclaus, 34, rue St-Jac,ques, Paris -
120 frs. - Rumcli us ne cherche pas à donner la clé de 
l 'alchimie. S'adres,sant à ceux qui veulent devenir -des 
-adeptes, il essaie de mettre en lumière le proces·sus 
alchimique. Le lecteur pourra, grâce à cet exposé très 
clair, éviter les recherches inutij].es, et son initiation 
personnelle sera facilitée. L'auteur met ,en garde contre 
le mauvais al0ool, mal préparé : « il tue et détruit 
surtout lorsqu'il est consommé d'un-e façon exagérée :i>'. 
Les dernières lignes sont conformes à la conclusion 

du spiritisme. N6us a.urons la vie perpétuelle « lorsque 
nous serons ,tous parvenus au stade de perfection, à 
la fin de notre evolution » . 

Destins, 108 bis, rue Cha.mpionnet, Pru.·is-18e. - Abon-
nement annuel 380 frs . - Jules Boucher parle de Ohi-
r·omanci e; ,\-farcel rnve donne son op.iJnion sur la partie 
des propl1éties de Nostradamus rela.tive à l 'invasion 
possible de 1966 à 1999, de l'Europe par les Arabes . 

Le signe de l'Homme, Les Hauts 'Re-ymonds, Dieulefit 
(Drôme). - Abonnement annuel 220 frs. - J .-C. de 
Beaumont étudie- la genèse de la création selon les lois 
cosmjques. - Jacque,s Duboin étJa.blit très claiŒ'ement 
quel est le vrai problème de la Paix. <Robert Laurent 
signale les moyens de trouver les remèdes à la 
souffrance . · 

Spiritualisme moderne, Bulletin de l',Union Spirite 
Belge, 19, rue Fond Sai nt-Servais, U ège, Belgique. -
Les savants officiels belges ne sont guèI'le plus raison-
nabl3s que ceux de France, quand il s'agit d'étudier les 
plJ énom ènes médiumniques. Achille Biquet le prouve en 
publiant la oorres,pondance qu 'il a échangée avec le 
« Comité belge pour l'inves tÎJ3'ation scient1fique des 
pl1énomènes réputés para.normaux ». - M. L·eoat 
d'Anvers , a communiqué une preuve remarquable du 
souvenir d'une vie passée. chez une fill ette de neuf ans. 

Pro Humanitate, Bulletin du Conseil spirituel mon-
dial, 9'2, rue de Lacht, Bruxelles, Belgique. - Excellent 
article du Président Witterrtans, monllrant l'influence 
de la charte spirituelle de l 'humanité sur la déclaration 
interna.tionale des• droits de l 'homme. - Le texte du 
message envoyé au 1Gongrès d'Assise 1949 par « Pro-
gresa Espirita », Cercle d 'Etudes de Buenos-Ayres, est 
publi é in extenso. Il se vermine par la subUme prière 
cl e [?ranc;ois d'Assise. 

Le Monde spiritualiste, 21, rue des !Charretiers Or-
léans. - Abonnement annuel 150 frs. - Intér e,~sant 
ar·Li cle du Direcbour Guilla-rd, sur la surpopulation et 
le spirituali sme. Personne ne craindrait la mort, si 
Lous la comprena.ient c.omme 1Henri Ourville. 

La Libre Santé, 6, rue, Chatillon, Paris-14•. - Abon-
nement annuel 300 frs. - 'l'rès intéressant artiole sur 
la santé par la respiration. - Chroniques très utiles 
montrant Je droit des malades à se faJJre guérir comme 
ils le veulent. . 

Anthologie lit téraire · de l' Occultisme, par Rober t 
Amadou et Robert Kanters, chez Julliard, 30 rue de 
l' Université, Paris. - 500 frs. - Comme je !'ai écrit 
da.ns un chapitre du tome V cle « L'Histoire, la vie, 
les mœurs et la curiosité », le spiritualisme est une 
1)1•anche des sciences occultes. « L'occult-isme, disen t 
les auteurs d e cette in téressante anthologie, es t une 
famille spiri tuelle dont l'autorité es t incontestable ... 
cl à laquelle ap-partiennenb quelques-uns des gra.nds 
no111 s des littératures ocoidentales ». Ils le prouvent, 
non seul e.ment en pub liant les textes, mais en donnant 
une importa. nte bibliographi e relative aux auteurs cités 
et en faisant précécle,r les citations d'une intéressante 
élude. Très justement ils signalent que le fanta.stique 
n~ s'ict.entifl e pas à l'occulti sm e. Il y a 41 auteurs cités, 
c est d1l'e à quel point leur nombre pourrait être 

étendu. ~ignalons parmi les noms: Himbaud, Hux-smans, 
~lallarmc, Beaudela1re, Wagner, De Nerval, Victor Hugo, 
Le :\1arslre, Claude de St-Martin Charles Perrault 

• Dante, Apolde, Virgile, Platon, Pythagore. ' 
Initiation à la psychanalyse, par Denise Saasa chez 

Maloine•, 27, rue de l'Ecole de Médecine Paris. -
350 Jrs. - On parle beaucoup de la psychana°iyse mais 
on la connaît peu. Préfacée pru.· le Professeur He~nard 
l'œ.uvre de, Denise Saasa, élève, du Docteur Pierr~ 
Mal'esc l1al, met cette s-cience à la portée' des lecteurs 
a tt entifs. L'auteur écrit clairement, évite les mots com-
11,l1qués exigeant la consultation d'un lexique · spéoi,al. : 
c es t v:rarment la psychanalyse mise à la portée de 
Lou s. Un e abondante bibliographie com plète le livre 
et les chcrcl1eurs pourront aller auss i loin qu 'ils le 
Y01;l dr~nL dans la connai ssance d'une nouvelle science 
qm dmt rendre de grands services aux médecins parce, 
qu'elle jrLtp « un pont entre le normal et 1'3.~ormal 
entre le quoti dien et l' exceptionnel ». ' 

Henri REGNAULT 

Pour les Ouvrages mentionnés s'adresser aux Éditeurs et non à l'U. S. F. 
Le Gérant : Henri REGNAULT lmp. Durand, Lo Varenne. No 31.0892 
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ORGANE DE L'UN ION SPI R·ITE FRANÇAISE 

' Association sans but lucratif . 
SIÈGE 10, RUE LÉON - DELHOMME, PARIS cxv•) 

Colisalion donnant droit au Bullelin : un an, 200 francs min imum 
Membre. bienfaiteur : 500 francs minimum 

Compte Chèq. Postaux : UNION SPIRITE Pari~ 271 -99 

Les réunions ont lieu 10. rue Léon· · 
Delhomme, le s Samedis et Dimanches à 
15 heures, les Lundis à 2 1 heures. 

RAOUL MONTANDON 
Depuis longLemps, Raoul l\lontandon et moi échan-

gions,, par correspondance, nos idées sur le spiri-
tisme el ses conséquences sociales; en 1939, lors de 
,;on séjour à Paris, j'avais eu la joie de le rencon-

, Lrer. 11 me falluL attendre 194.8 pour le retrouver à 
Lau sanne, au Congrès du Conseil !SpiritùeI Mondial ; 
il fut élu membre du Conseil suprême de cet orga-
11isme international. Il ne put. venir ni à Assise ni 
ü Ha vwaits Heatl1 mais j 'ava is eu la satisfaction 
rie le· voir a Paris en juin J9ff9. Nolre échange de 
yues nous permiL de remarqum· à quel point nous 
dion:; Loujours d'accord. 

Tl ne pa.rai,ssait pas, il s'en faut. les 73 ans qu'il 
a\'a iL atteint lorsq ue. le 3 Septembre 1950, il regagna 
subitement notre paLrie sp iritu elle. Pour lui, c'est 
le gràncl bonheur et la délivrance des soucis ter-
1·ostres. Pour la Soci été d'Etudes psychiques de 
Genève, qu'il présida pendant vingt ans, pour la 
fédérat ion Génevoise des Sociétés savantes, qu'il 
prés:idai t. 'pour le Bureau International humanitaire 
zoophile, pour l' Union Internationale de Seco1urs, 
pour les mulliples soc iétés clont il faisait partie. 
pour le Spiritisme Mondia l, le trépas de Raoul 
.\1 onlaudon est un e perte irréparab le. 

::--pil'ite s inoorc, expérirnentateu 1· éprouvé, il a faiL 
1 out le possible pom· faire connaîtr e ses idées et sa 
.certitude. Je me bornerai. dans -cet hommage à mon 
.\mi. à l'app eler son œuvre sp irite, mais je ne dois 
pas l'oub lier, il fut géograph e, e thnographe, archéo-
logue, prél1i sto1·ien et il méritait bien d'être Doc-
leur H. C. do l'Université rie Genève. 

La collecLion , des revues et journaux sp irites 
serait utile à -consulter pour retrouver l'opinion des 
r·r-iliquo,. sur les nombreux volumes qu'il consacra 
au sp iriLisme ; croyant comme moi que les animam, 
onL une lâme, que leu r mort n 'emp êche pas les 
manifestations posthumes, il publia une broc,hure 
La paix et la protection des animaux ; plus tard, un 
gros volume do 367 pages. De la bête à l'homme, 
prouva l' intelli,gen ce. la mémoire. le dévouement. 
l'entr'aicle des an imaux ; l'auteur démontra la sur-
,·ivances animale et rappela les devoirs des humains 
envers les humbl es compagnon s de leur vie qui ont 
aYec eux « des lien s· solid es quo la mort même ne 
peut détruire ». 

Dans Christianisme et Spiritualisme moder ne, 
naoul Montauclon r etrace les cx p1:ri ence~ sensalion -
nolles du tn érfiurn lndridason 

li rn·esL imposs ibl e rie s igna ler i1·i l11t1::; les ouvrages 
~piriLes publiés par notre Am i ; lous, qu'il s·ag isse 
de brocl1ures ou de gTo~, Yolt1m es, onL une lrès 
g-1·ando importance. EL lelll · lecLurri pormol cl'ac-
quéril' la conviction 'ri e la réalité clu sp iri l.isme. ]) 
a aborclé les su.Jets uLües 1ü rn111wîL1·P, qu'li s'agi~se 
des radiations humaines, do la pholograpl1io trans~ 
cendeni,ale, de la ,,ou1Irance humaine, du regarc! 
magnétique ou cle:; difformité:3 physiques qui cara.c-
Lérisent certaine:; avparition ~ .do cléfunts. Si l'on rno 
demandaiL quelle esL son œu ,T,' maîtrc:3s ,,_ j ' hés i-
terais enLre La mort, oette inconnue (gri,k1' à 111 i. 
le lecteur transforme bienWI ('o ill' (Jt1e no11~ comiaî .. 
/ J'(lll S Lous en un e l'O lll). UO, q11c llllll~ t1'1t\'Ol1S pas r\ 
l'l'aincfre) e l son ou,Tage ,, 11 2 tomes : Le monde 
invisible et nous. Lo pre 111 io1· Yolumo. Messages de 
l'Au-delà, osL un rlocumenl i111p1·c•s.,,ionnant : dans le 
, lcuxième tome, !'ormes matérialisées, on a pl'Jrend 
~pù l y a réellement rios ran liîmr~ rl rem eonstato 
leur man ièr e de- se manifeslc1· . 

A ma conn aissance, la d('l' ld ère publicaLin n sp il'il e 
do Raoul Montau don es,t une broclture in Li tu lée : 
Qu'est le Spirit;s:m eJ-En la recevant, j'eus la gTand c 
sa ti sfaction de c""" er q:11 e mon éminent ami m·ap-
Pl'OUYait en tièrement, . quand ,i e désire quo. sou s au-
eu n prétexte, on n'a''lnclom 1(' pas le moL spiri Li sme. 
dû à notre maître Allan Kardec. CetLe brochure esl 
une mise au point; voici quelle~. so nt ses dernières 
\ig·n es: Le sp iritisme « reste un arlmira!Jle code de 
vie, un ensemble rl' ense ignern l'nl ,- m1waux basés sur 
cles faits expérimenla ux; à ce l i tre, il peul prétendre 
co ntribu er à l'r\'o luLion spiril 11 ello rie~ hommes ». 

' La rn orL cle Raoul 1Montaudo11, comm e. on 194.9, 
ce lle rie .J osé L homme. esL un granrl ma lh eur pour 
le spiL'ili sme mondial. Jls ont, au cou r s cle leur 
dernière incar nation, acimirab lemenL œu,Té pour le 
bien des hommes. Puisse, de l'Au-d elà. leur EspriL 
nous a id er à fa.ire triompher l'idée qu'ils on l si bien 

, défendue. 

Henri REGNACLT .. 
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Manifestations à Copenhague 
Le Giel et la Terre conliennent plus de. cl10ses que 

yo t,re science ne vou s en laisse entrevoir. . 
La << Nèuc lll11s,trierte Zeitschrift » du 7 Jum 1950 

(•sl le prcmi cc liebdomadairc all emancl à publier des 
pllolos in édites , réalisée,: par Sven Turck, ph~to-
grnphe rlc Copenhague. au cours de séances spiri-
tistes. . , 

1;auLeur dit : « Au cours clc dernières· H an_nees. 
« ïa i tenu cnyiron un millier cle séances. Plus1,eurs 
« ·caméras. opérant au même inslanl,. ont fixe les 
« uppar i Lions. ce qui ma' permis cle tll'er t~n, film 
« donL la projeclion durerait toute une so1re~ et 
« dont le rôle serait de propager ces appàritrnns 
« aux savants clu monde entier. 

« Afln de mener à bien les exp6riences, j'ai clû me 
« metLre en relations avec la plupart des médiums 
« connus au Danemarck et avec un grand nombre 
« cle médiums étrangers . Parmi eux, j'en ai choisi 
<< quelques-un si, développé cl 'auLr~s . - cnt~èr~m-~mt 
« profanes - [)Our en faire des mcclmms. Ams1. J en 
« ~uis arriv6 à former une douzaine cle personnes, 

« Aujourd'hui. nous sommes en mesure d'ordonner 
<< à l.out instant l'apparition de ces mystérieuses 
<, forces « mystiques ,,, le cas échéant, toutes les 
« demi-minutes . Parfois, celles-ci r éagissent si Yite 
« qu'il n'est plus, possible à la camera de les fixer ». 

Le manque d'expériei1ce de l'autem· occasionna de 
bruyanls el impressionnanls phénomènes qui déran-
g-/orent gl'anclement les vo isins et qui ob ligèrent à 
l'abandon de l'étage pour six mois par l'auteur et 
sa famille. 

Ilien •qi,1 1~ la plupart cles m6cliums travaillent clans 
l"obscurité et portent, au front un ruban lumineux 
qui permet de les reconnaître. il y en a cependant 
quelques-uns qui sonL en mesure d'obtenir àes ré-
sultats à la lumière du jour. 

Les ph6nomènes ressemblent. en Lou~ cas, à ceux · 
qu i petl\'ent être produit communément clans les 
séances spiritistes : voix. coups l'rapp6s. bruit de 
pas, déplacement de meubles. 

Huit personnes différentes onL scnli leurs mains 
secouées par d'invisibles forces. La réunion fut 
rapidement dissoule à cliaque fois que des oiseaux 
tropicaux ou des serpents apparurent sur la tab le. 
Le méd ium .Bœrge Miqh aelsen fu L élevé plusieurs 
foi s, soit hot•izontalement, soit sur so n siège jusque 
so us le p lafond pendant plusieurs minutes. 

L'auteur écrivit un livre illustré par des i~ages 
dont l'authenticité fut constatée pae des saYants en 
la matièr e. Ce livre incita l'Un ivers iLé danoise à le 
prier de l'éitérer certaines expériences devant une 
commi sion de trente sa,·anls. li arrangea la séance 
et oblint des résultats positifs. mais les universi-
taire fm·ent prudents et ne risquèrent pas de 
s 'exposc l' de qu elque façon quo ce so it. 

B_i enlôt_ après, i l invita quelques savants et jour-
nalistes ,a prendre part aux séances. 

1Mais l'auteur conclut ma ll1 eureusement: « A mon 
« avis, ces forces émanent du sub6onscient des per-
« sonnes pr6sentes et sont 'libérées sous · certaines 
« conditions. Nous ente~dons et nous voyons ce qui 
« se prodmt mais, sur l essence même de ces forces 
« myst6rieuses. nous ne savons quasiment rien ... ». 

Il public clans le journal sept reproductions de 
photos Lrès inLèressantes dont quatre de lévitations 
une. de la table. cieux _c11;1 m~clium qui s'élève jusqu'at{ 
plafond. et une de levitat10n de cer lains vêtements 
du médrnm. 

G. GONZALES. 

La Soirée Victor GILLE 
La s6ancc du 'i Novembre, Salle Chopin-Pleyel, fut 

lrès r6ussie. • . 
~otre vice-pi0 ésiclent Henri llegnault retraça la -vie 

r1 11 médinm musicien Georges Aubert. et rappela les 
pl'cuves cruciales cle sa médiumnité obtenues là. l'Ins-
Li tuL g·énéral psychologique. G~_orges Aub~rt. _dans 
son l ivre intéressant. raconte qu1l ne sentait 1:1_ses 
a rnnL-l)l'aS ni ,,es mains au moment où les IJ?USIC~e?s ('r lèbres rléc,5dés se. servaient de sa mé~rn~m te ; 
VicLor Gille, en faisant une conrérence_ a 1 U.S.F., 
nous a rlil: << J 'ai souvent senti Chopm. preI_1dre 
possession de moi. Gn so ie. je lui dis: << .1Ma1tre. Joue 
1 ,ou i· moi. » J 'ai nettement eu l'impress i?n de ?e 
plus a ,·oit· le contrôle àe mes mains. » (Voir Survie , 
n° 2 14 ) . . . . ,. 

Comme toujours. i\I. V1clor G1ll_e, 1 mcomp~rable 
interprè te de Chopin. connut le triomphe. Il ~nter-
prrLa Prélude en ré bémol, Nocturne en ut mmeur, 
Sonalc en si bémol mineur, le poème de la mort. la 
polona ise en la bémol. . 

1\1 me Angeli ne Hubert flt des voya~ces directes _et 
rl rs voyances à l'aide d_c p hotographies de décé,de~. 
:r, ·un e de p lus impressrnnnanLes fut celle donnee a 
un auditeur ·qu i avait été prévenu que son numéro 
,crniL appel6. et qu·ainsi il aurait une manife&ta-
Lion ; la préc ision de tous les détails donnés par 
:\[me .\ ngclirie Hubert, est remarquable. 

Congrès Spirite International de Stockolm 19 51 
Le Comité Exécutif de la F édération Spirite Inter-

naLionale r6uni à Liège les 9, 10 et 11 Septembre, a, 
eriLl'c au Lrcs po ints de son ordre du jour, préparé 
le Congr,ès International de 1951 à Stockl1olrp. 

r.cs rlates. précédemment pr6vucs et publiées dans 
le nnmrlrn précédent de << Survie » ont 6té modifiées 
pour rlivcrscs raisons cl'ol'dre pratique : c'est . du 
1 ••· au 9 Septembre CJille se rléronlrront les travaux 
dn Congrès. Le thème général du Congrès sera : 
Le Spiriti sme devant- !'Esprit Moderne. Une place 
importante ,era réservée au problème de la Réincar-
na Lion cl à la perception extra-sensorielle. 'Les rap-
ports clC\Tont panenir au Comité d'Organisation de 
Stock ho lm avant le 1°' ,Mars. l is ne devront pas com-
porter plu s de 2 à 3.000 mots (1 1à 5 pages dactylo-
pTnphié>cs. rlouble interligne) . 

Le Vice-P rés ident de la F.B.I. 
A. DUMAS. 

L'ALLIANCE UNIVERSELLE 
\'oLre p lanète semble traverser une époque de 

lol éra 11 cr r eligieuse (malhem·ru sement, il n'en est 
pas ri e même en politique) . 

Ce l Le lolérance se manifeste pa r une plus grande 
lar:gene ries llcligions et par une lcnclance de l'hu-
manité à se dieiger \'Cl'S des so luti ons larges du pro-
lll<'·mc religieux. 

Le,; précurseurs cl e ces mou ,·ernenls. les ;\folnm 
Ila y, les Keshab:=: Chuncler Sen . les llamakri slma. les 
Vivekanancln... montrèrent déjà. le siècle dernier 
!'Un ité des lleligions. Au commencement de ce siècle 
\'Ors '1926, le Caodaïsme naquiL en Indo-G ll ine et se 
rléveloppa vigoureu sement ; il prône. lui aussi, 
!'Unité des religions, admettant l'égalité de toutes 
devant Dieu. 

Or. un mouvement Européen de même tendance 
Yi en t de se fonder. 

Nou avons eu le grand plaisir cle recevoir le frère 
Ludovic de l'Alliance Universelle, adhérente à 
l"Union Spirite Française. venant de Bougie. Il nous 
a exposé en quoi cons istait l'importanL mouvement 
duquel il ·est à la tête. 

Deux brochures « Lumières dans la nuit des 
temps » el << Lueurs éternelles », contiennent les 
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bases et les enseignements d'une Religion Univer-
selle et sont résumées dans un précis de Religion 
Uhirnrsclle. 

La Religion Universelle, aff1rme le Frère Ludovic 
« a pour mission de répandre dans tous les Pays du 
Globe, la vraie doctrine du Christ et d'amener ainsi 
le règne cle' la conscience et, par conséquent, la Fra-
ternité et la Paix entre tous los1 hommes, sans mrnune 
distinction cle race ou de couleur, en les unissant 
Lous dans une mème \foi, eC en leur apprenant pour-
quoi cl comment ils sont tous frères . 

,Celte Religion Universelle enseigne la Si.lrvie de 
lïlme et la réalité cles Réincarnations; successives 
d mu!Liples. en affirmant la réalité âe la Commu-
nion entre le monde terrestre et le monde spirituel, 
d . c'esL là qu'elle nous touche de très près, puisque 
nons avons une communauté de croyance. 

Elle base son enseignement sur cles révélations 
obtenues par médiums ou par inspirés. . 

Nous souhaitons bonne chance à notre ami et 
frère. pour le développement de son mouvemenL. 
Puisse-t-il. comme il le souhaite, apporter la Paix 
et. l 'Amour dans, tous les peuples, et chez tous les 
hommes. 

Pour ceux qui ser2ient intéressés par cette doc-
tl'ine, YOici les adresses. 

L'Alliance Universelle, 146 Avenue Saint-Lambert 
i'\i,ce ,- et Boîte Postale N° 46, à Bougie (Algérie). ' 

L'Alliance . Universelle est adhérente à l'Union 
Spirite Française. 

G. GONZALES.. 

La Médiumnité de Mme BOULET 
Notre vice-président Henri Regnault, dans son 

article sur les apports, a signalé ceux qui cnt été obte-
nus, dans le Pas-de-Calais, par l'intermédiaire <le 
Mme noulet. • 

M. Henri Boitel a assisté à Arras, à une séance don-
née le 15 juiUet 1950, M. Pichon, sous la direction de 
ùe M. Victor Simon, membre ,du Comité cie l'U.S.F. 
Voici quelques-unes de ses impressions : 

Il y a, dans la salle, une quarantaine de per-
sonnes. Le mari de Mme Boulet s'occupe de don-
ner, soit l'obscurité, soit la lumière rouge, soit ia 
lumière normale, d'après la demande du médium, 
qui resta conscient pendant toute ~a séance qui 
dura trois heures, avec interruption d'un quart 
d'heure sur Ja demande d'une des entités. 

Il y eut des apports d'œillets frais ; des assis-
tants ont été touchés: J'ai senti une main douce, 
d'une chaleur normale, me· caresser la tête, les 
joues ; j'ai entendu très distinctement une respi-
ration. L'effet fut, sur le moment, tellement saisis-
sant que j'eus le reflexe normal de penser « pas 
possible, c'est trop naturel », j'ai très vite chassé 
cc doute, car la vérification des lieux me prou-
vait surabondamment, s'il en était besoin, que ce 
qui se produisait était dû à d'autres interventions 
que celles des assist:;111ts. L'exiguité de la salle, 
nos emplacements, le contrôle préalable, rien ne 
laissait la place à la moindre fraude. 

La main qui me caressait cesse de le faire et je 
me sentis pris de face, ferme par le bras gauche. 
Je dus me lever, la force est grande qui m'y obli-
gea et je n'eus aucunement envie de m'y sous-
traire d'ailleurs ... On me poussa vers la droite, la 
main appuya sur mon épaule gauche et je dus 
me mettre à genoux. Presque auss.itôt, je sentis 
des gouttes de ' liquide odorant tomber sur ma 
tête et mon épaule droite. Une odeur très douce 
de rose se dégagea pendant l'aspersion. Je dus 

rester ainsi à genoux pendard, il me semble, cinq 

à sept minutes. On me fit relever par le même 
moyen et je retournai à ,ma place, littéralement 
conduit par cette main à laquelle on résiste diffi-
cilement, tellement elle est ferme. 

Une croix lumineuse me fut présentée, ainsi 
qu'à beaucoup d'autres assistants. 

La main vint, à nouveau, me ·caresser la joue 
et, me prenant par le bras, clic m'incita ferme-
ment à me lever, à avancer, à me mettre à genoux, 
puis assis par terre ... Ceci obtenu, je ne sentis 
plus rien, mais mes yeux virent ma propre chaise 
s'élever jusqu'au plafond avec, dessus les écrans 
lumineux bien visibles ... J'en oublie tellement, 
nous fûm,es gâtés par cette Entité douée de forcé 
peu commune ... Une jeune femme se trouva sou-
levée avec sa chaise, puis m~ise sur la table, 
debout... des assistants, placés dans le fond de 
la salle, des deux côtés se trouvent caressés, tou-
chés, doivent se tenir debout sur l'invitation 
muette, mais décidée de !'Entité ... 

L'impression restée de cette soirée est franche-
ment édifiante au point de vue de la véracité des 
faits observés. En analysant certaines manifesta-
tions comme celles de la main qui pousse ou 
invite, en admettant qu'un humain puisse s'étirer 
de plusieurs mètres pour toucher deux côt€S 
d'une salle en même temps, qu'il puisse être assez 
adroit pour passer inaperçu dans un couloir cl<' 
50 centimètres, qui existait entre la table et moi 
par exemple qui étais· couché à ce moment-là, en 
mettant toutes les chances contre la véracité des 
faits, comment admettre la possibilité d'une 
chaise se promenant à hauteur de plafond, de 
ficelles lumineuses tourniquant à toute vitesse au-
viùe, devai1, }<.; prcrnieï railg ? Pour moi, en mon 
âme et conscience, tout cc qui s'est passé cetlc 
soirée est le fait d'une Force autre que celle des 
humains qui se trouvaient réunis là, avec moi. 

(Henri BOITEL) 

Le livre des Médiums 
Les éditions rlu Griffon d'o,r, ont ré~dité Le Livre 

des Esprits. Et leur directeur a eu l'excellente- idée 
cl(, présenter, dans une très belle édition, l'œuvre 
magistrale d'Allan Kardec : Le Livre des Médiums. 
Les lecteurs profiteront <<° du fruit des longues et 
laborieuses éludes » rlu codiiflcateur du spiritisme 
français ; mail ils n'y trouveront pas « une recette 
universelle et infaillible pour former des médiums ». 
Cet ouvrage sera lu et étudié avec profit par tous 
ceux qui, sans vouloir devenir médium, désirent 
connaître exactement le spiritisme. . 

Sie l'oublions jamais, comm,e l'a écrit lui-mème 
Allan ~(arclec, toute science 1ne s'acquiert qu'avec le 
Lemps et l'étude ; or, le spiritisme qui touche aux 
rruestions1 les plus graves de la philosophie, à toutes 
les oranches cle l'ordre social, qui embrasse à la fois 
l' homme physique et l'homme moral, est lui-mèmG 
toute une science, toute une philosophie qui ne peut 
pas plus ètre apprise en quelques heures que toute 
autre science ». 

Nos lecteurs pourront se procurer Le Livre des 
Médiums, cllez tous les libraires spécialisés ; les 
Eclitions Adyar, L1, .Square Rapp, à Paris, en ont le 
dépôt exclusif. · 

DIEU ... SATAN .. : 
Dans son nouvel ouvrage ( chez l'auteur, 13, p lace 

Bobillot, Charenton - . Seine, 24!) f_ç., _plus_ 45 fr. de 
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1,ort), Georges Gonzalès, Secrétaire général de l'Union 
Spirite Française, étudie :cc qu'il appelle lui-même 
rleux problèmes fondamentaux. Co mpléments d'en-
se ignement spiritualiste. ce volume fait suite à 
Le corps ... , l 'esprit, 'à !'Evolution spirituelle et à la 
Prière Forcée. 

Le but de notre ami n'est pas, il l'écr it lui-même, 
de s'élever contre une tl1 èse quelconque. Ce qui im-
porte pour lui, c'est la progression. Il démontre que 
Satan n'existe pas, mais il conço it que, su ivant son 
guide Modeste « l'enfer, !Satan, l'existence du mal, 
sont des stades ; ils sont des ch,emins successifs 
condui sant à des allées plus larges ... Lorsque l'homme 
es L assez avancé, lorsqu'il es•t mû par une foi intense, 
lorsqu'il n 'a pl us beso in de sentir son flot de maté-
r ialité contenu par de hautes digues. on peut lui 
in fuser la Yéri té ». 

En spirite, Georges Gonzalès monLrn la plus grande 
lolérance. 1Parlant de la foi, il di t : « Je la respecte 
lrop pour l'attaquer ; elle est un moteur noble 
lorsqu'elle ne se manifes le contre personne et 
qu'elle respecte la foi des autres. La foi est noble 
c'est le sectarisme qui est un défaut ». ' 

Dieu exis l.e, mais il n 'est pas poss ible à l'être 
l1umain de le concevoir lel qu'il est et il ne lui est 
pas permis ' de se le figure r. 

Mais cela doit peu importer. L'essentiel, c'est de 
progresser, mais' de ne jamais oublier l'origine de 
tous les autres humains. Ce qu'a voulu Georges 
Go!)zalès,_ pour ses lecteurs, c'es,t les, amener à pou-
Yo1r att~mdre. « un stade plus élevé. Sans quitter la 
voie qu ils smvent (culte, religion, philosophie), ils 
se regarderont, eux et les autres hommes · comme 
les. cellul~s d'uJ! même être, comme les nœuds, les 
mailles Id un meme fil et: le F ilet de Dieu ». 

H. Jl. 

Cercle d'Etudes Psychologiques de , Douai 

cours du temps, comme semble l'établir l'étude com-
parée de l'électron positif el de l'électron négatif. 
Un proche avenir nous instruira sur la véritable 
causialité de bien des phénomènes que nous cons-
latons et qui restent encore inexpliqués. 

Pour conclure, IM. R. Laurent affirme que si, ià 
l'époque actuelle nous traversons une ère de décou-
ragement dans tous les domaines, nous pouvons et 
nous devoM réagir et suivre un autrj:l cl1emin ; nous 
avons le devoir d'orienter notre actio'n vers un autre 
hut que la destruction du genre humain . Nous de-
Yons combattre, en nous et autour de nous, la 
psycl 1ose de la peur, nous devons nous refuser à 
admeitlre les, faux slogans qui détruisent les possi-
bi li lés de la paix. Il nous faut surtout prendre véri-
tablement conscience de nous-mêmes, nous engager 
dans la voie de la spiritualité, vers laquelle nous 
oriente le prngrès scientifique. 11 faut enfin et sur-
tout nous, aimer les uns les autres, et nous aimer 
tell ement que nous ne puissions être heureux que 
du bonheur ides autres. 

M. Roger Garnier qui présidait la réunion félic ite 
et remercie cord ialement le conférencier. 
• Le dimanche 5 novembre, dans la salle gothique 

de !'Hotel "de Ville, sous les ausp ices du Cercle 
rl"Etude- psychologiques, Mme Marcelle Capy, femme 
de lettres, 1lL une magni-fique conférence sur : 
« L'Egypte, ses croyano.es, ses coutumes ». 

La :con{érencière décrivit d'abord brièvement ce 
curieux et beau pays, qu'elle visita tout dernière-
ment encore, où se trouvent réunis les vestiges d'une 
antique et riche civilisation et les marques tlu 
modernisme que séparent sept mille ans d'hisioite. 

L'Egypte, située au centre géograph ique du monde. 
puisqi.. e sur notre planisph ère l e méridien passant 
par la pyramide de Kéops partage la surface ter-
reslre du globe en deux parties égales et se trouvanL 
également au ,carrefour de trois continents (blanc. 
noir et .ia'-!ne) a joué tout naturellement un rôle 
unique dans l'histoire du monde. Comme en témoi-

Le. dimanche 8 octobre, dans une sall e de l'Hôtel gnent ses ruines grandios,es, qui livrent peu à peu 
r.le V~lle, le Cercle d'études psychologiqu es a ouver t leur secret. elle fut le berceau de la civilisation occi-
1'.1 serre _ des confércnce3 publiques prévues pour dentale. C'est en Egypte que sont nées toutes les 1 année 1950-51, par un exposé sur: « Les ondes les grandes religions et notamment le judaïsme, le chris-
radral10ns et . les transmissions psychiques ».' La· tianisme f:t l'islamisme. E ll e fut comme « une sorte 
ronférence était faite par M. 'Robert Laurent pro_ de comprimé où tous les germes de la civilisation 
fesseui· à l'école nationale supérieure de Radio~Elec- - n:até_rielle et sp iritueli e se_ ~ont formés ». Aujour-
L_ro-Mecarnque, et membre d'un cercle affil ié à d·hu! encore toutes les rehg10ns s'y côtoient et s'y 
l U. 1S. F. pratiquent dans une r emarquable tolérance. . 

L_'orateur monti:a tout d'abord, qu 'à côté du do- . Au,i ourd'l~ui _ l'Egypte sie constitue pour grandir. 
mam~ des connaissances acquises par Ja Science La Prnnce .1omt dans ce pays d'une réelle sympathie 
il ex1s,te un ?0maine non moins réel, encore pel{ Cl le lycée franç.ais d'Héliopolis, l'un des plus beaux 
cxplor,e ,sc1~nt1fique~1enl, mais Yers, lequel la Science du monde, y maintient l'influence heureuse de notre 
au.1omd hm se penc_he: le psyc hisme humain. langue. 

Dans l'obser".ation ~-es J?hénomènes il faut toute- Po_u1 · con~lure, 1Mme i\larcelle Capy parle de la 
fois se_ mé~er des 1llus10ns que créent 11081 sens lrad1t1 on qµ1, en Egypte, plus que partout ailleurs 11~1parf~1ts ; 11 fa~t. nous co1;1trôler, clou Ier même, et s,nns clou te, rattache le présent au passé et éclaire 
r~p~~er les expcr~ences ; 1! faut aussi et surtoul, 1 a:-emr. Elle rappelle que la grande pyramide n'est 
lcnn _compte des echecs, ,parfois si instructifs. P~Hnt un toi:nbeau. mais le- témoignage. fixé dans la 

.\pres avo ir expliqué, avec une remarquable clarté pierre et laissé aux général ions futures des riches 
ce que sont dfs oncles et des radiations, M. Laurent connaissances d'une lointaine époque q~e la pierre 
rl/url!a ce ,qu ,e~t un ,champ de forces. Il compara rff s~rnme t. n'a_ .i_amais élé posée et qu'elle le sera, 
1,acl1o_n d9 1 ~umant, et les possibilités Pour l'être d apres la trad1twn. quand l'humanité aura réalisé 
1.,t'.n~a!n . _d avo ir _ des, perceplions extra-sensoriell es. var un e alliance unh·er sell e, une véritable frater-? es.,-a-d1re ac9m_ses par del•à ou en dehors de '.nos nité. . r~:1s, dont la reahté a été scientifiqu ement contrôlée « L'Egypte, s'écrie-t-elle. est au cœur du monde . 
., . 1011;111 e rayonne. il n'est pas seulement la matièré Elle f~t, dans le passé et r este pour l'avenir. j'en suis 

q~_e 1 0 ~ voit. un champ _ de forces l'environne qui convamcue, le vivant trait d'union entre les conti-
a"' i_t sm_ le monde exte1;ieur, visible ou invisible. nents, entre les civilis_ations, les races. les croyances, 
c11m _exp hqu~ les sympathies ou antipatli ies et mêmé cnLre la Terre et le Ciel, entre l'Humanité et Dieu ». c l 1bre-arbitre. , · 

L M . . \ ndré Richard qui présidait la réunion la 
. e conféren_cier signale qu'une conceplion nou- remercia chaleureusement, présenta le dernier Ùvre 
eNc se. fait ,Jour clans le monde savant · l'avenir qu'ell e a écrit: « L'Egypte, au cœur du monde 

m u~-t-11 sur le présent? On se demande · même s·i ». 
certams phénomènes fugiLifs ne remontent pas Je 
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Notre actiôn en France et Belgique 
A ORLEANS 

J\l. Henri flegmwlt, Vice-présid en t rie rUnio.n Sp i-
L· .il c Fl'ançaise a été là ,Orléa1~ c; en la Sal le Hardüui-
11eau sous les auspices de la Tri bune Spiritualiste , 
t•.xposer <;levant un nombreux publi.c ln man ière d'or-
ganiser Ltne séance de spiritisme. 

Forl de son expérience, il donna à so·n auditoire, 
cle préci eux conseils que les dé>butanls e l même les 
sp iriles oublient, trop souvent. li insista particu-
li èremenL s1L1r les dangers qu e présenlent une expé-
r.imentation frivole ou curie 11 sc cl miL l'assistance 
en garde conlre l'illusion ,:epirile, c·es l-à-dire les 
mani.J'estalions de l'insconscienl. Voil<à un argument 
rie poids contre ceux qui prétendent que les ,Sp irites 
acceptent tout comme argenl comptant. · 

Le programme se poursuivit par les 6Lonnantcs 
et précises voyances de Mme Angeline Hubert. qui 
:ntéressa vivement la ~aile e l clémonLra ainsi d'une 
éc-;._latante façon l'existence du monde d'oulre-Lornbc. 
Rn r rsumé, bonne séance de p1'opagancle. 

A LIEGE 
.\. l'occasion de la ,réunioc, à Liège, les 9, 10 el 

11 Septembre. du Comité Exécutif de la Fédé,ration 
,'p irite Internationale, M. André Dumas, Vice-Pré-
~i den t de la lF.S.I. a donné une Conférence dans la 
grande sall e des Comtes de Méan, le lundi H Sep-· 
1 em.bre, sous les au spices de la Férléralion Liégeoise. 

Prés,enlé par -M. Achille BiqucL. .Président de 
l'Union Spirilc Belge e t membre du Comité Exécutif 
de la S.S..l., le conférencier. qui avaiL choisi l)Our 

. lh·ème: « De la Scieucc Psyc!Ji.que à !'Arne de 
l'Univers », a clèveloppP son argumenta Lion rà l'aide 
d'exemples puisés rlans la plus série use documen-
t_ation métapsychique. l i monl.rn cl'ahorcl commenL 
les spécia lisrtes on L ôté oblig~•s r1 ·abandonoer succes-
sivement Loule., !rs lentali,·cs d'explicaLi on de la 
télépathie, de la clainoyance. de la psychométrie, 
par des théorie:; inspirées rie comµarai sons physi-
que,,, matériell es. avec les ondes, les rayons X. etc. 
Force esL de considérer res diITél-enls ph énomènes 
comme étant d'ordre psyr ho logùq•ue·, appaeLonant au 
domaine de l'Ame et non à ce lui de la matière. , 

L'étude de la personnalilr ~uhconsc iente. celle 
aussi des maladies de la mémoire rl des opérations 
tiu cerveau, apportent r\galement un c-ontingent non-
négligeab le rie faits démo11LranL que l'Esprit est 
beaucoup p lus important que ce qui en est man i-
reslé cL que ses facultés ne s,ont pas le produit de 
rrocessns matér iels; en outre, l'examen des moda-
lit és de fonctionnement des facullés supranormales 

·1,r1'meL clc se convaincre que l'affaiblissement de la 
Yitali lé corporelle et la mort p lt ysiquc définitive 

. L'Ot·responcient aux plus hautes possibi lités Lrans-

. cendan tes de !'Esprit. Ayant ainsi · démonlré que les 
phénomènes sp irites proprement dils ne font que 
1·onfirmer les conclus ions spirilualistes, immorta-
lisLes, qui se dégagent rie Loule la 1Science Psychique, 
'.\l. And.ré \Dumas aborda alors· 10 prohlème des rap-
ports qu i unissent !'Etre psychique avec l'Univers, 
rm constatant que l'exp6riencc millénaire des poètes, 
ries mystiques, des musici ens. coïncide avec les ob-
servations des médiums el. des chercheurs de la 
parapsyc-lrnlogie, pour affirmer la possib ilité, en cer-
taines circons,tances, d'une mystérieuse communion 
directe des âmes en1.re elles. ou de l'âme avec un 
,,aste Océan Spirituei' dan s lequel baignent tous les 
ê lres. M. Dumas en vint à proposer la comparaison 
frappante des :âmes avec le;.· îl es d'un archipel, appa-
remment séparées et cependanl élroitement et pro-
fondément réunies .par leur base, comme sont reliées 
par leur partie subconsciente les \âmes entre elles 
el avec cet « Oc-éan Spirituel Infini >> dont parle 
le guide Imperator flans les, Enseignements Sp iri -
tual,istes reçus par Stainton Moses. 

Le conférencier fit alors uu i-avprochement avec 
l'idée dé ['1Ether-Dieu dévelo11pée par Ernest Boz-
zano eL avec le sentiment de profonde communion 
de !'Etre avec le Cosmos, si magnifiquement décrit 
par Léon Denis clans La grande Enigme : Dieu et 
l'Univers . 

Celle idée de l' unité diYinc des tlLrcs et des choses, 
YCl's laquelle tend toute la pl 1ilosophie sc ientifique 
contemporaine. éclaire d'un jout' nouYeau le« Aimez-
vous les uns les autres » de ,lés u~,, rlonn c Lout son 
sens à la parole du Bouddha : .: .\.nue Lon prochain, 
car c'esl toi-même · », el permcl d'enYisager une 
morale dont le philosophl' .Jcan-1'.\'1ari e Guyau ébau-
chait le principe en écr i,,rnt : « Celui-là est le 
mei lleur qui a le p lus couscif!uce de ~•a so lidarité 
ayec les autres êtres et rl.\·ec le louL >> . 

Des applaudissements p1·ol ongés dirent au Confé-
rcncim· co mbien le nombreux aurliloi re li égeois avait 
apprécié la !taule portée de son exposé, qui fut suivi 
par des r!émonstralions cie cla irvoyance du « plat-
J'orrn-méclium >> anglais . .\1. Ho y Morgan, qu1 Lermma 
celle so ir ée par une série de preuves d'identité. 

A NANCY 
La ,::,ociété d'Etudes psyc hiques de Nancy avail 

demandé à notre Vice-présid ent Henri H.egnauh 
d'all er parlei· spiritism e à ses adhérents. Celui-ci 
cl10isi1, comme thème de sa causerie la manière d'or-
gani ser une séance de spi ri Lisme e t il donna à ses 
auclileurs quelques cons~ils pui sés dans les, œuvres 
cL\ll an E anlec, de Léon Denis e t de Gabriel Delanne. 

A LIMOGES 
1.\L Heuri H.egnault. accompagné comme au mois 

rie .Juin, par J'vlme Angeline Hubert, a rait 'à Limoges 
1,nc i;onférence sur le caorlaïsme, sp iritisme v ietna-
mi en. JI montra l'origine spirite de celte religion 
fondé e en Cochinchine en 1926 et, comportant actuel-

. lemenL p lus d0 cieux m il lions ri e Ji c.lèles. Sa doctrine 
concili e toutes les conYi cLions 1· eligieuses et s'adapte 
ü Lous les degrés de l' évo lution sp il'iLuelle. Le 
caoclaisme a pour mission 11'1111ili cr l'humanilr-\ dan ~ 
l'amom· universel et il o:-:l le Lrait d'union entre 
l'Orient ot l'Occident. 

Mme Angeline Hubeel. se se rYant · de photographies 
clr-: décédés tirées au sol'l fi t de remarquables 
voyance3 et donna de bell es preuYcs rie survivance. 
Elle eut également ries rnyances rl ir cc tes qui, toutes 
furcnl rec1mnues très exact es . 

L e Cercle Gabriel Dclannc ri e Limog es. se déve-
lopp e. 

A , BRIVE 
POUL' la première l'o is, une r éunion de propagand e 

spirite était donnée à Htivc, dans la Corrèie.(M. Henri 
Hcgnault, accompagné par l\lm c _\ ngeline Hubert. 
rlérnonlra, rà. l'aide de preuves cl 'identilé irrécusa~ 
hi es, que le spiritisme est basé sur des faits réels . 
.Ll ne manqua pas (Je fail'c connaitre les co nséquences 
s<11· inl es eL moral es de notre science. 

. .\lm Angeliw: Hubert, Lrès aidée par nos Amis 
11 1,·is ibles, donna de 1·emarqualJlPs prell\·es. tant à 
l"a ide de photograp hi es cle cièt<'t11,,.. que par Yoyances 
rl11·rctes. 

Le cercle Gabrielle Delanne de Brive a été créé à la 
su ile de ·cette ré un io n. 

A BORDEAUX 
M. Hemi Regnault el }fme Angeline Hubert, ve-

naient ü Bordeaux pour parler du spiritisme et 
démontrer par des expériences de voyances. la réa-

. lilé de l'après-mor-L. 
C'est clans le cadre à la fois intime eL gracieux du 

théâtre Trianon qu·avai t li eu cette manifestation. 
Malgré un Lemps exceplionnell ement beau qui inYi-
ta iL au charme du plein air el de la campagne un 
public nombreux et sympathique ava il répondu' aux 
Lracls et aux affiches. n est Yrai que le succès Ide 
la conférence du mois d'avril permeUàit d'augurer 
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que le public bordelais désireux de s'instruire de 
ces graveS! problèmes.- r épondrait nombreux à l'in-
vitation qui lui était faite. 

Le sujet traité avaiL pour titre : « Çomment orga-
niser une séance cl e spiritisme'/ » Cela mettait le 
grand public ,à son ai se rmisqu'ainsi, les profanes, 
curieux. ou intéressés allaient aYoil· les renseigne-
ments nécessaires pour expérimenter. 

~l. Henri <Re;'1lault, avec ce talent qui lui est 
1,1·opre, sut à la fois donner les r ègles essentielles 
qui doivent prés,ider à toute r éunion spiri te ; c'est-
-à- cl ire l'altruisme et l'amour du prochain et les con-
seils indispensables pour la bonn e march e des réu-
nions. Il montra par de nombreux exemples les avan-
Lage du spiritisme. Il sut mettre en relief, les 
dangers qu'il y a à le pratiquer, lorsque les membres 
d'un cercle sont insuffisamment érluqués ou dans 
de mauvaises conditions de Lravail. Il sut déga.ge1· 
et. faire valoir les· beautés cl e la doctrine spirite 
tant sur le plan individuel, que sur le plan social. 
Sa péroraison se termina par un vibrant appel en 
faveur de la cause spirite, qui peut donner à 
l'homme la paix intérieure et la paix dans le domaine 
international. ' 

Le conférencier informa le public qu'à Bordeaux, 
le cercle Gabriel Delanne, s'adonnait à la noble 
tl~che de faire canna ître le spiritisme, qu'il a0éep-
ta,it d,es adhérents, à la condition expres;se, que ceux 
d'entre eux qui ont un don psychique ne fa ssent 
pas commerce de leur don. · 

La seconde partie fut cousauée aux expériences 
cl e;;:: voyances pllolograpllies. de décédés. 1Mme Ange-
line Hubert qui était venu e à Bordeaux, au mois 
d'avril dernier et qui clans de nombreuse:;; v illes de 
F1·ance et cl8 Belgique a donné . des preuves de son 
magnifique don, nous a m·ontré les progrès cle sa 
médiumnité. Le publi c a pu apprécier qu'au même 
momenL où se faisait la voyance sur une photogra-
plJJe une ou deux voyances. directes avaient lieu en 
même temps, ,On put assister à ceci . cle curieux : 
deux personnes assises p rès cle celle qui avait donné 
la photographie eurent des voyances directes. Les 
entités présentes avaien t toutes trois le même pré-
n?m. cle_ I:oms. Ce tuL, un~ véritable jonglerie; les 
c!etails etaient donn es rnùtGL pour l'un, tantôt pour 
l autre avec des preuves dï clentité irréfutables . Deux 
rnyance:5 paraissaient ne pas coïncider avec les pho-
tographies. Mais à la sortie de la réunion deux 
personnes vinrent affirmer que les voyances étaient 
pour elles, qu'elles n 'avaient pas osé dire publique-
ment qu'elles les concernaient. 

Mme ~ngeline Hubert s' interrompit plusieurs .fois 
pour dire qu'elle voyait un aveugle se promener 
dans la salle et qu 'il venait pour être reconnu. Elle 
donna plusie:1rs déLails de sa rue. A la sortie un 
:Vlons1eur qm travaillait au théâtre vint dire qu'îl 
avait connu cet _aveugle, qui, les derniers temps de 
sa vie fre_quenta1t beaucoup ce milieu artiste. 

~,.e pubhc, par sa haute tenue a montré l'intérêt 
CJ 1nl porte à ces expériences et a su faire com-
prei:1cire à notre médium, autant,- par l'ambiance qu 'il 
avaJt cr~ée, q1:e par ses applaudissements toute la 
sympathie qu'il lui témoignait. ' 

LIVRES ET REVUES 
La vie dans la matière et dans le cosmos par Rob ert 

•~acq:1et, Olll1!,ium littéraire, 72, avenue d~s Ohamps•-
Llysees, Paris (300 fr ) . - Professeur de chimie, 

.\L Rob ert Tacquet a s u me ttre sa scie11c0 à la portée 
de Lou s . Son livr e es t attacha 11L co mme un roman . Il 
·es L cle ce ux · qui r approchen t le s piritualisme et la 
S()iGn ce. On y kouv e la prem c qu'il fau t rapp:·och er 
é l roitemcn t la matiùr e brute et, la mati èr e Yivanbc 
J>Ui sque « Je.:,; r éaotions électriqu es des cieux sortes de 
~ul1 s t anccs sont identi ques, mème dans leur détail , . 

t, e, chapi k'c sur les :·iac; l.i ons des plantes est pas-
si onnant; il y a, on le sa it , de s. pl antes carniv or es. 
On ignorn g•énéralement qu e le urs glandes digestives 
<< s6crèten t un liquide a nalog ue a u su c gastrique des 
a1 ,irnau x » . I-l "lm·i Desoille, Je <·élèbre Professeur de la 
t,'acuHé. cle V[éclecinc cl c Pari s, a préfacé ce t ouvrage 
qui se termine par un e af lirm ati.on cl e Flammarion, 
Yicille déjà de plus crtm cle rni-sii·cle : « Oui , o'es t la 
Yie univer sell{, qui r ègne sur nos t ètes, c'est d 'elle 
q ue nou s faison s parti e intégr ante ». 

Le Pater, par Ann e Os mon t, EdiUons des Cllamps-
~:Jysées, 72, Champs-1~1 ysécs, P aris-8", 30 f r. ) . - Anne 
Os mont donne de p1·,~cieux comm entaires ésotél'iques 
~ur la prière univer selle qui es t .le Pater. Heureux ceux 
de ses lec teurs qui , en la comprenant, trouy eront la 
« joie inex t.inguil11 e » que peut procurer un Pater 
r(ellement et corn pl é ternent pensé. 

.0 Espiritismo e os problemas humanos, par Deolindo 
Amorim, grailca ma nclo espiriLa, 216, Rua dos Inva-
lirlos, Rio-de-.Ja neiro. - Le secrétaire général de la 
Ligue spirite clu Brésil. a appr ofondi, clans un livre 

. impodant, les p rnblèmes huma ins étudiés par rapport 
a u s piritisme. LI a <, tucli é notre science et ses consé-
qu einces· en sociologie, en économie politique, en mo-
1·ale. Sa conclnsion se termin e pa l' la Yérité exprim ée 
s i clairement p,,r All a n Kardec : Naître, v iYre, r enaître 
e t progTesser sans e,psse, telle es t la loi. 

Traitement vertébral pulmonaire et nerveux, par le 
th; de Sambucy :'t lümnium lil té rai r· e, 72, Champs-Ely-
sées , P a ri,s. - L 'auleul' af' flrmc pouY oir' « fail' e passe r 
L1 for ce clans f ê tt·c l'aihlL' et lui apporter joie, détente, 
santé, beau l;é » Jiar Je moyen des neuf Lemps su ccessifs . 
ou si1nultanés clu trai tement de 111. col onne vertdwal c. 
- · Bt·ocl1ure abonrl a rnment illust.r,'c, contenant Jcs 
pre uY cs cle ce qu 'a, a nce te n ort e,ur cle Sambucy. 

Lisez dans vos mains, . pa t· ,Ren(, 'I't·i ntzius , rh e:,; 
:'\ iclaus, 31 , rue St-Jacques , P aris - :135 frs. - On 
conna it la facilité avec laq u e.lie, de façon claire, René 
Tl'int:r,i,us a le talent d'ex poser ce quïl s ait. Aussi le 
lect eur cle ce petit traité cl e chirologie, a bon clam ment 
illustré pourront~ils avoir cl es connaissances EufJlsante,,; 
r,ow· comprendre la signifi cation des s ignes e t cl cs 
lignes de leurs maïas et cl c cc lJrs des autres. La clli.l'o-
logi e « sonnette d'alarm e », pe ut. aider l 'être l1urnain 
it mi eux s0 connaître et :\ se corriger. 

L'Astrologie à la portée de tous, par Reno Trintzlus, 
ct1ez Niclaus , 3 ',, rue St-Jacques, Paris - 120 frs. -
Si l 'on dés ire avoit' des notions cl'astl'olo,ri o et e,ssayer 
rl'ét abliir soi-même son étude. Il faut é tudi e!' cot te 
h r·ochure, qui permet cl 'avoit· quelques r,onnaissan ces. 
r:étudiant. t rouvera les illùs t rations indis pe11salJ!es it . 
la .comprél1ension du text e. Et ensuite, pour se per-
fec Lionn er , il achètera clcs trait(·s plus importants . Mais 
déjà, il aura 1oquis la cerUtucle que, l'astrologie 
r' nseigne « aux h.ommes qu 'ils ne sont pas seuls dans 
l'univeTs, mais en rapport aY oc les plu s lointain es 
é toiles :.. 

La Graphologie pratique, pa l' P!"Jilipp e Ca. ) CUx. rii ez 
:\'iclaus, 3ft, rue St-Jacques, P .1ri s. - L ·autfur a un e 
111éthocle d 'analyse graphologiqu e-,, il divise sa grapho-
logie géométJ'ique, en graphologie. en clairvo;. ;1 nce rl 
en graphologi e analytique. De multiples olicil és per -
mettent au lecteur de bien a ssimiler la .rn étl1ode per -
sonne]] e cl e M. Philippe Ga.yeux. 

Diario de estudios psicologicos, pat· Allan Kardec, chez · 
Carlos Nevot, éditeur, rCasilia de Correo, N° 36, su-
1.msal 28 (Belgrano), à Buenos-Ayres (République Ar-
gentine,) . - Un adepte a publié sous ce tit.re, en hom-
mage à no,tre Maitre, la t,racluction d 'articl es ptililiés 
sous l a. direction d 'Allan Kard ec clan s la Revue Spirite 
de Févri er 1858. On y trom· e nota mment 1'6ril elle s pi-
rit c, une é tud e sur le cé li' ·IH·c médium Home. 
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